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PREFACE. 


Si je n’ai pas a craitidre qu’on reproche a cette 
edition, comme a tant d’autres, do n’avoir rien de 
nouveau quo le litre, et de n’etre que la copie de 
cedes qui l’ont precedee, on pourra, en revanche, 
la trouver par trop nouvelle, et me blamer d’v avoir 
introduit un si grand nombre de changements. En- 
core s’il y avait quelque manuscril recemment de 
couvert qui expliquat ces innovations, je pourrais 
m’en prevaloir aupres du lecteur; mais je dois con- 
lesser qu’une telle ressource me fait defaut, et que 
je me suis permis, pour etablir men te\te, de m’e- 
carter des manuscrits aussi bien que des editions. 
Qu’un tel systeme soit de nature a inspirer la de- 
fiance, je n’en disconviens pas; eependant, puisque 
la Societe de l’Histoire de France a consenti a le 
prendre sous son patronage, on ne se refiisera pas a 
ecouter sans prevention les motifs qui le peuvent 
justilier. Je vais done essayer de montrer que tous 
ces changements, quoiqu’ils se comptent par mil- 
liers, ne sont pas le resullat d’unc tentative aventu- 
reuse, mais la consequence naturelle d’un progres sage 
et mesure, qui arrive en son temps. J’ajoute que ces 
modifications sont de pure forme, et qu’elles portent 
uniquement sur des details d’orthographe, sans tou- 
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clier en rien au fond des recits. Ce textede Joinville, 
qui avait subi autrefois de graves alterations, on est 
sur aujourd'hui de le | tossed er complet et jtur de 
tout melange; il ne s’agit done plus que d’en modi- 
fier les traits accessoires : enlreprise modeste, mais 
necessaire, qui a (tour objet de rendre a la langue 
de notre vieil historien sa veritable pliysionomie , 
denaturee dans les copies peu fideles qui nous sont 
parvenues. 

Il convient, avant tout, de rappeler quelles furent 
les destinees du livre de Joinville, depuis le quator- 
zieme siecle jusqu’a nos jours. L’auteur assurement 
n’aurait jtu les prevoir. Comment imaginer, cn effet, 
que ce beau volume enlumine d’or et d’azur qu’il 
ofirait, en 1309, a l’arriere-petit-lils de saint Louis, 
ne serait pas conserve avec honneur, comme un des 
joyaux de la couronne de France? Comment croire 
que ce portrait vivant du saint roi serait oublie el 
relegue dans quelque reduit obscur, comme ces 
vieux tableaux de famille qu’une generation indifle- 
rente ne sail plus ni reeounaitre, ni defendre contre 
les injures du temps ; 1 

S’il n’elail pas vruisemblable que l’exemplaire de 
dedicace ofl’erl, en 1309, a Louis le iiulin dut s’ou- 
blier ou sc perdre, sans Jaisser meme de Uace dans 
l’inventaire des meubles de ce roi, Joinville devait 
encore moins prevoir que son propre exemplaire, 
celui qu’il avait tant de fois tenu et feuillete, qu’il 
avait conserve dans sou chateau pour le leguer ;i ses 
descendants, disparaitruit aussi, mis au rebut, sans 
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doute, du jour oil Antoinette de Bourbon se vit en 
possession d’une belle copie, oil Ton avait eu grand 
soin de mettre a la mode du seizieme siecle tout ce 
qu’il y avait de suranne dans I’original 1 . La langue, 
I’orthographe , el jusqu’aux costumes des person- 
nages represents sur les miniatures, avaient subi 
l’outrage de cette malencontreuse restauration. 

Sans etre un ecrivain de profession, sans viser a 
ce qu’on appelle aujourd’hui un succes litteraire, 
Joinville n’a pu etre assez desinteresse pour ne pas 
s’inquieter de 1’accueil que recevrait son iivre. 11 de- 
vait esperer que cette vie de saint Louis serait lue 
dans les chateaux, dans les eouvents, peut-etre meme 
cbez quelques riches bourgeois, en un mot, qu’elle 
serait connue comme pouvaient l’etre d’autres recits 
qui donnaient sur de moins grands personnages des 
details assurement moins interessants. Mais cet es- 
poir n’etait aussi qu’une illusion. Les lecteurs du 
quatorzieme et du quinzieme siecle qui voulaient 


1. Antoinette de Bourbon ^pousa, en 1513, Claude de Lorraine, 
lequel cumulail avec les litres de due de Guise, de comte d’Aumale, de 
marquis de Mayenne et d’Elbeuf, celui de baron de Joinville. Elle fut 
entente, en 1583, dans la collegiale de Saint-Laurenl-de-Joinville, ou 
son mari lui-mlme reposait depuis 1550. C'cst pour ellc, sans aucuu 
doute, que fut execute le manuscrit de Lucques, oil Ton voit, au has 
du frontispice, un c?cusson ricliement colorie, aux armes de cette prin- 
cesse et a cellos de son mari. On sait en outre qu’elle procura un ma- 
nuscrit de l’Histoire de Joinville a Louis Lasslrt*, chanoine de Saint- 
Martin de Tours, qui publia, en 1541, un abrege dc la vie de saint 
Louis a la suite de celle de saint Jerome : je crois reconnaitre cet autre 
exemplaire dans le manuscrit de M. Brissart-Binet , d’une execution 
plus modestc que le premier \ mais renfermaut un te.xte de mime date 
et de mime nature. 
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counaiti'e la vie tie saint lxniis, recouraient a Guil- 
laume tie Nanais, aux Ckronif/ues de Saint-Denis , 
ou bien a de courts ecrits oil <1 etait moins question 
des actions du roi que ties vertus du chretien. I^es 
compilateurs el les hagiographes avaient la vogue; 
l’historien original restail inconnu. la; premier cliro- 
niqueur qui l’ait cite est peut-etre Pierre la; Baud, 
qui ecrivait a la fin du quinzieme siecle sa grande 
Histoire de Bret nunc , et qui prit soin tie lui em- 
prunter un certain nombre de passages relatifs a 
Pierre Mauclerc, tlonnant ainsi a la fois une preuve 
d’erudition, d’exaclitude et de bon gout. Mais 1’ou- 
vrage de Pieire be Baud elant reste inedit jusqu’en 
1G38, celui tie Joinville etait loujours dans l’ombre, 
lorsqu’un premier editeur se eliargea de Pen tirer, 
en 154T. 

Cette premiere edition cst si mauvaise qu’on pcul 
s’etonner du bon accucil qu’elle recut; mais, en 
mime temps, elie rendit un si grand service, que 
Pierre-Anloine de ltieux, en la publianl, s’est acquis 
des droits a la reconnaissance de tous les amis des 
lettres; e’est justice, en diet, de dire qu’il a suscite 
tous les travaux qui ont successivement perfection ne 
le sien. Son grantl tort est d’avoir voulu lui-mcme 
perfectionner Joinville. « II y a deux ans, ou envi- 
« ron, dit-il tlans son Epitre dedicatoire a Fran- 
« cois l <r , que moy estant a Beaufort en Valee au 
« pais d’Anjou, visitant quelques vieulx registres du 
a feu roy Rene de (decile, pom’ v cuider trouver 
« quelque antiquitc, dont il avoil cste amateur, au- 
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« rois trouvee la Cronique du roy saint I.ovs eseripte 
a par ung seigneur de Jonville seneschal de Cliam- 
« paigne, qui estoit de ce temps la, et avoit accom- 
ii paigne le diet roy saint Lovs en toutes ses guer- 
« res. Et pour ce que 1’liistoire estoit ung pen mal 
« ordonnee et mise en iangage assez rude, av icelle 
« veue, au moins mal qu’il m’a este possible; et 
« 1’ayanl polie et dressee en meilleur ordre qu’elle 
« n’estoit auparavant, pour donner plus grand co- 
« gnoissancc des grand/, et vertueux faictz de la tres 
« chrestienne maison de France, ay icelle voulu 
« mettre en lumiere. » 

Que ne meritait pas un edileur qui prenait tant 
de peine? N’etait-ce pas commc un second auteur 
qu’il fallait egaler au premier? Antoine de Rieux le 
pensait tout has; mais, commc il eiit etc embarrass< ; 
de lc dire lui-meme, il se procura un interprete 
dans la personnc du Toulousain Guillaume I^a Per- 
riere, es|>ece de commissaii-e responsable, qui, au 
lieu d’etre lie par les termes d’une formule regle- 
mentaire, put donner libre carriere a ses cloges, 
comme a son eloquence, dans un avertissement au 
lecteur, donl la conclusion merite d’etre citee : « Et 
« pour fin, il plaira considerer, dit-il, que ce n’est 
« moindre louange de bien polir un diamant ou 
« ung aultre ]iierre line, que de la trouver toute 
« brute. F’areillement ne doibz pas attribuer moindre 
« louange au present autheur d’avoir reduit en bon 
« ordre et elegant style la presenle bistoire, qu’a ce- 
n luy qui en fill le premier compositeur. » 
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On est aujourd’hui d’un avis completement diffe- 
rent, et M. Daunou a eu toute raison de dire qu’An- 
loine de Rieux, au lieu de eorriger le style, d’ajouter, 
d’om'ettre et de deplacer beaucoup d’articles, aurait 
bien du s’attacher uniquement a publier une copie 
litteralement fidele de son manuscrit 1 . Mais faut-il 
croire, avec le savant ecrivain, que ce manuscrit fut 
un des plus precieux? Ce qui m’en fait douter, c’esl 
qu’il debutait par de grossiers anachronismes, puis- 
qu’il montrait Joinville dediant a un roi de France 
du nom de Louis, un livre qu’il aurait entrepris a la 
sollicitation de la mere de ce roi, epouse de saint 
Louis. Or c’est bien le manuscrit, ce n’est pas An- 
toine de Rieux, qui est responsible de toutes ces er- 
reurs; car elles se retrouvaient dans un autre ma- 
nuscrit de la meme famille, dans celui qu’a public 
Claude Menard : la aussi c’est le fds et la veuve de 
saint Louis qui remplacent son arriere-petit-fils et la 
femme de Philippe le Bel. Le manuscrit denature 
par Antoine de Rieux etail done 1’equivalent de celui 
dont Claude Menard s’est servi, et 1’on pent etre 
assure que, dans l’un comme dans l’aulre, la pensee 
et la langue de Joinville avaient subi les plus graves 
alterations. 

Claude Menard n’en etait pas moins dans son 
droit quand il blamait le systeme de son devancier, 
en reelamant la hienveillance du lecteur pour une 
edition qu’il avail voulu rendre aussi fidele que pos- 

1. Bouquet, t. XX, [>. xtvi. 
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sible. <i Lecteur curieux, dit-il, je crov n’estre be- 
« soin d ’employer autres paroles a priser cet’ his- 
s toire, puisqu’avec son deguisement premier, qui 
* l’avoit diformee, huict presses differentes l’ont fait 
« rechereher, en sorte que celle-ey, pure et sans ver- 
« meillon, n’en pent moins esperer de ta courtoisie. 

« .... Mon cher Anjou t’avoit des-ja fourny 1'origi- 
« nal premier de ceste piece, et si I’autheur de sa 
a publication s’en fust aquite de bonne foy, certes 
« il nous eust obligez en la descharge de cette peine. 

« Mais une visite m’ayant porte, quelques mois sont, 
a a Laval, et furetant ca et la quelque aliment a ma 
« curiosite, le sieur de La Mesnerie me fist voir un 
<r ramas de diverses papperaces, qu’un vied ministre, . 
« ancien compagnon des apostasies et du licol de 
« Marlorat, luy avoit donnees : restes honorables des 
« reformes qu’ils faisoient, la lorche en la main, 

« dans divers monasteres pendant les troubles pi>e- 
« miers; et ne I’euz si tost, que comparant l’un a 
« l’autre, je reconnus estre vray, ce que j’av ereu 
« toujours, l’imprime n’avoir goust aucun du temps 
« qu’il portoit. Et l’ayant faiet. voir a beaucoup de 
« bons esprits, ils m’ont doucement engage, eomme 
« tu vois, a cette diligence, dont je n’ay regret, 

« pourveu que ce soing te vienne a plaisir; ozant 
k me promettre que trouveras ce livre tout autre 
« que les premiers, dans lesquels on ne s’est con- 
« tente de polir, on plustost gasler le langage, pesle- 
« mesler l’ordre de l’autheur et sa suilte : non si 
« belle en verite, mais quel droit d’y toucher sans 
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« crime? L’oii a plus (aid, y adjouUml heaucoup de 
« choses qui n’en esloient pas, ee que la conference 
a peut justilier aLsement.... tcllement qu’au manier 
« de ces membres esj)arpillez, de ces os disloquez, 
« il m’a semble voir le desastreux Hvpolite dans 
« Ovidc : 

* On ne connoist plus rien de tout mon corps en mov ; 

« Ce n’est du liaut en bas qu’un ulcere, un efTroy. » 

Claude Menard ne se monlre pas moins severe 
contre Antoine de Rieux dans l’Epitre dedicatoire 
qu’il adresse a Louis XIII, en deposant a ses pieds 
l’Histoire de Joinville, « laquclle, dit-il, mesprisable 
« en ses rides, simple en son parlor, est belle lou- 
<( tesfois en sa candeur, tres haute en ses preceptes, 
« qu’unc main trop bardie voulut ci-devant alterer a 
« sa mode el la di (former; mais dont l’original, sauve, 
« par rencontre heureux, du pillage et ties feux qui 
« bruslerent autrefois cetle pauvre France, pourr.i 
« decouvrir ct condemner I’efronterie. » Sans s’ar- 
retcr a la vivacite extreme de ces expressions, il faut 
feliciter Claude Menard d’avoir attache tant d’impor- 
tance a reproduire exactement son manuscrit; mais 
il faut surlout feliciter Joinville d’avoir eebappe au 
danger qu’il eut couru, si ce nouvel editeur eut 
voulu rivaliser avec le premier. Quand on voit, dans 
la dedieace a Louis XIII, que la religion est la tige 
lie r intellect, qu’elle est aussi un riche flambeau qui 
soleille nos aeurs, qu’elle tire par une sainte dexle- 
rite les toilettes if erreur t/ui coucrent noire cue, enfin 
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qu’elie a lousjours par fume le lys de ses must pies 
doux Jlairans, on ne peut s’empecher de reconnailre 
que, dans cette lutte inegale, Antoine de Rieux et'il 
ete vaineu, et Joinville plus abime que jamais. 

II fut definitivement sauve le jour oil parut la 
grande edition de 1761, a laquelle travaillerent suc- 
cessivement Melot, Sallier et Capperonnier. J’omets 
a dessein celle de Du Cange, qui, a defaut de manu- 
scrits, avait pu eclairer, par une suite d’observations 
judicieuses et de savantes dissertations, le regne de 
saint Louis, sans reussir a nous rendre le veritable 
Joinville. Les nouveaux editeurs, an contraire, 
avaient a leur disposition un texte jusqu’alors in- 
connu, dont l’ecriture, la langue et les recits of- 
fraient des caracteres d’anciennete ou d ’exactitude 
incontestables. C’etait done un evenement litteraire 
que 1’acquisition du manuscrit' dont la Bibliotheque 
royale venait de s’enriebir, et Ton ne doit pas s’e- 
tonner que les savants charges par le gouvemement 
d’en preparer la publication aient pu s’en exagerer 
un peu la valeur. Autant it est facile aujourd’hui de 
redresser cette erreur, autant il etait difficile alors 
d’y eebapper. Voici les propres paroles de Cappe- 
ronnier*. « C’est, dit-il, au regne de lamis XV, si 
« glorieux et si heureux pour les leltres, les sciences 
« et les arts, qu’il etoit reserve d’etre encore pour 


1. Ce manuscrit fut, dit-ou, apportr de Bruxelles cn France par le 
mareclial Maurice de Saxe; il porte le n° 13 568 du funds francais (au- 
trefois 2016 du Supplement). 

2. Preface, p. vin. 
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« les gens de lettres une epoque memorable par la 

« decouverte du veritable manuscrit de Joinville 

« Le manuscrit dont il s’agit est un petit in-4“ ecrit 
a sur velin a deux colonnes, et eomprend trois cens 
« quatre vingt onze pages : l’ecriture est d’une forme 
a et d’un tour a la faire reconnoitre au premier coup 
« d’oeil pour ecriture du commencement du qua- 
ff torzieme siecle. La comparaison que Ton peut 
« faire de cette ecriture avec celle de plusieurs au- 
« tres manuscrits dont la date est incontestablement 
« avouee du qua torzieme siecle, seroit, en cas de 
« besoin, une nouvelle preuve pour etablir I’anti- 
« quite que nous croyons devoir altribuer au manu- 
a scrit de Joinville. Mais il vaut mieux en appeler 
i a la lecture du manuscrit meme, et y renvoyer 
« ceux qui auroient quelque doute la dessus. Le lan- 
« gage et l’ortliograplie sonl des regies que Ton peut 
« consulter, sans craindre de se tromper sur le siecle 
a auquel appartient un ouvrage. » 

Apres avoir consulte les memes regies, qu’il con- 
naissait mieux, et compare l’ecriture de ce volume 
avec celle d’autres manuscrits, M. Paulin Paris ex- 
prima le premier,' en 1 839, une opinion diflerente 
et plus exacte, dans un memoire devenu fort rare, 
qui fut reimprime vingt ans plus lard en tele de l’e- 
dition de Joinville publiee par M. Francisque Mi- 
chel*. Ce manuscrit, qu’on avail juge de Pan 1309 a 
cause de la dale qui le termine, n’etait a si»s veux 


1. Pi»g«* CI.XTI11 . 
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qu’une copie executee sous le regne de Charles V an 
plus tot. Les motifs donnes par M. Paris ne paru- 
rent pas determinants a M. Daunou, qui reproduisit, 
en 1840, dans le vingtieme voliune des Historiens 
de France, l’opinion de Capperonnier, croyant aussi 
qu’il avait sous les yeux un original dont le langage, 
I’ecriture, les peintures et rorthographe convenaient 
a la date de 1309. 

Quoique, aujourd’hui, il n’y ait plus lieu de s’ar- 
reter a cette opinion, je dois dire que l’edition de 
Capperonnier et celle de M. Daunou n’en font pas 
molns honneur l’une et I’autre a l’erudition fran- 
eaise. Le principal merite de la premiere est d’etre 
conforme au manuscrit qui passa longtemps pour un 
original; elle en reproduit toutes les lecons bonnes 
ou mauvaises. Je ne crois pas qu’il v eul alors de me- 
thode plus sure a suivre. Capperonnier avait aussi a 
sa disposition un autre manuscrit, decouverl a Luc- 
ques par Sainte-Palaye, et acquis recemment par la 
Bibliotheque : c’etait celui qui avait ete mis a la 
mode du seizieme siecle pour Antoinette de Bour- 
bon; il offrait, neanmoins, des variantes utiles, qui 
furent imprimees en partie seulement, et toujours au 
bas des pages. Ces variantes sont plus nombreuses 
dans l’edition de M. Daunou, et piusieurs d’entre 
elles furent adraises dans le lexte comme elant les ve- 
ritables lecons, tanl il est vrai que le plus mauvais 
manuscrit peut souvent servir a corriger le meilleur. 
VI. Daunou s’est attache, en outre, a eclairer les re- 
cits de Joinville par des notes historiques dont I’exac- 
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diode pent raremenl etre conteslee. « Nous avons 
« surtoul profite, dit-il, des savantes recherclies de 
« noire confrere M. Remaud, des excellenles notices 
« qu'il a publiees dans le tome IV de la Bibliotheque 
« des croisades , et des observations qu’il a bien 
« voulu nous communiquer sur les recits de Join- 
« ville et de quelques autres historiens de saint 
« Louis; nous n ’avons pas craint de lui adresser 
« benucoup de demandes, auxquelles il a repondu 
a en mettant son profond savoir a noire disposi- 
« lion. » 

Pour quiconque voudra faire abstraction de l’exac- 
titude grammaticale du texle de Joinville, qui est 
une question a part, il sera juste de dire que l’edi- 
tion tie Capperonnier , amelioree par M. Daunou, 
realise, au point de vue bistorique, a pen pres tout 
ce qu’on pouvait obtenir de la collation des deux 
manuserits de la Bibliotiieque imperiale. S’il m’a 
ete possible de faire un jieu mieux dans {’edition 
publiee, en 1867, a la librairie d’Adrien Leclere, 
c’esl d’abord que, par un bonheur inespere, j’avais 
a ma disposition un manuscrit inedit, dont j’ai pu, 
le premier, me servir pour corriger de mauvaises 
lecons et rcmedier a des omissions regretlables. A la 
recommandation de mon savant confrere M. Paulin 
Paris, ce precieux manuscrit, dont je ne soupcon- 
nais pas l’existence, me fut confie par M. Brissarl- 
Binet, de Reims, ax r ec une courtoisie et line libeni- 
lile dont j’eus a peine le temps de lui exprimer ma 
reconnaissance, taut la morl fut prompte a le Crap- 
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per. C’est un service que je n’ai pas oublie, et dont 
j’aime a consigner ict le souvenir. Le volume donl 
je parle esl comme un second exemplaire du miuiu- 
scrit d’AntoinetJe de Bourbon, mais un exemplaire 
complet , oil se trouvent comblees deux lacunes 
d’une etendue considerable 1 . Eu parcouranl celte 
|>ortion du texte de Joinville, on verrait que la col- 
lation nouvelle eul pour resullat de l’ameliorer dans 
plus d’un endroit. 

Je dois dire aussi que, prolitant de I’exemple et 
de l’aulorile de M. Daunou, j’ai use, comme lui, du 
manuscril de Lucques, mais avee moins de reserve 
qu’il ne 1’avait fait. Ayant acquis la certitude que 
nous ne possedions pas le texte original, et que le 
plus ancien n’elait qu’uue copie oil il e.xistait des 
inexactitudes qui pouvaient etre constatees d’une 
maniere rigoureuse, j’etais oblige d’examiner plus 
atlentivement la copie moderne, et autorise aussi a 
la preferer toutes les fois qu’elle meritait de 1’etre. 
il avait fallu d’ailleurs m’engager dans cette voie, 
du jour oil j’avais entrepris de mettre Joinville a la 
portee de tous, en le rapprochant du francais mo- 
derne. 11 ne sudisait pas alors de saisir le sens gene- 
ral d’une phrase : il fallait la discuter dans tous ses 
details, et en verifier successivement chaque mot; 
s’il arrive trop souvent que traduire soil trahir, on 
avouera, du moins, que les traducteurs, comme les 


1. La preuiierc commence Hans le count Hu cliapitrc lxvi et se pro- 
l°nge jtisqu'a la lln Hu cliapilre uutxiv; la scconHe s'etcnH Hu cha- 
pilre xciv au cummcncenienl Hu chapitre cn. 
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auUes, sont tenus de bien connaitre ceux qu’ils tra- 
hissenl. L’edition populaire 1 de 1865 n’est done pas 
loujours en rapport avec le texte etabli par M. Dau- 
nou, mais plutot avee celui qui a paru en 1 867, et 
dans lequel je me suis attache a employer toutes les 
bonnes lemons du manuscrit de Lucques. C’est ainsi 
qu’en profitant des travaux de mes devanciers et de 
quelques ressonrees qui leur avaient manque, j’etais 
arrive a donner un texte de Joinvillc un peu plus 
correct et un peu plus complet. 

De l’etude perseverante a laquelle je m’etais livre, 
de la collation attentive et repetee des trois manu- 
scrils’, il etait resultc pour moi la conviction que 
nous possedions le recit de Joinville dans son inte- 
grity et pur de tout melange; mais que sa langue, 
alteree svstematiquement dans les deux manuscrits 
du seizieme siecle, l’elait aussi, quoiqu’a un moindre 
degre, dans le manuscrit du quatorzieme. Vers Te 
meme temps, un professeur plein de merite, enleve 
premalurement a l’age de quarante-quatre ans, 
M. Charles Corrard, avait entrepris, de son cote, 
une etude approfondie du texte de Joinville; mais 
son examen 1’avait conduit, sur un point capital, a 

1. Publiee a la librairie Hacbette. 

2. C’est-a-dire 1c manuscrit du quatorzieme siecle (n® 13568 du fonds 
francais, autrement dit manuscrit de Bruxelles), designe dans les notes 
par la lettre A; le manuscrit d’Antoinette de Bourbon (n # 10148 du 
fonds franrais, autrement dit manuscrit de Lucques), designe dans les 
notes par In lettre Li le manuscrit de M. Brissart-Binet , designe dans 
les notes par la lettre B. J 'y ai designe par la lettre B 1’edition de 
Pierre de Rieux en 1547, el par la lettre M celle dc Claude Menard 
en 1617. 
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une opinion diametralement opposee, puisqu’il avait 
cru reconnaitre en plusieurs endroits des invraisem- 
blances, des contradictions, des lacunes, des inter- 
polations, du desordre. Son travail posthume, publie 
en 1867, dans la Revue archeolugique , par les soins 
de son ami M. Thurot, ne pent manquer d’avoir ete 
remarque, et ne saurait etre passe sous silence ; mais, 
au lieu d’opposer a une longue suite d’objections 
souvent specieuses, une suite plus longue encore de 
reponses, don l chacune, si on la prenait isolement, 
pourrait sembler plus ou moins contestable, je ferai 
valoir une consideration generale, qui aurait certai- 
nement modifie l’opinion de M. Corrard, si j’avais 
pu la lui soumellre. Ce qui prouve rpie le manuscrit 
du qualorzieme siecle, quoiqu’il ne soit pas l’origi- 
nal, n’a pas ete execute sur des copies deja alterees, 
e’est que, derivant cerlaincment d’un autre exem- 
plaire que celui donl le manuscrit de Lucques et le 
manuscrit de M. Brissart-Binet nous ont conserve 
le lexte rajeuni, il s’accorde cependant avec ces ma- 
nuscrits pour le fonds comme pour 1’ordre des re- 
cits. Puisque ces deux manuscrits derivent immedia- 
tement du manuscrit original qui avait appartenu a 
l’auteur, et qui se eonservait encore au seizieme 
siecle dans le chateau de Joinville, les invraisem- 
blances, les contradictions, les interpolations et le 
desordre n’auraient pu s’y introduire qu’au moment 
ou ils furenl executes. II est done impossible que 
deux siecles auparavant un autre copiste, qui execu- 
lait, d’apres 1’original oflert a Louis le Hutin, le ma- 
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n user it 13568 tin iontls franca is, \ ait introduit la 
meme serie d’allerations. Plus les observations de 
M. Corrard sont nombreuses, plus dies demontrent 
clairement 1’authenticite de ces red Is, qu’oii retrouve 
identiques dans des copies exeeutees a deux siecles 
de distance, d’a pres deux originaux puiTaiteraent dis- 
tincls, mais non divers. Je ne conteste pas qu’on 
n’y rencontre des redites, qu’on ne puisse regrelter 
la triviality dc certains details, et s’ennuver de quel- 
qucs repetitions tie mots, mais e’est se tromper que 
de voii 1 dans tout cela ties remaniemenls, des inter- 
polations et des gloses; ce sont tout simplcment les 
moindres default tie Joinville; supportons-les avec 
indulgence a cause tie ses qualites. 

Si je suis oblige de soutenir, contre M. Corrard, 
que le tcxle dc Joinville ctst exempt de remanie- 
menls, d’inlerpolalions et de lacunes, je puis me fe- 
licitcr, du moins, de m’etre accorde avec Ini a pen- 
ser que le manuscrit du quatorzieme siecle est tine 
copie qui offre sou veil l des lecons defectueuses. 
Parmi celles qu’il a signalees, il en est tin grand 
nombre que j’avais apercues, de mtni cote, el corri- 
gees dans I’edition tie 1807; M. Tlmrot, en publiant 
le travail de M. Corrard, a eu la bonlc de constater 
cet accord par ties notes speciales, et de reconnaitre 
que j’avais presque toujours satisfail d’avance aux 
voeux de son ami. Mais il est des corrections d’un 
autre genre, dont je m’etais abslenu, pei’suade alors 
qu’il etail plus sur de respecter I’ortbograplie du 
manuscrit le plus ancien; ce sont ces corrections 
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memes que j’ai introduites dans la presente edition, 
et qu’il me faut justifier. J’essayerai de le faire en 
prouvant, d’abord, que le copiste du quatorzieme 
siecle a denature l’orthographe du manuscrit origi- 
nal; ensuite, qu’il v a des donnees certaines d’ou 
l’on peut partir pom’ arriver au retablissement de 
cette orthographe. 

Que le copiste du quatorzieme siecle ait denature 
l’orthographe du manuscrit original, e’est ce que j’ai 
prouve par de nombreuses citations dans l’edition 
de 1867 1 . II serait superflu d’en reprendre ici l’enu- 
meration, et je me contenterai de rappeler la na- 
ture des preuves sur lesquelles je me suis appuye 
pour discerner, dans le manuscrit de Lucques, un 
certain nombre d’anciennes lemons qu’on avait res- 
pecters par megarde au seizieme siecle, alors que le 
copiste du quatorzieme les avait, au contraire, ra- 
jeunies. 

Je faisais observer qu’on trouve dans les textes du 
treizieme siecle des applications encore nombreuses 
d’une declinaison a deux cas, qui consistait surtout 
a mettre ou a ne pas mettre une s a la fin d’un grand 
nombre de substantifs et d’adjectifs masculins, selon 
que cette consonne linale existait ou n’existait pas 
en latin au nominatif et a l’accusatif de la seconde 
declinaison. Ainsi le mot peuple s’ecrivait au singu- 
lar, comme sujet ,f tuples avec une s, a cause de pa- 
pains, et comme regime peuple sans s, a cause de 

% 

1 Pages xx et suivautes de la Notice. 
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populum; au pluriel, il s’ecrivait comrne sujet peuple 
sans s, a cause de jxtpuli, et comme regime /teup/es 
avec line s, a cause de popu/os. La meme regie s’ap- 
pliquait a beaucoup do mots dont la declinaison 
etait toute differente en lalin : on disait done au 
singulier rots pour le sujet, roi pour le regime; au 
pluriel, roi pour le sujet, rot's pour le regime. On 
voil que dans cette declinaison le sujet singulier 
ressemblait au regime pluriel, et le regime singulier 
au sujet pluriel. Mais cette confusion pouvait cesser 
par l’addition de 1’artide, qui, au singulier, etait li 
pour le sujet, le pour le regime; et au pluriel li 
pour le sujet, les pour le regime. Il en resulte que 
li peoples repondait necessairement a populus , et 
le [teuple a populum, tandis que li peuple repondait 
a populi et les peoples a populos. Avec certains pro- 
noms possessifs, la confusion ne cessait point aussi 
completement : on disait au singulier, pour le sujet, 
rues, tes, ses; pour le regime, mon, tun , son; et au 
pluriel, pour le sujet, mi, ti, si ou sui; pour le re- 
gime, mes, tes, scs : par consequent, mes jteuples 
pouvait signifier aussi bien mens populus ( mon peu- 
ple, sujet) que meos populos ( mes peuples, regime) ; 
mais il y avail presque toujours, dans une phrase 
donnee, un motif de choisir une interpretation plu- 
tot que l’autre. A cote de ces noms, qui se presen- 
taienl sous deux formes seulement [peuples et peuple, 
rois et roi), il s’en rencontrait d’autres, moins nom- 
breux, qui en avaient trois : la premiere, pour le 
sujet singulier; la deuxieme, pour le regime singu- 
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Her et le sujet pluriel ; la troisieme, pour le regime 
pluriel. En voici quelques exemples : cuens, conic, 
contes (anjourd’hui, comte ) ; creerre, crcatour, crc'a- 
tours ; sire, signaur , signours; hons ou horn, home, 
homes ; lerre, hirron , larrons. Ce qui caracterise 
ces noms, ee n’est pas seulement d’avoir trois formes 
an lieu de deuv, e’est aussi que la premiere, celle 
du singulier, differe sensihlement des deux autres 
avec ou sans la finale s, qu’on emplovait quelquefois 
par analogie dans crcerres, sires, etc. line difference 
non moins sensible existait entre le sujet et le re- 
gime de certains noms propres, tels que Hues et 
Huon, Pierres et Pierron. J’ajoute enfin que, si les 
substantifs et les adjectifs feminins termines par un 
e muet restaient invariables au singulier, ceux qui 
avaient une autre terminaison prenaient au sujet 
singulier une s finale (yeri/es, certus), qu’ils perdaient 
au regime singulier, mais qu’ils reprenaient au sujet 
comine au regime pluriels. 

II est facile de s’expliquer mainlenant que les co- 
pistes du seizieme siecle, trompes par des habitudes 
orthogra|)hiques dii'ectement contraires a ccllcs de 
leur temps, aient, plus d’une fois, pris pour des plu- 
riels les sujets singuliers qui se terminaient par une s, 
et pour des singuliers les sujets pluriels qui etaient 
depourvus de eette finale : dans ce cas, ils respec- 
taient l’ortbograpbe parce qu’ils se meprenaient sur 
le sens. Au contraire, le copiste du quatorzieme sie- 
cle, qui comprenait mieux la langue, reconnaissait 
le sujet singulier, et retranchail l’.r finale, dont l’u- 
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sage au singulier commenyait a se perdre ; il recon- 
naissait aussi le sujet pluriel, mais il y ajoutait l’j 
finale, dont l’usage au pluriel devenait deja frequent. 
Le nombre de ces meprises est assez grand, et la 
cause en est assez claire pour que j’aie pu aflirmer 
en toute certitude que le manuscrit du quatorzieme 
siecle n’est pas un original, puisqu’il ofl’re souvent 
des lemons rajeunies, auxquelles il serait possible de 
subslituer des lecons primitives, dont la trace evi- 
dente subsiste dans les deux manuscrils du seizieme. 

Frappes de l’evidence de cette demonstration, des 
critiques bienveillants se sont clonnes que je n’eusse 
pas des lors essaye de retablir cette orthographe ori- 
ginate; mais j’en etais empeche par un scrupule 
bien naturcl. Je savais que, dans la plupart des ma- 
nuscrils du treizieme siecle, l’observation des regies 
que je viens de rappeler n’est jamais constante, 
qu’on les voit tour a tour suivies ou meeonnues a 
quelques lignes de distance, et que la regularity or- 
thographique des textes ne depend pas settlement de 
leur date, mais de l’attention el de la science gram- 
malicale du clerc qui les a transcrits. Le manuscrit 
de Lucques et celui de M. Brissart-Binet fournis- 
saient bien le moyen de constater que 1’orthographe 
reguliere avail ele observee dans certains passages 
du texte original, mais la plupart du temps ces in- 
dices faisaient defaut. 11 elait done bien diflicile, a 
mon avis, de ramener le texte de Joinville aux prin- 
cipes de la grammaire du treizieme siecle, sans ris- 
quer de le denature! 1 par des corrections systemati- 


Digitized by Google 



PREFACE. 


XXI 


ques. Je regrette d’autant moins d’avoir soutenu 
cette opinion, et pratique cette methodo, qu’apres 
avoir hesite par prudence, j’ai plus de chance au- 
jmird’hui d’echapper au reproche de temerite, quand 
j’entreprends, apres de nouvelles etudes, de relablir 
la veritable orthographe de Joinville. 

Cette orthographe, comme je l’ai (lit alors, n’etait 
pas, a proprement parlor, la sienne, mais celle du 
clerc auquel il a dicte son livre. Or, a qui dut-il de 
preference le dieter, sinon a l’un des clercs de sa 
chancellerie, e’est-a-dire a un homme qui avait sa 
confiance, qui etait toujours a sa disposition, et qui, 
sans doute, avait eu plus d’une fois 1’occasion d’e- 
crire, sous la dictee de son maitre, des lettres-mis- 
sives ou des chartes? De toute la correspondance de 
Joinville, il nous est parvenu unc lettre seulement, 
qui aurait peri probahlement comme les autres, si 
ce n’eut ete une piece bonne’ a garder, parce qu’elle 
eut fourni, au besoin, la preuve qu’en 1315 il se 
reconnaissait oblige a servir dans l’armee du roi. Au 
contraire, plusieurs de ses chartes originales se con- 
servent encore dans les archives, et j’ai pu en reu- 
nir un assez grand nombre pour former un te\te 
dont l’etendue represente a peu pres la einquieme 
partie de YHistoire de saint Louis 1 . C’est la que j’ai 
cherche la veritable orthographe du manuscrit ori- 
ginal, tel qu’il fut execute sous les yeux de Joinville 


1. Ce Recueil n paru dam la Ribliotheque de I’Kcole de« ebartes, 
annee 1867, p 557 
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par un des clercs de sa chancellerie; c’esl la que je 
crois avoir retrouve sa langue, exempte de toutes les 
alterations qu’y ont introduites des copistes d’un 
autre temps el d’un autre pays. 

Les lignes qui precedent sont empruntees a un 
memoire sur la langue de Joinville, ou j’ai reuni et 
discute toutes les observations fournies par le recueil 
de ses cliartes originales, relativement a I’orthogra- 
plie que suivaient les clercs de sa chancellerie. Qu’il 
me soil permis de citer, d’apres le meme travail, le 
resume des observations faitcs sur les mots decli- 
nables. 

Pour plus de simplicity, j’appellerai regie du sujel 
singidier et regie du sujet f/lurief I’usage qui consis- 
tait a distinguer, dans beaucoup de mots, le sujet 
du regime par une modification analogue a celle de 
la declinaison latine. Or, j’ai constate que, dans les 
cliartes de Joinville, la regie du sujet singulier est 
observee huit cent trente-cinq fois, et violee sept 
fois seulement; encore dois-je dire que cinq de ces 
violations se rencontrent dans une meme cliarte, 
celle du mois de mai 1278, qui n’est eonnue que 
par une eopie faite au siecle dernier. Si I’on fait 
abstraction de ce texte , it resle deux violations 
eontre huit cent cinq observations de la regie. I .a 
regie du sujet pluriel est observee cinq cent qualre- 
vingt-huit fois, el violee six fois : ce qui donne au 
total quatorze cent vingt-trois eontre treize, en te- 
nant compte meme de six fautes commises dans le 
texte copie au siecle dernier. De ce resultat numari- 
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que, il faut evidemment conclure, d’abord, que l’une 
et l’autre regie etaient parfaitement connues et pra- 
tiquees a la cliancellerie de Joinville, ensuite qu’on 
est autorise a modifier le texte de I’Histoire, partout 
oil ces regies y sont violees 1 2 . Jusqu’a ce jour, on ne 
connaissait pas, je crois, de texte en iangue vulgaire 
ou l’observation de ces regies fut aussi conslante; 
cela tient, sans doute, a ce que les copistes de ma- 
nuscrits n’apportaient pas le mime soin a leur tra- 
vail que les clercs d’une cbancellerie bien organisee. 

Tels sont les motifs qui justifient les milliers de 
changements que j’ai introduits dans l’orthographe 
grammaticale de cette edition. J’en ai introduit d’au- 
tres, mais en moins grand nombre, dans ce qu’on 
appelle 1’orthographe d’usage, principalement pour 
des mots et des desinences qui se represented assez 
frequemment dans les chartes, pour que j’aie pu 
constater a cet egard un usage ou absolu ou domi- 
nant*. Dans les cas douleux, j’ai maintenu les lecons 
du manuscrit, sans pretendre les ramener a 1’unif'or- 
mite. Pour de plus amples details et pour la justifi- 
cation complete de la melhode suivie dans cette 
edition, je suis oblige de renvoyer mes lecteurs au 

1. D’apr^s un calcul approximate, on pout croire que le copiste du 
quatorzit^me circle a viole ces regies plus de quatrc mille fob, et qu’il 
les respectait peut-£tre une fob sur dix. 

2. Je citerai notamment les desinences ei et our % employees au lieu 
de i et eur. J’avcrtis neanmoins que je me sub abstenu d’introduire de 
tels changements dans le texte do 1'ordonnance et des Enseignements 
rapportes aux chapitres cxjl et cxlv de I’Histoire; j’ai pcnse que le 
clerc de Joinville avail pu transrrire c«*s deux morceaux sans modifier 
l’ortliographe propre a l’Ile-de-France. 
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Memoire sur la langue de Joinville'. J’avertis seule- 
ment que le vocabulaire qui termine ce volume reu- 
nit, pour tous les mots employes dans I’Histoire et le 
Credo, I’indication des formes diverses sous les- 
quelles chaque mot se presente, soit dans le manu- 
scrit, soit dans l’edition, sans excepter les formes 
incorrectes qui s’y trouvent relevees a titre de va- 
riantes. J’ai voulu ainsi fournir au lecteur le moyen 
de retrouver les lemons textuelles dont j’ai modifie 
rorthographe*. Ccux qui penseraient que la melhode 
dont je me suis servi pourrait offrir de graves incon- 
venients si on l’appliquait a d’autres textes, devront 
se rappeler que j’ai entrepris de la justifier dans le 
cas present et dans les conditions memes oil je me 
suis place. Qu’ils etudient le reeueil de cliartes qui 
m’a servi de guide, qu’ils en comparent l’orthogra- 
phe avec celle du manuscrit, et peut-etre alors se- 
ront-ils portes a eroire que Joinville lui-meme, s’il 
revenait au monde, aurait quelque raison de trou- 
ver son oeuvre plus reconnaissable dans ce volume 
que partout ailleurs. 

Je termine en offrant mes remerciments bien 


1. Bibliotli&jue de I'Feole dex chartei, anra-e 1868, p. 329. Tirage 
a part, chez Franck, rue dc Richelieu, 67. 

2. Ce rocabulaire renvoie a la pagination de lVdition publiee, en 
1867, cliez Adrien Lecl^re, edition dont I’orthograplie est conforme 

* au manuscrit; la mthne pagination, reproduite sur les marges du pre- 

sent volume, permet de controler, jusqu’au moindre detail, tous les 
changements que j’ai adoptes pour me conformer aux usages de la 
chancellerie dc Joinville. Le lecteur trouvera un autre moyen de con- 
trole dans les extraits textuels des manuscrits, publics a la suite dc 
cette preface. 
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sinc^res aux critiques bienveillants qui ont encou- 
rage de leur approbation mes travaux sur Joinvilie, 
et a ceux qui m’ont fourni le moyen de les amelio- 
rer par leurs observations et leur concours. Je dois 
nommer particulierement mon savant confrere M, de 
Slane, qui a pris la peine de me fournir une note 
detaillee sur le personnage designe par le nom de 
Nasac 1 : c’est grace a sa vaste erudition que cette 
question obscure a pu etre eclaircie et probable- 
ment resolue. Je ne saurais oublier non plus M. Paul 
Mever, qui a bien voulu prendre la peine de con- 
troler mon premier essai de corrections, en me fai- 
sant plusieurs observations dont j’ai profite. C’est lui 
aussi qui, avec 1'agrement de lord Ashburnham, au- 
quel j’en exprime ma respectueuse gratitude, a pris 
la peine de coliationner le texte du Credo sur le ma- 
nuscrit unique dont la Bibliotheque imperiale re- 
grette toujours la perte. 


1. Voy. AclaircissementSi k°. 
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DES MANUSCRITS. 


Ed reunissant ici quelques extraits textuels des trois 
manuscrits de Joinville, je me suis propose surtout de 
d4ferer a un avis judicieux de M. Thurot, qui me fit ob- 
server qu’un fragment de quelque etendue etait neces- 
saire pour donner une idee de la langue et de l’ortho- 
graphe du manuscrit de Lucques. II etait naturel d’en 
user de meme pour le manuscrit de M. Brissarl-Binet,et 
a plus forte raison pour celui du quatorzieme siecle. Le 
lecteur pourra ainsi constater que les changements intro- 
duils dans cette edition n'alterent en rien les elements 
essentiels des recits de Joinville. En outre, s’il veut bien 
prendre connaissance des notes qui accompagucnt ces 
exlraits, il reconnaitra, je l’espere, que 1’existence de 
l’orthographe plus ancienne a laquelle je me suis efforce 
de ramener le texte de Joinville, est un fait certain, dont 
lacomparaison desdifferents manuscrits fournit de temps 
en temps des preuves incontestables. 

Pour atteindrece double but, j’aurais pu me borner a 
reproduire d'abord le texte du chapitre xiv d’apres le 
manuscrit le plus ancien et le manuscrit de Lucques, 
ensuite a emprunter le chapitre lxxyi au premier de 
ces manuscrits pour le mettre en regard du texte fourui 
par le manuscrit de M. Rrissart-Binet. Mais il etait n4- 
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cessaire, pour completer cette edition, d’y comprendre un 
court inorceau que le copiste du manuscrit de I.ucques a 
tire de l’exemplaire original de Joinville. C’est une 
courte explication placee en regard de quatre petites mi- 
niatures peintes sur le verso d’un feuillet preliminaire 
qui sert de frontispice au volume. Au recto de ce feuillet, 
Joinville est represente offrant son livre a Louis X, 
comme dans la miniature plac6e en tele du manuscrit du 
quatorzieme sitele. Cette sc6ne, qui remplit une page en- 
tire dans le manuscrit de Lucques, n’occupc dans l’autre 
que le haut de la page oil commence le texte de l’Histoire. 
Dans le manuscrit de Lucques, au contraire, une autre 
page est encore remplie par les quatre petites miniatures 
dont je viens de parler, une troisieme par (’explication 
qui les accompagne, et le texte de l’Histoire commence 
seulement au verso du second feuillet, un peu au-des- 
sous d’une miniature representant unclerc assis dans une 
bibliotheque ou il ecrit un livre. Quatre autres minia- 
tures ornent encore le manuscrit : c’est, a la page 6, 
saint Louis sur son lit de mort, enseignant son fils ; a la 
page 58, la bataille deMansourah ; a la page 77, la prise 
du roi ; ^ la page 1 1 9, son embarquement quand il re- 
vient de la Terre-Sainte. On peutcroire que l’exemplaire 
de Joinville contenait ces differentes miniatures; mais il 
est certain en tout cas qu’il renfermait les quatre minia- 
tures reproduites au revers du feuillet preliminaire du 
manuscrit de Lucques, et en regard de ces quatre mi- 
niatures une explication dont le manuscrit de Lucques 
nous a conserve le texte rajeuni. Cequi donne quelque 
valeur a ce court morceau, c’est d’abord qu’il y subsiste 
des traces non equivoques de l’orthographe originale; 
ensuite c’est que Joinville meme, si je ne me trompe, y 
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parle en son proprc nom, dans ce passage du dernier 
aliena : « Quant nous revinines d’oultre-mer, nostre nef 
heurta si perilleusement, comme vous orrez. » 


CHAPITRE XIV. 


ravre in maxcscjut A. 

La paixqu'il listau roy d'An- 
glcterre list-il cuntre la volente 
dc son couscil, Icqucl li disoit : 
« Sire, il nous scinble que vous 
perdes la terre que vous dun- 
nez au roy d'Angleterre, pour 
ce que il n'i a droit; car son 
perc la perdi par jugement. » 
Et a cc respondi lc roy que il sa- 
voit bien que le roy d'Angle- 
terrc u'i avoit droit ; mes il y 
avoit reson par quoy il li devoit 
bien donner. « Car nous avon 
it seurs a femmes, et sunt nos 
enfaus cousins germains; par 
quoy il afliert bien que paiz y 
soit. II m’est moult grant hon- 


l'EXTK DU MAHUSCRIT L. 

La paix qu'il feist au roy 
d'Angleterre ce fut centre la 
voulente de son conseil, les- 
quelz luy disoient' ; « Sue, il 
nous soluble que vous perdcz 
toute la terre que vous donncz 
au roy d'Angleterre, car il nous 
scmble qu it n’y a droit ; car son 
pere la perdit par jugement. » 
A ce respondit le roy que bien 
scavoit que le roy d'Angleterre 
n’y avoit droit ; mais il y avoit 
raison par quoy il luy devoit 
bien donner. a Car nous avons 
deux seurs a femmes, et cst 
nostre enfant cousin germain*; 
par quoy il appartient bien que 


1. La lecon du mamucrit original ''tail liqurx li disoit. Le copislc du 
seiziemc siiele a pris pour un pluricl le sujel singulier liquex, et l’a 
change en lesquelz; par la manic raison, il a suhsliuie disoient a di- 
soit. Lc copiste du qualorzicme siecle, qui recounaissait dans liquex un 
sujet singulier, l’a change en lequel, mais il a mainlenu le verlie disoit. 

2. II y avait dans le manuscrit original et sont nostre enfant cousin 
germain. Le copiste du seizieme siecle n’a pas reconnu des sujels plu- 
riels dans ces muts nostre enfant cousin germain, qui, selou l’usage an- 
eien, <?iaicnt depourvus de 1’r finale ; les prenant pour des siuguliers, il 
ne pouvail conserver le verbe pluriel sont : de la, cctle lecon inintelli- 
gibie, et est nostre enfant cousin germain. Au contraire, le copiste du 
quatorzi£me siecle, qui comprenait le sens, a mainlenu lo verbe sont; 
mais il a ramene les sujets pluriels de ce verbe a la mode de son 
temps, en ccrivant nos enfans cousins germains 
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neur cn la paix que je foiz au 
roy d’Angleterre, |n»ur cc que 
il est raon liome, cc que il n’cs- 
tnit pas devant. t> 

La leaulte du roy pent I’en 
veoirou fait de monseigneur de 
Trie, qui au saint (sic) unes 
lettres. Icsquiex disoient que le 
roy avoit donne aus hoirs la 
contcsce de Botiloingne, qui 
inorte estoit novellemement 
(sir ) , la conte de Danniartin cn 
Gouere. Le scan de la lettre 
estoit brisie. si quo il n’i avoit 
de remcnant fors que la moitie 
des jambes de I’ymage du seel 
le roy et I'eschamel sur quoy li 
roys tenoit ses pier. ; et il le nous 
moustra a touz qui estions de 
son conseil, et que nous li ai- 
dissons a consciller. Nous deis- 
mes trestuit, sanz nul descort, 
que il n estoit de riens tenu a la 
lettre mettre a execution. Et 
lors il dit a Jelian Sarrazin, son 
chamberlain, que il li baillast la 
lettre que il li avoit comman- 
dee. Quant il tint la lettre, il 
nous dit : «t Seigneurs, veer, ci 
seel de quoy je usoy avant que 
je alasse outre mer, et voit-on 
cler | tar ce seel que l’cmpreinte 
du seel brisce est semblable au 
seel entier; par quoy je n’ose- 
roie en bone conscience ladite 
contec retenir. » Et lors il ap- 
pela monseigneur Renaut de 


la paix y soit. II m’est moult 
grant honneur en la paix que 
j’ay faicte au roy d’Augleterre, 
pour ce qu'il est mon homme, 
qu’i n'estoit pas par avant. » 

La loyaulte du roy peult on 
vcoir au fait de inonscigneur 
Regnault de Trie, qui luv ap- 
porta unes lettres lesquellcs di- 
soient que le rov avoit donne 
aux hoirs la enntesse de Boul- 
longne, qui inorte estoit nou- 
vellement, la conte de Damp- 
martin en Grelle. Le seel de la 
lettre estoit tout brise, qu'il 
n’y avoit de demourant fors la 
moectie des jambes de l’ymaige 
du seel du roy, et I’eschamel 
sur quoy il tenoit ses piedz. II 
le nous moustra a nous tous 
qui estions de son conseil pour 
ayder a le consciller. Nous 
dismes tous sans nul discort 
qu’il n’estoit en riens tenu de 
mectre la lettre a execution. Et 
lors il dit a Johan Sarracin, son 
chamberlain, qu’il luy baillast 
la lettre qu i luv avoit com- 
mandee : ce qu’il fist, et la luy 
apporta. Quant il tint la lettre, 
il dist : « Seigneurs, vecz cy le 
seel de quoy je usoye avant 
que je allassc oultre mer, et 
voy tout cler par ce seel qu'il 
est empreinct du seel brise est 
semblable a celuy du seel en- 
ticr; par quoy je n'oseroye en 
bonne consiencc la dicte conte’ 
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Trie et li dist : « Je vous rent retcnir. » Et lors appella mnn- 
la contce. » seigneur Regnault de Trie et 

luy dist : « Je vous rends la 
conte. » 


CH A PITRE l, XXV!. 


TEXT* nil MMtUSCEIT A. 

Quant lc paiement fu fait, le 
eonseil le roy qui le paiement 
avnit fait, vint a li, et li distrent 
que les Sarrazins nc voulnient 
dclivrcrson frere jusques a tant 
quo il cussent I’argent par de- 
vers eulz. Aucuns du eonseil y 
ot qui ne louoient mie le roy 
que il leur delivrast les deniers 
jusques a tant que ii reust son 
frere. Et le roy rcs|K»ndi quo il 
leur dcliverroit, car il leur 
avoit couvent; et il li reteuis- 
sent lc seues couvenances, sc il 
cuidoient bien faire. Lors dit 
■nonseigneur Phclippc de Da- 
inoes au roy, que on avoit for- 
conte aus Sarrazins une balance 
de x. mile livrcs. Et le roy se 
courrouca trop fort, et dit que 


TP.XTE DO MXM.'SCftlT B. 

Quant tout le |wyement fut 
fait, les conseillers’ du roy qui 
le payment avoient fait vin- 
drent a luy et luy dirent que 
les Sarrazins ne voulloient dc- 
livrcr son frere jusques a tant 
qu ilz eussent les deniers |>ar 
devers eulx. Aucun du eonseil 
y cut qui distau royqu’il n'es- 
toit de cest advis qu'il leur li- 
vrast jusques ad ce qu’il eust 
son frere. Et le roy respondit 
qu it leur delivreroit, car il leur 
avoit promys ; et ilz luy rctins- 
sent les siennes convenances, 
s’il cuydoient bien faire. Lors 
dist raessire Philippes de Mont- 
fort au roy qu’on avoit for- 
compte aux Sarrazins une bal- 
lance de dix mil livres.Dont le 


1. La lecon originate dtait le sujet singulier li comma, e’est-.i-dire 
le eonseil. Le copiste du seizieme si^cle a ecrit et compris les conseillers , 
en inettant au pluriel les deux verbes suivants ( avoient et vindrent). Le 
copiste du quatorzi^me si«*cle ne s’est pas mtipris sur le sens, mais il 
a rcmplace l ancien sujet li cansatu par le coiueil, en tnaintenant au 
singulier les deux verhes suivants ( avoit et pint). Du reste , comme le 
sujet singulier de ces verbes est un de ces mots collectifs qui lmpli- 
qurnt I’idee du pluriel, il a entraine la forme du pluriel pour le troi- 
siente verbe 'distrent), Pt aurait pu. par consequent, I'entraincr pour 
les deux autres. 
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il vouloit que en leur rendist 
les x. mile livres pour ee que 
il leur avoit couvent a paier les 
cc. mile livres, avant que il par- 
tisist du fluni. Et lors je passd 
monseigneur Phelippe sus le pie, 
et dis au roy qu’il ne le creust 
pas, car il ne disoit pas voir; 
car les Sarrazins estoient les 
plus forconteurs qui feussent ou 
monde. Et monseigneur Phe- 
lippe dit que je disoie voir ; car 
il ne le disoit que par moque- 
rie. Et le roy dit que male en- 
contre eust tele moquerie : « Et 
vous commant, dit le roy a mon- 
seigneur Phelippe, sur la foy 
que me devez, comme mon 
home que vous estes, que se 
les x. mile livres ne sont pales, 
que vous les facez paier. » 

Moult de gens avoient loue 
au roy que il se traisist en sa 
nef qui l’attendoit en mer, pour 
li ostcr des mains aus Sarra- 
zins. Onqucs le roy ne volt nul- 
lui croirc, aincois disoit que il 
ne partiroit du flum aussi comme 
il l'avoit couvent, tant que il 
leur eust paie cc. mille livres. 
Silost comme le paiement fu 


roy se courrouca moult fort, et 
dist qu’il vouloit qu’on leur ren- 
dist , pour ce qu’il leur avoit 
promis a payer les cc. mil 
livres avant qu'il partist du 
fleuve. Et lors je marche mon- 
seigneur Philip|>e sur le pied, 
et dis au roy qu’il ne le creust 
pas, pource qu’il ne disoit pas 
vray ; car les Sarrazins estoient 
les plus saiges compteurs qui 
feussent au monde. Et messire 
Philippe dist que je disoye 
vray, et qu’il ne le disoit que 
par goderic. Et leroy dist que 
malle encontre eust telle gode- 
rie : « Je vous commande, dist 
le roy sur la foy que vous me 
debvez, qui mes hommes 1 estez, 
que si les dix mille livres ne 
sont payees, que vous les faic- 
tes payer sans nulle faulte. » 
Moult de gens avoient con- 
seille au roy qu'il se retirast en 
sa nef qui l’attendoit en mer 
pour le gccter hors des mains 
des Sarrazins. Oncques le roy 
n’en voullut nully croire, ains 
disoit qu’il ne partiroit du 
fleuve, ainsy qu’il avoit promis, 
tant qu’il leur eust cc. mil li- 
vres payees. Si tost comme le 


1 . La lecon originate etait mes hom au *ujet singulier. Trompe par 
la forme du possessif mrs, qui, de son temps, nc s’employail plus 
qti'au pluriel, le copiste du seizieme siccle a cru devoir mettre au plu- 
riel le substantif hommes. Le copistc du qualorzieme sieclr a compris 
que les deux mots elaicnl au singulier, mais il en a rajeuni l’orthogra- 
phe cn ecrivant mon home. 
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fait, le rov, sail/, cc quc nul/. ne 
Ten prioit, nous (lit quc deso- 
remez cstoit sout (sic) serement 
quite/., et quc nous nous par- 
tissions dc la ct alissons en la 
nef qui estoit en la mcr. Lors 
s’esmut nostre galie, et alames 
bien une grant lieue avant quc 
I'un ne parla a 1’autre, pour la 
mesaise que nous avions du 
conte de Poitiers. Lors vint 
monseigneur Phelippc dc Mon- 
fort en un galion, et escria au 
rov : « Sire, sire, paries a vos- 
tre frere le conte dc Poitiers, 
qui est en cel autre vessel. » 
l.ors escria le roy : « Alume, 
alume ! » et si fist I'en. Lors fu 
la joie si grant comme elle pot 
estre plus entre nous. 

Le roy entra en sa nef, et 
nous aussi. Un povre pecherre 
ala dire a la contesse de Poi- 
tiers qu’il avoit veu le conte de 
Poitiers delivre, et elle li fist 
donner xx livres de parisis. 


pavement fut fait, le roy, sans 
ce que nul ne Pen prioit, noz 
dist que desormais estoient ses 
sermens quictes', ct que nous 
allissions en la nef qui estoit en 
la mer. Lors se esmeut nostre 
gallee, et allasmes bien une 
grande lieue devant que l’un 
parlast a 1’autre, pour la ma- 
laise que nous avions de la pri- 
son du conte de Poitiers. Lors 
vint messire Philippe de Mont- 
fort en ung galliot, et escrya le 
roy : « Sire, sire, parlez a 
vostre frere le conte de Poic- 
tiers, qui est en cest aultre 
vaisseau. » Lors escrya le roy : 
« Allume, allume! » ce que on 
fist. Lors fut la joye si grande 
comme elle peut plus estre entre 
nous. 

Le roy entra en sa nef, ct 
nous aussi. Ung pauvre pes- 
cheur alia dire a la contesse de 
Poicticrs qu'il avoit veu le 
conte de Poictiers delivrer, et 
elle luy fist donner vingt livres 
parisis. 


1 . II y avait dans le manuscrit original estoit ses seremens tjuitez (ou 
sniremens quitiez ) . Du verbr singulier estoit , le copiste du seizieme aiecle 
a fait un pluriel, croyant a tort que les trois mots suivants rtaient au 
pluriel. Le copiste du qnatorr.iemr aiecle y a reconnu des singuliers, 
dont il a voulu rajeunir l’orthographe ; mais, par eiourderir, il a 
ecrit ton t au lien de son , et a oubiie de retrancher le z final du mot 
tjuitei. 
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EXPLICATION DES QUATRE MINIATURES. 


TEXT* OD MAEIT5CRIT L. 

Les ymaiges qui cy devant 
sontpainctcs et faictes pour ra- 
mentevoir quatrc des plus 
grands fais quo onequcs nostre 
sainct roy feist; et comment il 
les feist, ce trouverez vous en 
ce livre par escript cy apres. 

Le premier de ses grans fais 
qu’il feist, si feust tel qu’il dcs- 
cendist de sa nef, et saillit en la 
mer tout arme, l’escu au coul et 
le heaumc au cliicf; et courut 
sur les Sarrazins quant il vint 
a la rive (et estoita piedet feus- 
sent les Surrazins acheval), se 
ne feust sa gent qui le retin- 
drent, ainsi comme vous orrcz 
cy apres. 

Les aultres de ses fais fcurent 
telz 1 qu’il feust bien venu a 
Damiette s’il eust voulu, et sans 
blasme et sans reproche ; mais 
pour les infirmitez de l’ost et 
pour les grandes malladies qu'il 
y avoit, ne voulut; ains de- 
moura avecques sa chcvallerie 
qu’il ne voulut laisser, et a grant 
meschiefde son corps; caril fut 


TBXTK RUST I TUB . 

Les ymaiges qui cy devant 
sont, [sont] paintes et faites 
pour ramentevoir quatre des 
plus granz faiz que onques nos- 
tre sainz roys fist; et comment 
il les fist, ce trouverez vous en 
ce livre par escript cy apres. 

Li premiers de ses granz 
faiz qu’il fist, si fu tex qu’il 
desccndi de sa nef, et sailli en 
la mer touz armez, I’escu au 
cou et le heaumc au chief ; et 
courust sur les Sarrazins quant 
il vint a la rive (et estoit a pie, 
et furent li Sarrazin a cheval), 
se ne fust sa gent qui le retin- 
drent, ainsi comme vous orrez 
cy apres. 

Li autres de ses faiz fa tex 
qu’il fust bien venus a Damiette 
sc il vousist, et sans blasme et 
sans reproche; mais pour les 
enfermetez de 1’ost et pour les 
granz maladies qn’il y avoit, ne 
vout; ains demoura avec sa 
chevalerie qu’il ne vout laissier, 
et a grant meschief de son 
cors ; car il fu prins pour 


1. II y avait dans le manuscrit original li autres de ses faix fu tex. 
L’ancien 6ujet li autres ay-ant {li pris pour un pluriel par le copiste 

du seizieme sircle, il a ecrit les autres furent , sans riflechir qu’il 

s’agissait necessairement d’un fait en particulier, e’est-a-dire du 
deuxieme des quatre faits oil saint Louis se mit en aventure de mort. 


Digitized by Google 


DES MANUSCRITS. 


xxxv 


prins pour l’amour qu’il avoit 
cn sa chevallerie, comme vous 
orrez cy apres. 

Le tiers feust tel qu’il fust 
bien revenu en France (se il 
eust voullu) honnorablement, 
pour ce que ses freres et les 
barons qui cstoient en Acre 
tins, ainsi comme vous orrez cy 
apres ; et il ne revint point, ains 
demoura par l’espace dc quatre 
ans; dont lespcuples chrestiens 
du roy de Jherusalem furent 
saulvez et guarantiz, ainsi comme 
vous orrez cy apres. 

Le quart feust tel que quant 
nous reveismcs d'oultre-mer 
nostre nef heurta si perilleuse- 
ment comme vous orrez; et luy 
dist le maronnyer 1 qu’il entrast 
cn une aultrc nef, pour ce qu’il 
n’cntendoit pas que nostre nef 
se pcust deffendre aux ondes 
selon le coup qu’clle avoit reccu ; 
mais il ne les en voullut oncques 
croire, et nous dist qu’il aymoit 
myeulx mettre son corps en 
adventure et sa femme et ses 
enfans, que vin" personnes qui 
estoient od la nef demouras- 


1'amour qu i! avoit en sa che- 
valerie, comme vous orrez cy 
apres. 

Li tiers fu tex qu'il fust bien 
revenus en France (se il vou- 
sist) honorablement, pour ce 
que sui frere et li baron qui es- 
toient en Acre [li looient] tuit, 
ainsi comme vous orrez cy 
apres; et il ne revint point, 
ains demoura par l’espacc de 
quatre ans; dont li peuple 
crestien dou royaume de Jhe- 
rusalem furent sauvei et ga- 
ranti, ainsi comme vous orrez 
cy apres. 

Li quarz fu tex que quant 
nous revenimes d’outre mer 
nostre neis hurta si pcrillouse- 
ment comme vous orrez; et li 
dirent li marinier qu’il entrast 
en une autre nef pour ce qu’il 
n’entendoient pas que nostre 
neis se peust deffendre aus 
ondes selon le coup qu’elle 
avoit receu ; mais il ne les en 
vout onqucs croire, et nous dist 
qu’il amoit mieux mettre son 
cors en avanture et sa femme 
ct ses enfans, que huit cenz 
personnes qui cstoient od la nef 


1. La lecon originate eta it li dirent li marinier. Ce sujet pluriel sans 
s finale a M pris pour un singulier, et le copiste a mis ^galement au 
singulier les deux verbes dist et entenJoit. Mais le ebapitre exxm de 
lUistoire proove que le roi consults tons les maitres dcs nefs, et non un 
sen! marinier. D’ailleurs, le copiste s’est trahi lui-mtme, cn ^crirant 
que le roi « ne Us cn voullut oncques croire. » Ici encore le texte ra- 
|euni conserve des indices certains de 1’orthographe primitive. 
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sent en Chipre, pour ce qu'il 
disoient bien que en la nef ne 
d mourroient pas se le rov en 
descendoit, ainsi coramc vous 
orree cy apres. 


demnurassent en Chipre, pour 
ce qu'il disoient bien que en 
la nef nc demourroient pas se 
li roys en descendoit. ainsi 
comme vous orrer. cy apres. 
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DB 

SAINT LOUIS. 


I. A* son' bon signour Looys', (11 dou roy de a 2 
France, par la grace de Dieu roy de Navarre, de 
Champaigne et de Brie conte palazin, Jehans sires 
de Joinville, ses seneschaus* de Champaigne, salut 
et amour et honnour, et son servise appareillie. 

Chiers * sires, je vous faiz a savoir que madame la B 
rovne vostre mere, qui mout m’amoit (a cui Diex 
bone merci face!), me pria si a certes comme elle 
pot, que je li feisse faire un livre* des saintes paro- 
les et* des bons faiz nostre roy saint Looys; et je le c 
li oi en couvenant I. * * * 5 , et a l’aide de Dieu li livres est 
assouvis en dous parties. 


I. Ms. B, A mon. — 2. Louis X, surnomnu* le Hutin, fils de Phi- 

lippe lc Bel, <?tait roi de Navarre et comte de Champagne et de Brie, 

du chef dc sa m£rc Jeanne de Navarre, morte le 2 avril 1305. Cc livre 
lui fut d^di*? en 1309, cinq ans avant qu’il ne succednt a son p£re 
comme roi de France. — 3. B et L, des seneschaulx ; A, son seneschal. 

— k- C’est-a-dire que Joinville fit lerire le livre sous sa dicte’c. — 

5. Ms. A, et je les y oi en couvenant; B et L, et >e t sire % luj aceorde. 
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k A La * premiere partie si devise comment il sc gou- 
verna tout son tens selonc Dieu ct sclonc l’Eglise, et 
au profit de son regne. 

La seconde partie dou livre si parle de ses granz 
chevaleries et de ses granz faiz d’armes. 

B Sires*, pour ce qu’il est escript : « Fai premier ce 
qui afiert a Dieu, et il te adrescera toutes tes autres * 
besoignes, » ai-je tout premier* fait escrire ee qui 
afiert aus trois choses desus dites; c’est a savoir ce 
C qui afiert au profit des ames et des cors, et* ce qui 
afiiert au gouvernement dou peuple. 

Et ces autres choses* ai-je fait escrire aussi a 1’ou- 
nour dou vrai cors saint, pour ce que par ces choses 
desus dites on pourra veoir tout eler que onques 
D bom lays de nostre temps ne vesqui si sainlcment * 
de tout son temps, des le commencement de son 
regne, jusques a la fin de sa vie. A la fin de sa vie 
ne lu-je mie; mais li cuens Pierres d’ Ala neon ses fiz 
y fu, qui mout m’ama, qui me recorda la belle fin 
que il fist, que vous trouverez escripte en la fin de 
E cost * livre*. Et de ce me semble-il que on ne li fist 
mie assez, quant on ne le mist ou nombre des mar- 
lirs, pour les grans peinnes que il souffri ou peleri- 
naige de la eroiz, par l’espace de six anz que je fu 
en sa eompaignie, et pour ce meismement que il 
K ensui Nostre-Signour * ou fait de la eroiz. Car se Diex . 
morut en la eroiz, aussi list-il ; car croisiez estoit-il 
quant il morut* a Thunes. 


1. A, toutes ces autres; B et L, toutes null res. — 2. Le* mots tout 
premier manquent dans A. — - 3. C’cst-a-dirc les choses autres que les 
grands faits d’armes, cclles qui font Tobjet de la premiere partie. — 
4. Vo y. chap, cxlvi. — 5. A, it fu. 
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Li seconz livres vous 1 parlera de ses granz cheva- 
leries et de ses granz hardemens, liquel sont tel *, que G 4 
je li vi quatre foiz meltre son cors en avanture* de A 6 
mort, aussi comme vous orrez ci-apres, pour espar- 
gnicr* le doumaige de son peuple. 

II. Li premiers faiz la oil il mist son cors en avan- 
ture de mort, ee fu a I’ariver que nous feimes devant 
Damiete', la ou touz ses eonsaus li loa, ainsi comme 
je* l’entendi, que il demourast en sa neif, tant que il B 
veist que sa ehevalcrie fcroit, qui aloit a terre. La 
raisons pour quoy on li loa ccs choses si estoit teix, 
que, se il arivoit avec aus, et sa gent estoient occis et 
il avec, la besoigne scroit perdue; et se il demou- 
roiten* sa neif, par son cors peust-il recouvrer a re- C 
conquerrc la terre de Egypte. Et il ne vout nullui 
croire, ains sailli en la mer, touz armez, 1’escu au 
col, le glaive ou poing, et fu des premiers a terre. 

La * seconde foiz qu’il mist son cors en avanture D 
de mort, si fu teix, que au partir qu’il fist de la 
Massourre* pour venir a Damiete', ses eonsaus li 
loa, si comme I’on me donna a entendre, que il s’en 
venist a Damiete en galies ; et cis eonsaus li fu don- 
nez, si comme* l’on dit, pour ce que, se il li mes- E 
cheoit de sa gent, par son cors les peust delivrer de 
prison. Et especialment cis eonsaus li fu donnez 
pour le meschief de sou cors oil il estoit par plu- 
sours maladies qui estoient teix, ear il avoit double 
tierceinne ct menoison * mout fort, et la maladic de F 
l’ost en la bouebe et es jambes. Il ne vout onques 

1. A, nous. — 2. L, ajoutc et eviter. — 3. Voy. chap ixxv — 

4. A, de r Aumasuurre — 5. Voy. chap, l.xl 
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nullui croire; aincois dist qae son peuple ne lairoit- 
il ja, mais feroit tel fin comme il feroient. Si li en 
avint ainsi, que par la menoison qu’il avoit, que 
6 G il li couvint le* soir couper le fontde ses braies’, et 
8 a par la force * de la maladie de l’ost se pasma-il* le soir 
par plusours foiz, aussi comme vous orrez ci-apres. 

La tierce foiz qu’il mist son cors en avanture de 
B mort, ce fu quant il demoura quatre ans’ en la* 
sainte Terre, apres ce que sui frere en furent venu*. 
En grant avanture de mort fumes lors; car quant li 
roys fu demourez en Acre, pour un home a armes 
que il avoit en sa compaignie, cil d’Acre en avoient 
C bien trente, quant la ville fu prise*. Car je* ne sai 
autre raison pour quoy li Turc ne nous vindrent 
penre en la ville, fors que pour l’amour que Diex 
avoit au roy, qui la poour metoit ou cuer a nos en- 
nemis, pour quoy il ne nous osassent venir courre 
D sus. Et de ce est escript : « Se tu creins Dieu*, si te 
creindront toutes Ies riens qui te verront. » Et ceste 
demouree fist-il tout contre son consoil, si comme 
vous orrez ci-apres. Son cors misl-il en avanture 
pour le peuple de la terre garantir, qui eust estei 
perdus d£s lors, se il ne se fust lors remez*. 

E Li* quarz faiz la oil il mist son cors en avanture 
de mort, ce fu quant nous revenismes d’outremer et 
venismes devant l’ille de Cypre, la oil nostre neiz 
hurta si malement que la terre la oil elle hurta, en- 


1 . A, baiez; B et L, chaussej. La lecon braies se repr<*sente (chap, lxi) 
dans le ms. A. — 2. A, se pena-il. — 3. A, un an. — k. Voy. cha- 
pitre lx xxx I. — 5. Les chretiens d’Acre, quand la ville fut prise par 
les Sarrasins en 1291. — 6. Je ne crois pas qu’on puisse, avec M. Dau- 
nou, lire rettiez. B et L portent s'il en fut venu. 


S’ 
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porta trois toises dou tyson sur quoy nostre neiz es- 
toit fondee 1 . Apres * ce li roys envoia querre quatorze F 8 
maislres nothonniers, que de celle neif, que d’au- 
tres qui estoient en sa compaignie, pour li conscil- 
lier que il feroit; et tuit li loerent, si comme vous 
orrez ci-apr£s, que il entrast en une autre neif; car 
il ne veoient pas comment* la neiz peust soufrir les G 
cosdes ondes, pour ce * que li clou de quoy les plan- A 10 
ehes de la neif estoient atachies estoient tuit eloscbie. 

Et moustrerent au roy l’exemplaire dou peril de la 
neif, pour ce que a Paler que nous feismes outre 
mer, une neiz en semblable fait avoit estei perie; et 
je vi la femme et l’enfant ehiez le* conte de Joyngny, b 
qui seul de ceste nef eschaperent. 

A ce respondi li roys : « Signour, je voi que se je 
descent de ceste nef, que elle sera de refus, et voy 
que il * a ceans huit cens persones et plus; et pour ce C 
que cliascuns aime autretant sa vie comme je faiz la 
moie, n’oseroit nulz demourer en ceste nef, aincois 
demourroient en Cypre : par quoy, se Dieu plait, je 
ne metterai ja tant de gens comme il a ceans en pe- 
ril de* mort; aincois demourrai ceans pour mon peu- D 
pie sauver. » Et demoura 1 ; et Diex, a cui il s’aten- 
doit, nous sauva en peril de mer bien dix semainnes, 
et venimes a bon port, si comme vous orrez ci- 
apres. Or avint ainsi que Oliviers de Termes, qui 
bien etviguerousement* s’estoil maintenus outre mer, F. 
lessa le roy et demoura en Cypre, lequel nous ne 
veismes puis d’an et demi apres. Ainsi’ destourna li 

1. Voy. chap, cxxn et cxxm. — 2. F.t demoura omi» dans A. — 

3. A, a uttt 
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roys le doumaige de huit oens personnesqui estoient 
en la nef. 

10 F En* la dareni^re panic dc cest livre parlerons de 
sa fin, comment il trespassa saintement. 

Or di-je a vous, monsignour le roy de Navarre, 
que je promis a ma dame la royne voslre mere (a cui 
Die\ bone mcrci face!), qne je feroie cest livre; et 
G pour* moy aquitier de ma promesse, l’ai-je fait. Et 
pour ce que je* ne voi nullui qui si bien le doie 
12 A avoir comme* vous qui estes ses hoirs, le vous envoi- 
je, pourcc que vous et voslre frerc et li autre qui 
l’orront, y puissent penre bon exemple, et les exem- 
ples meltre a cevre, par quoy Diex lour en sache* 
grei. 

B III. En* nom de Dieu le tout puissant, je, Jehans 
sires deJoinville, seneschaus de Champa igne, faiz es- 
c crire la * vie notre saint roy 3 Loovs, ce que je vi et 
oy par 1 ’espace <le sis anz, que je fu en sa compai- 
gnie ou pelerinaige d’outre mer, et puis que nous 
revenimes. Et avant que je vous conle de ses grans 
faiz et <le sa chevalerie, vous conterai-je ee que‘ je vi 
d et oy de ses saintes* paroles et de ses lions enseigne- 
mens, pour ce qu’il soient trouvei li uns apres l’au- 
tre, pour edefier ceuz qui les orront. 

Cis sainz bom ama Dieu de tout son cuer et en- 
suivi ses oeuvres; et y apparut en ce que, aussi 
F. comme Diex morut * pour l’amour que il avoit en son 
peupie, mist-il son cors en avanture par jilusours 
foiz pour l’amour que il avoit a son peupie, et s’en 


1 . Je omis dans A. — 2. B et L, Dieu et Aostre Dame leur en saichent. 
— 3 Boy omis dans A. — 4. A, conterai-je qne. 
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fust bien soufers, se il vousist, si comme vous orrez 
ci-apres. La gians amours' qu’il avoit a son peuple 
parut a ce qu’il dist a monsieur Lovs 1 , son ainsnei * F 12 
fil, en une mout grant maladie que il ot a Fonteinne- 
Dliaut : « Biaus fiz, fist-il, je te pri quc tu te faces 
amer au peuple de ton royaume; car vraiement je 
ameroie miex que uns Escoz venist d’Escosse et gou- 
vernast le peuple dou royaume bien et loialment, 
que * tu le gouvernasses mal apertement. » Li sainz G 
roys” ama tant veritei que neis aus Sarrazins ne vout- A i 
il pas mentir de ce que il lour avoit en convenant, 
si comme vous orrez ci-apres*. 

De la bouche fu-il si sobres, que onques jour de 
ma vie je ne li oy devisier nulles viandes, aussi 
comme maint* riche home font; aineois manjoit pa- B 
cientment ce que ses queus li appareilloit et mettoit 
on 5 devant li. En ses paroles fu-il attrempez; car on- 
ques jour de ma vie je ne li oy mal dire de nullui, 
ne onques ne li oy nommer le dvable, liquex nons* 
est bien espandus * par lc royaume : ce que je croy C 
qui ne plait mie a Dieu 7 . Son vin trempoit par me- 
sure, selonc ce qu’il veoit que li vins le pooil soufrir. 

Il me demanda en Cypre pourquoy je ne metoie de 
1’yaue en mon vin, el je li diz que ce me fesoient li 
pliisicien, qui me* disoient que j’avoie une grossc D 
teste et une froide foureelle, et quc je non avoie 
pooir de enyvrer. Et il me dist que il me decevoient; 
car, se je ne l’apprenoie en ma joencsce, et je le 

J . A, r amour. — 2. Monsieur toys, onus clans A. — 3. Boys manque* 
clans A. — 4. Voy. chap, lxxvi . — 5. A, appareilloit nt ; B cl L, ce 
quon lux appareilloit en ajoutant et mettoit on omis dans A. — 6. A, 
nous. — 7. Voy. chap, cxxxvm. 
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vouloie temprer en ma vieillesce, les goutes et les 
14 E maladies de fourcelle me penroient *, que jamais 
n’auroie santei; et se je bevoie le vin tout pur en 
ma vieillesce, je m’envvreroie touz les soirs; et ce 
estoit trop laide chose de vaillant home de soy 
enyvrer. 

II me demanda se je vouloie estre honorez en ce 
F siecle* et avoir paradis a la mort, et je li diz oyl. Et 
il me dist : « Donques vous gardez que vous ne fai- 
tes ne ne dites a vostre escient nulle riens, que se 
touz li mondes le savoit, que vous ne peussiez con- 
gnoistre : Je ai ce fait, je ai ce dit'. » 

G II * me dist que je me gardasse que je ne dementisse 
16 A ne* ne desdeisse nullui de ce queil diroit devant moy, 
puis que je n’i auroie ne pechie ne doumaige ou souf- 
frir, pour ce que des dures paroles meuvent les mel- 
lees dont mil home sont mort. 

II disoit que l’on devoit son cors vestir et armer 
B en tel* maniere, que li preudome de cest siecle ne 
deissent que il en feist trop, ne que li joene home 
ne deissent que il feist pou*. El ceste chose ramenti- 
je 3 le pere* le roy qui orendroit est, pour les cotes 
brodees a armer que on fait hui et le jour; et li di- 
C soieque* onques en la voie d’outremcr la oil jefu, je 
n’i vi cottes brodees, ne les roy ne les autrui Et il 
me dist qu’il avoit ties atours brodez de ses armes, 
qui li avoient coustei liuit cenz livres de parisis'. Et 
je li diz que il les eust miex emploies se il les eust 


1. Credo , it. — 2. Voy. chap. vi. — 3. A, me ramenti; B et L, 
en ceste chose ramenti je. — 4. Philippe le Hardi, pdre de Philippe le 
Bel. — 5. Environ 20000 francs de notre monnaie. Voy. txlaWcisse- 
ments , 1«. 
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donnez pour * Dieu, et eust fait ses atom's de bon D 16 
cendal enforcie’ de ses armes, si eomme ses peres 
faisoit. 

IV. II m’apela une foiz et me dist : a Je n’os 
parler a vous pour le soutil senz dont vous estes, de 
chose qui touche* a Dieu; et pour ce ai-jeappelei ccs F, 
dous* freres qui ci sont, que je vous vueil faire une 
demande. » La demande fu teix : a Seneschaus, fist- 
il, quex chose est Diex? » Et je li diz : « Sire, ce est 
si bone chose que mieudres ne puet estre. » — « Vraie- 
ment, fist-il, c’est bien* respondu; que ceste response F 
que vous avez faite, est cscripte en cest livre que je 
tieing en ma main. Or vous demant-je, fist-il, lequel 
vous ameries miex, ou que vous fussies mesiaus, ou 
que vous eussies fait un pechie morter? » Et je, qui 
onques ne li menti, li respond i * que je en ameroie A 18 
miex avoir fait trente, que estre mesiaus. Et quand li 
frere s’en furent parti, il m’appela tout seul, et me 
fist seoir a ses piez, et me dist : « Comment me 
deistes-vous bier ce? » Et je li diz que encore li di- 
soie-je. Et il me dist : i Vous deistes* comme haslis B 
musarz, car vous devez savoir que’ nulle si laide me- 
zelerie n’est comme d’eslre en pechie mortel, pour 
ce que lame qui est en pechie mortel est semblahlc 
au dyable : par quoy nulle si laide meselerie ne puet 
estre. El bien est voirs que quant li hom meurt, il 
est gueris* de la meselerie dou cors; mais quant li C 
hom qui a fait le pechie mortel meurt, il ne sait pas 
ne n’est certeins que il ait eu en sa vie* tel repen- 

1. B et L, renforce battu. — 2. A, ses ; B et L, ces deux. — - 3- A 
omet vous devez savoir que. — k. A oraet en sa vie. 
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tance que Diex li ait pardonnei; par quoy grant 
poour doit avoir que celle mezelerie li dure tant 
18 n commeDiex yert en paradis*. Si vous pri, fist-il, tant 
comme je puis, que vous metes votre cuer a ce, 
pour l’amour de Dieu et de moy, que vous amissiez 
miex que louz meschiez avenist au cors, de mezele- 
rie et de toute maladie, que ee que li pechies mor- 
tex venist a l’ame de vous. » 

E II* me demanda se je lavoie les piez aus povres le 
jour dou grant jeudi* : « Sire, dis-je, en maleur* ! 
les piez de ces vilains ne laverai-je ja. » — « Vraie- 
ment, fist-il, ce fu mal dit; car vous ne devez mie 
avoir en desdaing ce que Diex fist pour nostre ensei- 
F gnement. Si* vous pri-je pour l’amour de Dieu, pre- 
mier, et pour l’amour de moy, que vous les acous- 
tumez a laver. » 

V. II ama tant Unites manieres de gens qui Dieu 
G creoient etamoient, que il donna la connestablie de’ 
20 A France a monsignour Gille le Brun qui n’estoit’ pas 
dou royaume de France’, pour ce qu’il estolt de 
grant renommee de croire Dieu et amer. Et je croy 
vraiement que teix fu-il. 

Maistre Robert de Sorbon l , pour la grant renom- 
B mee que il avoit d’estre preudome, il le faisoit * man- 
gier a sa table. Un jour avint que il manjoit delez 
moy, et devisiens' li uns a l’autre; el nous reprist et 
dist : « Paries haut, fist-il, car vostre compaignon 


1. Voy. chnp. cxxxix. — 2. B, Fy, fy! f en ay mal au cueur ; L, Fy, 
fis je, en mal eur. — 3« Gillcs de Trasegnies, dit le Brun, etait origi- 
naire de Flandre. — 4. A, Cerbonc. — Robert de Sorbon, fondateur 
du college de Sorbonne. — 5. B et L, et devisions ; ces mots manquent 
dans A. 
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cuident que vous mesdisies d’aus. Se vous paries ou 
mangier de chose qui nous' doie plaire*, si dites haut; C 20 
ou, se ce non, si vous taisies. » Quant li roys estoit 
on joie, si me disoit : « Seneschaus, or me dites les 
raisons pour quoy preudom vaul miex que beguins.s 
Lors si encommencoit la tencons de moy et de mais- 
tre Robert. Quant nous* aviens grant piesce des- D 
putei, si rendoit sa sentence et disoit ainsi : « Mais- 
tres Roberz , je vourroie bien ' avoir le nom de 
preudome, mais que je le fusse, et touz li remenans 
vous demourast; car preudom est si grans chose et 
si bone chose, que, neis* an nommer, emplist-il la F. 
bouchc. » 

Au contraire, disoit-il que male chose estoit de 
penrc de l’autrui; car li rendres estoit si griez, que, 
neis au nommer, li rendres escorchoit la gorge par 
les erres qui y sont, lesquiex senefient les ratiaus au * F 
diable, qui touz jours tire ariere vers li ceus qui Pau- 
trui chatel weulent rendre. Et si soutilment le fait li 
dyables, car aus grans usuriers et aus granz roheours 
les attice-il si que il lour fait donner pour Dieu ce 
que il deveroicnt rendre. Il me distque je deisse*au A 22 
roi Tibaut* de par li, que il se preist garde a la mai- 
son des Preescheours de Provins que il faisoit, que 
il n’encombrast l’ame de li pour les granz deniers 
que il y metoit; car li saige home, tandis que il vi- 
vent, doivent faire dou lour aussi comme exeeutour* B 
en deveroient faire, c’est a savoir que li bon execu- 
tour desfont premierement les torfaiz au mort, et 

1. A, rous. — 2. Bien omis clans A. — 3. Tliibaut II, roi de Na- 
varre 1 , cirujuieme do nom commc comtc de Champagne, gendre de 
saint Louis. 
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rendenl l’autrui cliatel, et dou remenant de l’avoir 
an mort font aumosnes. 

22 c VI. Li * sainz roys fu a Corbeil a une Penthecouste, 
la oil il ot qualre-vins' chevaliers. Li roys descend i 
apres mangier ou prael, desouz la ehapelle, et par- 
loit a l’uys de la porte au conte de Bretaigne*, le 
pere au due qui ore est, que Dies gart ! Lit me vint 
D querre* maistres Roberz de Sorbon*, et me prist par 
le cor de mon mantel et me mena au roy, et tuit li 
autre chevalier vindrent apres nous. Lors demandai- 
je a maistre Robert : « Maistres Roberz, que me 
E voulez-vous? » Et me dist : « Je vous veil demander * 
se li roys se seoit en cest prael, et vous vous aliez 
seoir sur son banc plus liaut que li, se on vous en 
deveroit bien blasmer. » Et je li diz que oil. Et il 
me dist : « Dont faites vous bien a blasmer, quant 
vous esles plus noblemcnt veslus que li roys; car 
F vous vous* vestez de vair et de vert, ce que li roys 
ne fait pas. » Et je li diz : « Maistres Roberz, sauve 
vostre grace, je ne faiz mie a blasmer, se je me vest 
de vert et de vair; car cest abit me lessa mes peres 
et ma mere; mais vous faites a blasmer, car vous es- 
G tes fiz* de vilain et de vilainne, et avez lessie l’abit 
24 A vostre* peie et vostre mere, et estes vestus de plus ri- 
che camelin que li roys n’est. » Et lors je pris le pan 
de son seurcot et dou seurcot* le roy, et li diz : « Or 
esgardez se je di voir. » Et lors li roys emprist ii def- 
fendre maistre Robert de paroles, de tout * son pooir. 

1. B et L, trois cents. — 2. Jean I er t comte de Bretagne, dont le fils 
Jean II porta le premier le titre de due et mourut le 18 novembre 
1305. — 3. A, Cerbon. — k- Vetement qui se mettait par-dessus la 
cotte. Voy. chap. exxu. 
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Apres ces choses, messires li roys appela monsi- 
gnour Phelippe son fil, le pere au roy qui ore * est, et C 2i 
le roi Tybaut 1 , et s’asist a 1’uys de son oratour et 
mist la main a terre, et dist : « Seez-vous ci bien 
pres de mov, pour ce que on ne nous oie. » — « Ha ! 
sire, firent-il, nous ne nous oseriens asseoir si* pres 
de vous. » Et il me dist : <t Senescliaus *, seez-vous d 
ci. » Et si fiz-je, si pres de li que ma robe touchoit 
a la seue; et il les fist asseoir apres moy et lour dist: 

« Grant mal apert avez fait, quant vous estes mi fil, 
et n’avez fait au premier coup tout ce que je vous ai 
commandei, et gardes * que il ne vous avieingne ja- e 
mais. » Et il dirent que non feroient-il. Et lors me 
dist que il nous avoit* appelez pour li confesser a 
moy de ce que a tort avoit defTendu maistre Robert 
encontre* moy. « Mais, fist-il, je le vi si esbahi, que 
il avoit bien * mestier que je li aidasse. Et toutes voiz F 
ne vous tenez pas a chose que je en deisse pour 
maistre Robert delfendre; car, aussi comme li se- 
neschaus dist, vous vous devez bien vestir et nette- 
ment, pour ce que vos femmes vous en ameront 
mieux, et vostre gent vous * en priseront plus. Car, ce G 
dit li saiges : On se doit* assemer en robes et en ar- A 26 
mes en tel maniere, que li preudome de cest siecle 
ne dient que on en face trop, ne les joenes gens de 
cest siecle ne dient que on en face pou '. » 

VII. Ci-apres* orrez un enseignement que il me fist B 
en la mer, quant nous reveniens d’outremer. 11 avint 
que nostre neis hurta devant l’ille de Cypre, par un 

1. Thibaut II, roi de Navarre, marie' a Isabelle fille de saint Louis. 

— 2. A, ci. — 3- Avoit manque dans A. — 4. A, a mestre Robert et 
eon t re — 5 Voy. chap. HI 
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vent qui a non guerbin 1 * * * , qui n’est mie des quatre 
maistres venz*. Et de ce coup que nostre neis prist, 
26 C furent* li notonnier si desperei que il dcssiroient lour 
robes et lour barbes. Li roys sailli de son lit touz 
deschaus (car nuit estoit), une cote, sanz plus, ves- 
tue, el se ala mettre en croiz devant le col's Nostre- 
i) Signour, comme cil qui n’atcndoit que la mort*. L’en- 
demain que ce nous fu avenu, m’apela li rois tout 
seul 5 , et me dist* : « Seneschaus, ore nous a mous- 
trei Die\ une partie de son grant pooir; car uns de 
ces* petiz venz, qui est si peliz que a peinne le sait- 
E on nommor, deut avoir le roy de France, ses * enfans 
et sa femme et ses gens noies. Or dil sainz Anciau- 
mes que ce sont des menaces Nostre-Signour, aussi 
comme se Diex vousist dire : Or vous eusse-je bien 
mors, sc je vousisse. Sire Diex, fail li sains, pour- 
quoy nous menaces-tu? car es menaces que tu nous 
F faiz *, ce n’est pour ton preu ne pour ton avantaige; 
car se te nous avoies touz perdus, si ne seroies-lu ja 
plus povres, ne se tu nous avoies tous gaigniez tu 
n’en seroies ja" plus riches. Done n’cst-cc pas pour 
ton preu la menace que tu nous as faite, mais pour 
28 A nostre * profit, se nous le savons mettre a oeuvre. A 
oeuvre devons-nous mettre ceste menace que Diex 
nous a faite, en tel manicre que, se nous sentons que 
nous aiens en nos euers et en nos cors chose qui 
B desplaise a Dieu, osier le devons hastivement; et* 
quanque nous cuiderons qui li plaise, nous nous de- 


1. L, garbin; M, garbun. — 2. Voy. chap. cxxn. — 3. Voy. cha- 

pitre exxv. — k. A, et m'apela. — 5. A, B ct L, ses; A omet an para - 

vaat grant y el plus loin qui cst si petit. — 6. Les mots se tu nous avoies 

tous gaignez tu n en seroies ja manquent dans A. 
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vons esforcier hastivcment dou penre; et, se nous 
le faisons ainsinc, Nostre-Sires nous donra plus de 
bicn en cest siecle et en l’autre, que nous ne sauriens 
devisier. Et se nous ne le faisons ainsi, il fera aussi* c 
comme li bons sires doit faire a son mauvais sergant; 
car apres la menace, quant li mauvais serjans ne se 
veut amender, li sires le 1 liert ou de mort ou de au- 
tres greingnours mescheances, qui piz valent que 
mort. » Si y preingne garde li roys* qui ore est’, car d 
LI est escbapez de aussi grant peril ou de plus que 
nous ne feimes : si s’amende de ses mesfais en tel 
maniere que Diex ne Here en li ne en ses ehoses 
cruelment*. 

VIII. Li* sainz roys se esfor§a* de lout son pooir, E 
par ses paroles, de moy faire croire fermement en la 
loi crestienne que Diex nous a donuee, aussi comme 
vous orrez ci-apres. II disoit que nous deviens croire 
si fermement les articles de la foy, que pour mort 
ne* pour meschief qui avenist au cors, que nous F 
n’aiens nulle volentei d’aler encontre par parole ne 
par fait. Et disoit que li ennemis est si soutilz, que, 
quant les gens se meurent, il se travaille taut comme 
il puet que il les puisse faire mourir en aucunc dou- 
tance * des poins de la foy ; car il voit que les bo- G 
nes* oeuvres que li horn a faites, ne li puet-il lollir, A 
etvoit aussi* que il l’a perdu, se il meurt en vraie 
foy. Et pour ce se doit-on garder et en tel maniere 
deffendre de cest agait, que ou die a l’ennemi, quant 
il envoie tel temptacion : a Va-t’en, doit-on dire a 

1. Le omis dans A. — * 2. Philippe le Bel, a qui s'adrcssent les se- 
vere* paroles qui vont suivre. — 3. Cette phrase manque dans B, L et 
M. — k. B, efforfoit. — 5. A omet aussi. 
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30 B l’ennemi * ; tu ne me tempteras ja a ce que je ne eroie 
fermement touz les articles de la fov; mais, se tu me 
fesoies touz les membres tranchier, si vueil-je vivre 
et morir en cesti point*. » Et qui ainsi le fait, il 
C vainl l’ennemi de son baston el de s’espee**, dont li 
ennemis le vouloit occirre. 

II disoit que fovs et creance estoit une chose ou 
nous deviens bien croire fermement, encore n’en 
fussiens-nous certcin mais que par oi'r dire. Sus ce 
point, il me fist une demande, comment mes peres 
n avoit* non; et je li diz que il avoit non Svmon. Etil 
me dist comment je le savoie; et je li diz que je en 
euidoie estre certeins et le creoie fermement, pour 
ce que ma mere le m’avoit* tesmoingnie*. Lors il me 
dist* : a Done devez-vous croire fermement touz les 
E articles de la foy, lesquiex * li apostre tesmoingnent, 
aussi comme vous oez chanter au dvmanche en la 
Credo*. » 

IX. Il me dist que li evesques Guillaumes de Paris’ 
li avoit conlei que uns grans maistres de divinitei 
estoit venus a li, et li avoit dit que il vouloit parler a 
F li; ct il* li dist : « Maistres, dites vostre volentei. » 
Et quant li maistres cuidoit parler a l’evesque, com- 
menca* a plorer trop fort. Et li evesques li dist : 
o Maistres, dites, ne vous desconfortes pas; car nulz 
ne puet tant pechier que Diex ne puet plus par- 
G donner*. » — « Et je vous di, sire, dist li maistres, 
32 A je * n’en puis mais, se je pleur; car je cuit estre rties- 

1. Credo , v et lvih . — 2. A, ses espees ; B et L, son. — 3- A, Cavoit 
— 4. Credo , n. — 5. A omet lors il me dist. — 6. B et L, en sauicte 
eglise — 7- Guillaume III, dit d’Auvergne , ev^que de Paris de 1228 
a 1248- — 8- A, et commenca. 
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creans, pour ce que je ne puis mon euer ahurter a 
ce que je croie ou sacrement de 1 ’autel, ainsi comme 
sainte Esglise l’enseigne; et si sai bien que ce est des 
temptacions l’ennemi. » — « Maistres, fist li eves- 
ques*, or me dites, quant' li ennemis vous envoie B 32 
ceste temptacion, se elle vous plait. » — Et li mais- 
tres dist : « Sire, mais m’ennuie tant comme il me 
puet ennuier. » — « Or vous demant-je, fist li eves- 
ques, se vous penries ne or ne argent par quoy vous 
regeissiez’de vostre bouclie nulle l iens qui fust con- C 
tre le sacrement de 1 ’autel, ne contre les autres sains 
sacremens de I’Esglise. » — « Je, sire, fist li maistres, 
sachiez que il n’est nulle riens ou monde que j’en 
preisse, aincois ameroie mie.v que on m’arachast 
touz* les membres dou cors, que je le regeisse. » — D 
« Or vous dirai-je autre chose, fist li evesques. Vous 
savez que li roys de France guerroie au roy d’En- 
gleterre, et savez que li chastiaus qui est plus en la 
marche de aus dous, c’est la Rochelle en Poitou *. E 
Or vous vueil faire une demande, que, se li roys 
vous avoit baillie la Rochelle a garder, qui est en la 
male marche', et il m’eust baillie le chastel de 
Montleheri* a garder, qui est ou cuer de France et 
en terre de pais , auquel li roys deveroit savoir 
meillour * grei en la fin dc sa guerre, ou a vous qui F 
averies gardee la Rochelle sanz perdre, ou a moy 
qui li averoie garde le chastiel de Montleheri sanz 
perdre. » — « En non Dieu, sire, fist li maistres, a 
moy qui averoie gardee la Rochelle sanz perdre. » — 

1. A, qua. — 2. A, la marche. r- 3- A, Monlaon , dans deux pas- 
sages, et dans un troisieme Montleheri , qui est foumi par B, L 
et M. 
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32 G « Maistres *, dist li evesques, je vous di que mcs cuers 
34 A est* semblables au cliastel de Montleheri; car nulle 
templacion ne nulle doute je n’ai dou sacrement de 
l’autel : pour laquel chose je vous di que pour un 
grei que Diex me sait de ce que je le crov fermement 
et en pais, vous en sait Diex quatre, pour ce que 
B vous li* gardez vostre cuer en la guerre de tribulacion, 
et avez si bone volentei envers li, que vous pour 
nulle riens terrienne, ne pour meschief que on feist 
dou cors, ne le relenquiries : dont je vous di que 
soies tout a aise 1 ; que vostre estaz plait miex a Nos- 
C tre-Signour* en ce cas, que ne fait li miens. » Quant 
li maistres oy ce, il s’agenoilla devant l’evesque et sc 
tint bien pour paie*. 

X. Li sainz roys me conta que plusours gens des 
Aubigois vindrent au conte de Montfort, qui lors 
D gardoit * la terre des Aubijois pour le roy, et li dis- 
trent que il venist veoir le cors Nostre-Signour, qui 
estoit devenuz en sane et en char enlre les mains au 
prestre. Et il lour dist : k Alez le veoir, vous qui ne* 
E le creez ; car je le croi fermement, aussi * comme 
sainte Esglise nous raconle le sacrement* de l’au- 
tel. Et savez-vous que je y gaignerai, fist li cuens, 
de ce que je le croy en ceste mortel vie, aussi 
comme sainte Esglise le nous enseigne? Je en ave- 
F rai une coronne es ciex plus que li angre, qui * le 
voient face a face, par quoi il couvient que il le 
croient'. » 

11 me conta que il ot une grant desputaison de 


1. A, aese; B et L, aise . — 2. A, bin pour poiez. — 3- Ae manque 
dans A. — k. L, le nous enseigne ou sacrement. — 5. C recto , if. 
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clers et de Juis ou mousticr de Clygni. La ot un 
chevalier a qui li abbcs avoit donnei le pain leens 
pour* Dieu, et requist a l’abbei que ii li lessast dire G 34 
la * premiere parole ; et on li otria a peinne. Et lors A 36 
il se leva et s’apuia sus sa croce, et dist que l’en li 
feist venir le plus grant clerc, et le plus grant mais- 
tre des Juis; et si firent-il; et li fist une demande 
qui fu lei\ : « Maistres, fistli chevaliers, je vous* de- B 
mant se vous creez que la Vierge Marie, qui Dieu 
porta en ses flans et en ses bras, enfantast vierge, et 
que elle soit mere de Dieu. » Et li Juis respondi que 
de tout ce ne creoit-il' riens. Et li chevaliers li res- 
pondi que mout avoit fait* que fous, quand il ne la C 
creoit ne ne l’amoit, et estoit entrez en son moustier 
et en sa maison. « Et vraiement, fist li chevaliers, 
vous le comparrez. » Et lors il hauea sa potence et 
feri le Juif les 1’oye et le porta par terre. Et li Juif 
lournerent en fuie et* enporterent lour maistre tout D 
blecie; et ainsi demoura la desputaisons. Lors vint 
li abbes au chevalier, et li dist que il avoit fait grant 
folie. Et li chevaliers dist que encore avoit-il fait 
greingnour folie, d’assembler tel desputaison ; ear 
avant que la desputaisons* fust menee a fin, avoit-il E 
ceans* grant foison de bons crestiens, qui s’en fus- 
sent parti tuit mescreant, par ce que il n’eussent 
mic bien entendu les Juis. « Aussi vous di-je, fist li 
roys, que nulz, se il n’est tres-bons clers, ne doit 
desputera aus; mais li* horn lays’, quant il ot mes- F 
dire de la loy* crestienne, ne doit pas desfendre la 
loy crestienne, ne mais de l’espee, de quoy il doit 

1. A, croit-il. — 2 A, sdaiu. — 3. A, toy. — 4. A, lay. 
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donner parmi le ventre dedens, tant eomme elle y 
puet entrer 1 . » 

36 G XI. Li* gouvernemenz de sa terre fu teix, que touz 
38 A les* jours il ooil a note ses heures, et une messe de 
Requiem sanz note, et puis la messe dou jour ou dou 
saint, se il y cheoit, a note. Touz les jours il se re- 
posoit, apres mangier, en son lit; et quant il avoit 
dormi et reposei, si disoit en sa chambre privee- 
B ment *’ des mors, entre li et un de ses chapelains, 
avant que il oyst* ses vespres. Le soir, ooit ses com- 
plies. 

Uns cordeliers* vint a li ou cliastel de Yeres, la 
oil nous descendimes de mer; et pour enseignier le 
C roy *, dist en son sermon, que il avoit leu la Bible et 
les livres qui parlent des princes mescreans; et disoit 
que il ne trouvoit ne es creans ne es mescreans, que 
onques royaumes se perdist, ne cbanjast de signou- 
D rie a autre, mais que par defaute de droit. « Or * se 
preingne garde, list-il, li roys qui s’en va en France, 
que il face bon droit et hastif a son peuple, par quoy 
Nostre-Sircs li seuffre son royaume a tenir en pais 
tout le cours de sa vie. » On dit que cis preudom 
E qui* ce enseignoit leroy, gist a* Marseille la oil Nos- 
tre-Sires fail pour li maint bcl miracle; et ne vout 
onques demourer avec le roy, pour priere que il li 
seust faire, que une seule journee. 

XII. Li roys n’oublia pas cest enseignement; ain- 


1. Je dois faire observer que, loin de mettre cette th^orie en pra- 
tique , saint Louis a converti bcaucoup de Juifs par la persuasion , et 
se let est attaches par ses bienfaits. — 2. A, prtmifrtment. — 3. A, oil. 
— k. Hugues de Digne. Vo y. chap, cxxxii. — 5. B et L, ce prcud- 
homme qut, mots omis dans A. 
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cols gouverna* sa terre bien et loialment et selonc f 38 
Dieu, si comme vous orrez ci-apres. II avoit sa be- 
soigne atiriee en tel maniere, que messires de Neelle 1 
et li bons cuens de Soissons* et nous autre qui es- 
tiens entour li, qui aviens oies nos messes, aliens 
oir les plaiz * de la porte, que on appelle maintenant c 
les requestes *. Et quant il revenoit dou moustier, il A 40 
nous envoioit querre, et s’asseoit au pie de son lit, 
et nous fesoit touz asseoir entour li, et nous deman- 
doit se il y en avoit 3 nulz a delivrer que on ne peust 
delivrer sanz li ; et nous li nommiens, et il les faisoit 
envoier * querre, et il lour demandoit : « Pourquoy B 
ne prenez-vous ce que nos gens vous offrent? » Et 
il disoient : « Sire, que il nous offrent pou. » Et il 
lour disoit en tel maniere : « Vous deveriez bien ce 
penre que l’on vous voudroit faire*. » Et se traveil- 
loit * ainsi li sainz horn, a son pooir, comment il les C 
metteroit en droite voie et en raisonnable 3 . 

Maintes foiz avint que en estei il se* alloit seoir 
ou* bois de Vinciennes apr&s sa messe, et se acos- D 
toioit a un chesne et nous fesoit seoir entour li; et 
tuit cil qui avoient afaire venoient parler a li, sanz des- 
tourbier de huissier ne d’autre. Et lors il lour de- 
mandoit de sa bouche : a A-il ci nullui qui ait par- 
tie*? » Et cil se levoientqui partie avoient, et lors il E 
disoit : « Taisies-vous tuit, et on vous deliverra Pun 
apres l’autre. » Et lors il appeloit monsignour Per- 

1. Simon, sire de Neale, qui fut un des regents du rojaume petidan 
la scconde croisade de saint Louis. — 2. Jean II de Neale, dit le Bon 
et le fiegue, comte de Soissons, de 1237 a 1270. II £tait cousin ger- 
main de Joinville. — 3. A, il j avoit. — 4. A, bien ce prenre qui le vout 
voudroit faire; L, bien prendre ce que ton vous vouldra (B, vouldroit ) 
faire. — 5. B et L, et en amour. — 6. Se omis dans A. 
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ron de Fonteinnes et monsignour Geffroy de Villete 1 , 
40 F et disoit a I’un d’aus : a Delivrez*-moy ceste partie. » 
Et quant il veoit aueune chose a amender en la pa- 
role de ceus qui parloient pour li, ou en la parolle 
de ceus qui parloient pour* autrui, il-meismes 1’a- 
mendoit de sa bouche. Je le vi aueune foiz en estei, 
42 A que pour delivrer* sa gent, il venoit ou jardin de Pa- 
ris, une cote de chamelot vestue, un seurcot de ty- 
reteinne sanz manches, un mantel de cendal noir 
entour son col, mout bien pigniez et sanz coife, et 
un chapel de paon blanc* sus sa teste. Et fesoit es- 
B tendre tapis pour* nous seoir entour li; et touz li 
peuples qui avoit afaire par devant li, estoit entour 
li en estant; et lors il les faisoit delivrer, en la ma- 
niere que je vous ai dit devant dou bois de Vin- 
ciennes. 

XIII. Je le revi une autre foiz a Paris, la ou tuit li 
C prelat* de France le manderent que il vouloient par- 
ler a li, et li roys ala ou palaiz pour aus oir*. Et la 
estoit li evesques Guis d’Ausserre, qui fu fiz monsi- 
gnour Guillaume de Mello; et dist au roy pour touz 
D les prelazen telmaniere : « Sire, cist signour * qui ci 
sont, arcevesque, evesque, m’ont dit que je vous 
deisse que la crestiente qui deust estre gardee par 
vous se perit entre vos mains. » Li roys se seigna 
quant il oi la parole* et dist : « Or me dites com- 
ment ce est. » — « Sire, fist-il, e’est pour ce que 
on prise si pou les excommeniemens hui * et le jour. 


1. L’un cflJbre com me jurUconsuhc , l’autre fut bailli de Tour* 
cn 1261 et 1262. — 2. Les mots li ou en jusqti’a pour manquent dans 
A. — 3. Fj> plumes de paon blanc. — 4- Voy. chap, cxxxv. — 5. Qui 
deust estre gardee par rous, et quant il oi la parole omis dans A . 
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que avant se laissent les gens morir excommenies, 
que il se facent absodre, et ne veulent faire satisfac- 
tion a 1 ’Esglise. Si vous requierent, sire, pour Dieu 
et pour ce que faire le devez , que vous commandez 
a vos prevoz et a vos baillis que touz * ceus qui se v 42 
soufferront escommeniez an et jour, que on les con- 
treingne par la prise de lour biens a ce que il se fa- 
cent absoudre. » 

A ce respondi li roys que il lour commanderoit 
volentiers* de touz ceus dont on le feroit certein que G 
il eussent tort. Et li evesques dist que il ne le fe- 
roient a nul fuer, que il li deveissient la court de 
lour cause * l . Et li roys li dist que il ne le feroit au- A 44 
trement; car ce seroit contre Dieu et contre raison, 
se il contreignoit la gent a aus absoudre, quant li 
clerc lour feroient tort. « Et de ce, fist li roys, vous 
en doing-je un exemple dou conte de Bretaigne*, qui B 
a plaidie sept ans aus prelaz de Bretaingne touz ex- 
commeniez; et tant a esploitie que li apostoles les a 
eondempnez touz. Dont se je eusse contraint le conte 
de Bretaingne la premiere annee de li faire absou- 
dre, jc me fusse meflaiz envers Dieu * et vers li. » Etc 
lors se soufrirent li prelat; ne onques puis non oy 
parlor que demandc fust faite des choses desus dites. 

XIV. La * pais qu’il fist au roy d’Angleterre fist-il n 
contre la volentei de son consoil’, liquex li disoit : 

« Sire, il nous semble que vous perdes la teree que 
vous donnez au roy d’Angleterre, pour ce que il n’i 
a droit; car ses peres la perdi par jugement. » Et a 
ce* respondi li roys que il savoit bien que li roys E 


1. L, qu its lay dissent In cause de teur court. — 2. Vo y. chap, rxxxm. 
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d’Angleterre n’i avoit droit; mais ii y avoit raison 
par quoy il li devoit bien donner. a Car nous avons 
dous serours a femmes', et sont nostre enfant cousin 
germain*; par quoy il affiert bien quc paiz y soit. 11 
44 F m’est mout * grans honnours en la paiz que je faiz au 
roy d’Angleterre, pour ce que il est mes bom’, ce 
que il n’estoit pas devant. » 

La leaultei dou roy peut 1’on veoir ou fait de 
G monsignour * Renaut de Trie, qui apporla* au saint 
46 A unes* lettres, lesquiex disoient que li roys avoit don- 
nei aus hoirs la contesce de Bouloingne, qui morte 
estoit novellemenl 11 , la contee de Danmartin en 
Gouere. Li seaus de la lettre estoit brisiez, si que il 
n’i avoit de remenant fors que la moitie des jambes 
B de 1’ymaige* dou seel le roy, et l’eschamel sur quoy 
li roys tenoit ses piez. Et il le nous moustra a touz 
qui estiens de son consoil, et que nous li aidissiens 
a conseillier. Nous deismes trestuit, sanz nul descort, 
que il n’estoit de riens tenus a la lettre meltre a 
C execution. Et lors il dist* a Jehan Sarrazin, son cham- 
berlain, que il li baillast la lettre que il li avoit com- 
mandee‘. Quant il tint la lettre, il nous dist : « Si- 
gnour, veez ci le 1 * * * * 6 seel de quoy je usoie avant que je 
alasse outre mer, et voit-on cler par ce seel que 
D l’empreinle dou seel brisie est* semblable au seel en- 
tier; par quoy je n’oseroie en bone conscience la- 


1 . Marguerite, femme de saint Louis, et l^onore, femme de Henri III, 
roi d’Angleterre, etaient filles de Raimond Bercnger IV, comte de Pro- 

vence. — 2. B et L, et est nostre enfant cousin germain. — 3. C’est-a- 

dire mon vassal. — 4. Renaut et apporta omis dans A. Joinville s’est 

trornpe de non; il devait dire Mathieu de Trie . — 5. Mahaut, com- 

tesse de Boulogne, morte en janvier 1258. Voy. P.claircissements , 2°. — 

6. L ajoute ce qu'il fist et la lay apporta. — 7. A oraet le. 
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dite contee retenir. » Et lors il appela monsignour 
Renaut de Trie et li dist : « Je vous rent la contee. » 

XV. En * non de Dieu le tout-puissant, avons ci- F. 46 
ariere escriptes partie de bones paroles et de bons 
enseignemens nostre saint roy Looys, pour ce que 
cil qui les orront les truissent les unes apres les au- 
tres; par quoi il en 1 puissent miex faire lour profit 
que ce que* elles fussent escriptes entre ses* faiz. Et F 
ci apres commencerons de ses faiz, en non de Dieu 
et en non de li. 

Aussi comme je li oy dire, il fu nez le jour saint 
Marc euvangeliste apres Basques 3 . Celi jour porte 
Ton croiz* en processions 1 en mout de lieus, et en G 
France les* appelle l’on les croiz noires : dont ce fu a 48 
aussi comme une prophecie de la grant foison de 
gens qui moururent en ces dous 5 croLsemens, c’est a 
savoir, en celi de Egypte, et en I’autre la ou il mou- 
rut en Girtliage; que maint grant duel en furent en 
cest monde, et maintes grans * joies en sont en para- B 
dis, de ceus qui en ces dous 1 pelerinaiges moururent 
vrai croisie. 

11 fu coronez le premier dymanclie des Advens’. 

Li commencemens de celi dymanclie de la messe si 
est : Ad* te levavi animam meam , et ce qui s’ensuit c 
apres, et dit* ainsi : a Biaus Sire Diex, je leveray 
m’amme a toy, je me fi en toy. » En Dieu ot mout 
grant fiance des s’enfance 1 jusques a la mort; car la 
oil il mouroit, en ses darrenieres paroles reclamoit-il * D 


1. A, que eil qui les orront en. — 2. A, ces. — 3. Le 25 avril 1214. 
— 4. A, au processions. — 5. A, ce douz; B et L, ces deux. — 6. A, ce 
douz; B et L, ces deux. — 7. 29 noverabrc 1226. — 8. A omet dit. — 
9. Dis s'enfance , omis dans A; B et L, de son enfance. 
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Dienet ses .sains, et especialment monsignour saint 
Jaque et madame sainte Genevieve. 

XVI. Diex en qui il mist sa fiance, le gardoit touz 
jam's des s’enfance jusques a la fin; et especialment 
en s’enfance le garda-il la ou il fu bien mestier, si 
48 EJ comme * vous orrcz ci-apres. Comme a l’ame de li, le 
garda Diex par les bons enseignemens de sa mere 1 , 
qui 1’enseigna a Dieu croire et a amer, et li atraist 
entour li toutes gens de religion; et li faisoit, si 
enfes comme il estoit, toutes ses heures et les ser- 
F mons* faire et oir aus festes. Il recordoit que sa mere 
li avoit fait aucune foiz a entendre que elle ameroit 
miex que il fust mors, que ce que il feist un pechie 
mortel. 

Bien li fu mestier que il eust en sa joenesce l’aide 
G de Dieu*; car sa mere, qui estoit venue de Espaigne, 
50 A n’avoit* ne parens ne amis en tout le royaume de 
France. Et pour ce que li baron de France virent le 
roy enfant et la rovne sa mere femme estrange, 
lirent-il dou conte de Bouloingne*, qui estoit oncles 
le roy, lour chievetain, et le tenoient aussi comme 
B pour signour. Apres * ce que li roys fu coronez, il en 
y ot des barons qui requistrent a la royne granz 
terres que elle lour donnast, et pour ce que elle 
n’en vout riens faire, si s’assemblerent tuit li baron 
a Corbeil*. Et me eonta li sainz roys que il ne sa 
C mere, qui estoient a Montleheri*, ne oserent revenir 
a Paris, jusques a tant que cil de Paris les vindrent 
querre a armes. Et me conla que des Monlehery 

1. Blanche de Castille. — 2. Philippe, dit Hnrepel, frfre de 
Louis VIH. — 3. En 1227. 
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estoit li chemins pleins de gens a armes et sanz ar- 
mes jusques a Paris, et que tuit crioient a Nostre- 
Signour que il li donnast hone vie* et longue, et le D 50 
deffendist et gardast de ses ennemis. Et Diex si fist, 
si comme vous orrez ci-apres. 

A ce parlement que li baron firent a Corbeil, si 
comme Ten dist, establirent li baron qui la furent, 
que li bons chevaliers li cuens Pierres de Bretaigne 
se reveleroit* contre le roy; et acorderent encore E 
que lour eors iroient au mandement que li roys fe- 
roit contre le conte, et chascuns n’averoit avec li 
que dous chevaliers. Et ce firent-il pour veoir se li 
cuens de Bretaigne pourroit fouler la royne, qui 
estrange femme estoit, si * comme vous avez oy ; et F 
moult de gens dient que li cuens eust foulei la royne 
el le roy, se Dies n’eust aidie au roy a cel besoing, 
qui ouques ne li foilli. L’aide que Diex li fist, fu 
teix, que li cuens Tvbaus de Champaigne, qui puis 
(u roys de Navarre, vint servir le roy atout * trois O 
cens chevaliers, et par l’aide que li cuens fist au 
roy, couvint venir le conte de Bretaigne a la merei 
le roy : dont il lessa au roy, par pais faisant, la 
contee* de Ango, si comme Ten dist, et la con tee a 52 
dou Perche. 

XVTI. Pour* ce que il affiert a ramentevoir aucunes B 
choses que vous orrez ci-apres, me eouvient 1 laissier 
un pou de ma matiere. Si dirons aussi que li bons 
cuens Henris li larges ot de la contesce Marie, qui 
fu suer au roy de France* et suer au roy Riehart 
d’Angleterre, dous fiz*, dont li ainsnez ot non llenri c 


1. A, couvint. — 2. Philippe-Augustc, grand-p£re de saint Louis. 
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et li autres Thybaut. Cis Henris )i ainsnez en ala 
eroisiez en la sainte Terre en pelerinaige, quant li 
roys Phelippes et li rovs Richars assegierent Acre et 
la pristrent*. Si tost comme Acre fu prise, li roys 
52 D Phelippes s’en revint en France, dont il en * fu mout 
blasmez; et li roys Richars demoura en la sainte 
Terre et fist tant de grans faiz, que li Sarrazin le 
doutoient trop, si comme il est escript ou livre de 
la Terre sainte*, que quant li enfant aus* Sarrazins 
E braioient, les femmes les escrioient et lour disoient * : 
a Taisiez-vous, vez-ci le roy Richart; » pour‘ aus 
faire taire. Et quant li cheval aus Sarrazins et aus 
Beduins avoient poour d’un bysson, il disoient a lour 
chevaus : « Cuides-tu que ce soil li roys Richars’? » 
F Cis* roys Richars pourchassa tant que il donna au 
conte Henri de Champaingne, qui estoit demourcz 
avec li, la royne de Jerusalem, qui estoit droite 
hoirs 6 dou royaume. De ladite royne ot li cuens 
Henris dous filles, dont la premiere fu royne de Cv- 
G pre, et l’aulre ot* messires Herars de Brienne, dont 
54 A grans lignaiges est* issus, si comme il appcrt en 
France et en Champaingne. De la femme monsignour 
Erart de Brienne ne vous dirai-je ore riens; aincois 
vous parlerai de la 1 royne de Cypre*, qui affiert 
maintenant a ma matiere, et dirons ainsi. 

B XV III. Apres* ce que li roys ot foulei le conte Per- 


1. 13 juillet 1191. — 2. Vo y. chap, cvm. Ces traditions sent con- 
signees dans VHUtoire de EracUs tmpereur (voy . Hist or lens Occident aux 
dcs croisades , t. Il, p. 189). — 3. -du dans lc ms. A. — 4. A, et pour. 
— 5. B et L, que le roy Richart y *oit. — 6. A , droit Iter. — 7. La 
manque dans A. — 8. Alix, fill* de Henri II, comte de Champagne, et 
d’Isahelle, h^riti^re d’Amauri I, roi de Jerusalem, devint reine de Chy- 
pre par son manage avec Hugues de Lnsignan. 
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ron de Bretaingne, tuit li baron de France furent si 
troublei envers le conte Tybaut de Champaigne, que 
il orent * consoil de envoier querre 1a royne de Cypre, C 54 
qui estoit lille de 1’ainsnei fil de Champaingne, pour 
desheritier le conte Tybaut, qui estoit fiz dou secont 
fil de Champaingne. Aucun d’aus s’entremistrent d’a- 
paisier le conte Perron audit conte Tybaut, et fu la 
chose * pourparlee en tel maniere, que li cuens Ty- D 
baus promist que il penroit a femme la fille le conte 
Perron de Bretaingne'. La journee fu prise que li 
cuens de Champaingne dut la damoiselle espouser, 
et ii dut-on amener, pour espouser, a une abbaie de 
Premoustrei *, qui est delez Chastel-Thierri, que on E 
appelle Val-Secre, si comme j’entent. Li baron de 
France, qui estoient auques tuit parent le conte 
Perron, se penerent de ce faire et amenerent’ la 
damoiselle a Val-Secre pour espouser, et manderenl 
le conte de Champaingne* qui estoit a Chastel-Thierri, F 
et endementieres que li cuens de Champaingne ve- 
noit pour espouser, messires GefFroys de la Chapelle 
vint a li de par le roy, atout une letlre de creance, 
et dist ainsinc : « Sire cuens de Champaingne, li 
roys a entendu * que vous avez couvenances au conte G 
Perron de Bretaingne * que vous penrez sa fille par A 56 
mariaige. Si vous mande li roys que se vous ne vou- 
lez perdre quanque vous avez ou royaume de France, 
que vous ne le faites; car vous savez que li cuens de 
Bretaingne a pis fait au roy que nus horn qui vive. » 

Li cuens de * Champaingne, par le consoil que il avoit B 
avec li, s’en retour na a Chastel-Thierry. 


1. EUe sc nommait YoUnde. — 2. A, dc faire amener. 
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Quant li cuens Pierres et li baron de France 
56 c oirent ce, qui l’alendoient a Val-Secre, il furent tuit* 
aussi comme desvei dou despit de ce que il lour 
avoit fait, et maintenant envoierent querre la royne 
de Cypre ; et si tost comme elle fu venue, ils pris- 
trent un commun acort qui fut teix, que il mande- 
roient cc que il pourroient avoir de gent a armes, et 
D enterroient en * Brie et en Champaingne par devers 
France, et que li dus de Bourgoingne 1 qui avoit la 
lille au conte Robert de Dreues, ranterroit en la 
contee de Champaingne par devers Bourgoingne, et 
prindrent journee qu’il se assembleroient par devant 
E la citei de Troyes’ pour la* eitei de Troies penre, se 
il pooient. Li dus manda quant que il pot avoir de 
gent; li baron manderent aussi ce que il en porent 
avoir. Li baron vindrent aidant et destruiant tout 1 
d’une part, li dus de Bourgoigne d’autre; et li roys 
f de France d’autre part, pour* venir combatre a aus. 
Li desconfors* fut teix au conte de Champaingne que 
il-meismes ardoit ses villes, devant la venue des ba- 
rons, pour ce que il ne les trouvassent garnies. Avec 
les autres villes que li cuens de Champaingne ardoit, 
G ardi-il Espargnay et Vertuz* et Sezenne. 

58 A XJX. Li*‘ bourgois de Troies, quant il virent que 
il avoient perdu le secours de lour signour, il man- 
derent a Symon signour de Joingville, le pere au 
signour de Joinville qui ore est, qu’i les venist se- 
courre*. Et il, qui avoit mandei toute sa gent a armes, 


1. Hugues IV, qui accompagna saint Louis a la croisade de 1248; il 
mourut en 1272. — * 2. Les mots et prindrent jusqu'a devant la citei dc 
Troyes manquent dans A. — 3. A omet tout. — 4. A, dcscort. — 
5. A, ces . — 6. Joinville intervertit les faits : la guerre cut lieu en 
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mut de Joingville a* l’anuitier, si tost comme ces B 58 
nouvelles li vindrent, et vint a Troies aincois que il 
fust jour. Et par ce faillirent li baron a lour esme, 
que il avoient de penre ladite citei ; et pour ce, li 
baron passerent par devant Troies sans autre chose 
faire 1 , et se alerent logier en la praerie d’Isles* la oil * c. 
li dus de Bourgoingne cstoil. 

Li rovs de France qui sot que il estoient la, il s’a- 
dreca tout droit la pour combatrc a aus; et li baron 
li manderent et prierent que il ses cors se vousist 
Ira ire * arieres, et il se iroient combatre au conte de D 
Cliampaingne et au due de Lorreinne, et a tout le 
remenant de sa gent, a trois cens chevaliei's moins 
que li cuens n’averoit, ne li dus. Et li roys lour manda 
que a sa gent ne se eombateroient-il ja, que ses cors 
ne fust* avec. Et il renvoyerent’ a li et li manderent E 
que il feroient volentiers entendre la royne de Cypre 
a paiz, se il li pLiisoit. Et li roys lour manda que a 
nulle paiz il n’entenderoit, ne ne soufferroit que li 
cuens de Champaingne y entendist, tant que il eus- 
sent vuidie la* contee de Champaigne. Et il la vui- F 
dierent en tel maniereque des Isles’ la ou il estoient, 
il se’ alerent logier dessous Juylli; et li roys se loja 
a Isles, dont il les avoit chacies. Et quant il seurent 
que li roys fu alez la, il s’alerent logier a Chaorse, 
et n’oserent le roy atendre*, et s’alerent logier a I>ain- G 
gnes, qui estoit au conte* de Nevers, qui estoit de A 60 
lour partie. Et ainsi li roys aeorda le conte de’ Cham- 

1230, deux ans avant l’arrivde de la reine dc Chypre, ct 1c projet de 
manage rompu. — 1. A omet sans autre chose faire. — 2. A, delis. — 

3. A, re vindrent. — 4. A, Ylles, — 5. Se omi$ dans A. — 6. De omis 
dans A. 
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paingne a la royne de Chypre, et fu la paiz faite en 
tel maniere, que lidiz cuens de Champaingne donna 
a la royne de Cypre entour dous mille livrees de 
60 B terre, elquarante mille livres * qne li roys paia pour 
le conte de Cliampaigne. Et li cuens de Champaigne 
vendi au roi, parmi les quarante mille livres, les fiez 
ci-apres nommes : c’est a savoir, le fie de la contee 
de Bloiz, le fie de la contee de Chartres, le fie de la 
C contee de Sanserre, le fie de la vieontee* de Chastel- 
dun 1 . Et aucunes gens si disoient que li roys ne te- 
noit ces devant diz fiez que en gaige ; mais ce n’est 
mie voirs, car je lc demandai nostre saint roy Looys 
outre-mer. 

n La* terre que li cuens Tybaus donna a la royne de 
Cypre, tiennent' li cuens de Brienne qui ore est, et 
li cuens de Joignv, pour ce que l’aiole le conte de 
Brienne fu fille a la royne de Cypre, et femme le 
E grant* conte Gautier de Brienne*. 

XX. Pour ce que vous sachiez dont cist fie que li 
sires de Champaingne vendi au roy, vindrent, vous 
faiz-je a savoir que li grans cuens Tybaus* qui gist a 
F I^aingny, ot* trois fiz : li premiers ot non Henri, li 
secons ot non Tybaut, li tiers ot non listienne. Cis 
Henris desus diz fu cuens de Champaingne et deBrie, 
et fu appelez li cuens Henris li Larges ; et dut bien 
ainsi estre appelez, car il fu larges a Dieuetau siecle ; 
G larges a Dieu, si comme* il appiert a l’esglise Saint- 

1. Voy . iciaircistements , 3°- — 2 A, tint . — 3. Gautier IV, (lit le 
Grand, comte de Brienne et de Jaffa, dont Joinrille parle plus loin 
(chap, cu et ciii), epousa Marie, fille d’Alix reine de Chypre; et de 
leur fils Hngues naquit Gautier V, qui fut comte de Brienne au moins 
depuis 1301 jusqu’en 1312- — 4. Thibaut II, de 1102 a 1152. 
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Estienne de Troies et*aus autres belles' eglises que il A 62 
fonda en Cliampaingne; larges au siecle, si comme 
il apparut ou fait de Ertaut de Nongent et en moat 
d’autres lieus que je vous conteroie bien , se je ne 
doutoie a enpeeschier ma matiere. Ertaus de Nogent 
fu li bourgois dou monde que li cuens * creoit plus, B 
et fu si riches que il fist Ie chastel de Nogent-l’Er- 
taut de ses deniers. Or avint chose que li cuens Hen- 
ris descendi de ses sales de Troies pour aler oir messe 
a Saint-Estienne, le jour d’une Penthecouste. Auspiez 
des degrez vint au devant de li uns povres cheva- 
liers qui s’agenoilla devant li’, et* li dist ainsi : «Sire, c 
je vous pri pourDieu que vous me donnes douvostre, 
par quoy je puisse marier mes dous filles , que vous 
vcez ci. » Ertaus, qui aloit dariere li, dist au povre 
chevalier : « Sire chevaliers, vous ne faites pas que 
courtois, de demander a monsignour ; car* il a tant D 
donnei que il n’a mais que donner. » Li larges cuens 
se tourna devers Ertaut , et li dist : « Sire vilains, 
vous ne dites mie voir, de ce que vous dites que je 
n’ai mais que donner ; si ai vous-meismes. — Et te- 
nez, sire chevaliers, car je le vous doing, et si le 
vous garantirai*. » Li chevaliers ne fu pas esbahiz, E 
aincois le prist par la chape, et li dist que il ne le 
lairoit jusques a Lint que il averoit finei a li; etavant 
que il li eschapast, ot Ertaus finei a li de cinq cens 
livres *. F 

Li* secons freres le conte Henri ot non Thibaut et C 
fu cuens * de Blois ; li tiers freres ot non Estienne et A 64 


1. A omet Mies. — 2. A, aus piez <Us degrez s'agenoiUa un povre che- 
valier. 
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fu cuens de Sancerre. Et cist dui frere tindrent dou 
conte Henri touz lour heritaiges et lour dous contees 
et lour apartenances* ; et les tindrent apres des lioirs 
le conte Henri qui tindrent Cliampaingne, jusqucs 
64 B alors que* li roys Tybaus les vendi au roy de France, 
aussi comme il est devant dit. 

XXI. Et revenrons a nostre matiere, el disons ainsi 
que apres ces choses tint li roys une grant cour t a 
Saumur en Anjo, et la fu-je, et vous tesmoing que 
C ce fu la miex aree * que je veisse onques ; car a la ta- 
ble le roy manjoit, empres li, li cuens de Poitiers*, 
que il avoit fait chevalier nouvel a une saint-Jehan ; 
et apres le conte de Poitiers, mangoit li cuens Jeban 
de Dreues, que il avoit fait chevalier nouvel aussi ; 
D apres le conte de Dreues, mangoit* li cuens de la Mar- 
che; apres le conte de la Marche, li bons cuens 
Pierres de Bretaigne. Et devant la table le roy, en- 
droit le conte de Dreues, mangoit messires li roys 
de Navarre, en cote et en mantel de samit, bicn pa- 
E rez de courroie, de fermail et de chapel d’or*; et je 
tranehoie devant li*. Devant le roy, servoit dou man- 
gier li cuens d’Artoiz* ses freres"; devant le roy, tran- 
choit dou coutel li bons cuens Jehaus de Soissons. 
Pour la table dou roi 8 garder, estoit messires Ym- 
bers de Biaugeu, qui puis fu conneslables de France, 
F et messires * Engerrans de Coucy et messires Hcrchan- 
baus de Bourbon. Dariere ces trois barons avoit bien 


1. C’est-a-dire, les tinrent cn fief, commc vassaux du comtc de 
Champagne. — 2. Alfonae, fr£re de saint Louis. — 3. Voy. tclaircis- 
sements , 5°. — k- Robert I, qui dtait arme chevalier depuis 1237. — 
5. L, et ses freres lesquelz servoient led it roy du manger. — 6. Dou roi 
omis dans A. 
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trente de lour chevaliers , en cottes de drap de soie, 
pour aus garder; et darieres ces chevaliers avoit grant 
plentei de sergans vestus des annes au conte de* Poi- G 64 
tiers, batues sur cendal. Li roys avoit vestu une cotte* A 66 
de samit ynde, et seurcot et mantel* de samit ver- 
meil fourrei d’hermines, et un chapel de coton en sa 
teste, qui moult mal li seoit pour ce que il estoit 
lors joennes hom. Li roys tint cele feste es hales de 
Saumur ; et disoit Ton que li grans roys Henris d’An- 
gleterre * les avoit * faites pour ses grans festes tenir. B 
Et les hales sont faites a la guise des cloistres de ces 
moinnes Mans’; mais je croi que de trop loing* il 
n’en soit nuls si grans. Et vous dirai pourquoy il le 
me semble ; car a la paroy dou cloistre oil li roys 
mangoit, qui estoit environnez de chevaliers * et de C 
serjans qui tenoient grant espace, mangoient encore' 
a une table vingt que evesque que arcevesque, et en- 
core apres les evesques et les arcevesques mangoit 
encoste cele table la royne Blanche, sa mere, ou 
chief dou cloistre, de celle part la ou li roys ne man- 
goit pas. Et * si servoit a la royne li cuens de Bouloin- D 
gne, qui puis fu roys de Portingal', et li bons cuens 
Hues 1 de Saint- Pol, et uns Alemans de l’aage de dix- 
huit ans, que on disoit que il avoit estei fiz sainte 
Helizabeth de Thuringe; dont Ton disoit que la royne 
Blanche le besoit ou front par* devocion, pour ce que E 
elle entendoit que sa mere l’i avoit maintes foiz besie. 


1. Le manteau sc mcttait par-dessus le surcot. — 2. Henri II, ills 
dc Gcoffroy Plantagenct, comte d ’Anjou. — 3. Moines de 1’ordre dc 
Citeaux. — 4. A omet loing. — 5. A omet encore . — 6. Alfonse, neveu 
dc la reine Blanche; il avail epous^ Mahaut, comtesse de Boulogne, 
veuve de Philippe Hurepcl. — 7. A omet Hues. 
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66 F Ou * chief dou cloistre d’autre part estoient les cui- 
sines, les bouteilleries , les paneteries et les despen- 
ses; de celi chief servoit l’on* devant le roy et de- 
vant la royne, de char, de vin et de pain. Et en toutes 
C les autres eles et* eu prael d’en milieu mangoient de 
68 A chevaliers si grans * foisons, que je ne soy les nom- 
brer; et distrent* mout de gens que il n’avoient on- 
ques veu autant de seurcoz ne d’autres garnemens 
de drap d’or et de soie ’ a une feste, comme il ot la ; 
et dist on‘ que il y ot bien trois mille chevaliers. 

B XXn. Apres * celle feste mena li roys le conte de 
Poytiers a Poitiers, pour repenre ses fiez*. Et quant 
li roys vint a Poytiers, il vousist bien estre arieres a 
C Paris ; car il * trouva que li cuens de la Marche*, qui 
ot mangie a sa table le jour de la saint-Jehan, ot 
assemblei tant de gent a armes a Lusignan 1 delez 
Poitiers comme il pot avoir*. A Poitiers fu li roys 
pres de quinzeinne, que onques ne s’osa partir tant 
D que il fu acordez au * conte de la Marche, ne je ne 
sai comment. Plusours foiz, vi venir le conte de la 
Marche parler au roy a Poitiers de Lusignan’, et touz 
jours amenoit avec li la royne d’Anglelerre sa fem- 
me, qui estoit mere au roy d’Angleterre 1 *. Etdisoient 
F. mout de gens que * li roys et li cuens de Poitiers 
avoient fait mauvaise paiz au conte de la Marche. 


1. A y de ceU cloistre servoient. — 2. A, je ne see le nombre , et dient. 

3. Et de soie oniis dans A. — 4. A, dient. — 5. C’est-a-dire pour 
recevoir 1’hommage de ses vassaux , qui avouaient tenir de lui lews 
fiefs. Voy. Aclaircissemenls , 3°. — 6. Hugues X, dit le Brun. — 7. A, 
ilec joingnant. — 8. Comme il pot (L, petal ) avoir omis dans A. — 
9. A, delez joingnant. — 10. Isabelle d’Angotil^me, veuve de Jean sans 
Terre et mere de Henri HI. Elle s’ltait remariee en 1217 avec Hu- 
gues X. 
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Apres ce que li roys fu revenus tie Poitiers, ne 
tarja pas grantment apres ce que li roys d’Angle- 
terre vint en Gascoingne pour guerroier le roy de 
France. Nostre * sainz roys, a quanque il pot avoir de 
gent, chevaucha pour combatre a li. lit vint li roys 
d’Angleterre et li cuens de la Marche, pour combatre 
devant un chastel que on appelle Taillebourc, qui 
siet sus une male riviere que Ton appelle Carente 1 , 
la ou on ne puet* passer que a un pont de pierre 
mout estroit. Si tost comme li roys vint a Taille- 
bourc, et li host virent li uns l’autre, nostre gent 
qui avoient le chastel devers aus, se esforeierent a 
grant meschief, et passerent perillousement par neis 
et par pons, et coururent sur les * Anglois, et con- 
menga li poingnayz forz et grans. Quand li roys vit 
ce, il se mist ou peril avec les autres; car pour un 
home que li roys avoit quant il fu passez devers les 
Anglois, li Anglois en avoient bien vingt*. Toutevoiz 
avint-il, si comme Diex vout, que * quant li Anglois 
virent le roy passer, il se desconfirent et mistrent 
dedens la citei de Saintes, et plusour de nos gens 
entrerent en la citei mellei avec aus* et furent pris. 

Cil* de nostre gent qui furent pris a Saintes, reeor- 
derent que il oirent un grant descort naistre entrele 
roy d’Angleterre et le conte de la Marche; et disoit 
li roys que li cuens de la Marche l’avoit envoie 
querre, car* il disoit que il trouveroit grant aide en 
France. Celi soir meismes, li roys d’Angleterre mut 
de Saintes et s’en ala en Gascoingne. 


1. A, B et L, Tarente. — 2. Lecon de B; dan* A, avoient mil; L, 
M et R, bien cent. — 3. Avec oiu omU dans A. 
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XXIII. Li cuens de la Marche, comme cil qui ne 
70 F le pot amender*, s’en vint en la prison le roy, et li 
amena en sa prison sa femme et ses enfans : dont li 
roys ot, par la paiz fesant, grant coup de la terre le 
conte; mais je ne sai pas combien, car je ne fu pas 
a celi fait, car je n’avoie onques lors hauberc vestu'; 
G mais j’oy dire'que, avec* la terre que li roys emporta, 
72 A li quita li cuens de* la Marche dix mille livres* de 
parisis que il avoit en ses cofres, et chascun an au- 
tant*. 

Quant nous fumes a Poitiers, je vi un chevalier 
qui avoit non monsignour GiefTroy de Rancon, qui* 
B pour* un grant outraige que li cuens de la Marche li 
avoit fait, si comme Ton disoit, avoit 5 jurei sur sains 
que il ne seroit jamais roingniez cn guise de cheva- 
lier, mais porteroit greve, aussi comme les femmes 
C fesoient, jusques a tant que il se verroit vengiez dou* 
conte de la Marche, ou par lui ou par autrui. Et 
quant messires Geffreys vit le conte de la Marche, 
sa femme et ses enfans, agenoilliez devant le roy, 
qui li crioient merci, il fist aporter un tretel et fist 
osier sa greve, et se fist roingnier tout a coup* en la 
D presence dou roy, dou conte* de la Marche et de ceus 
qui la estoient. Et en cel ost contre le roy d’Angle- 
terre et contre les barons, li roys donna 7 de grans 
dons, si comme je l’oy dire a ceus qui cn vindrent. 


1 . Le haubert &ait la cotie d’armes r4serr4e aux chevaliers. On 
peut conclure de ce passage qu’en 1242 Joinville n’avait pas vingt et 
un ans, qui £tait 1'age ou Ton pouvait £tre arro<? chevalier. — 2. A, 
avec la terre le roys emporta x m. livres . — 3. Cette rente <*tait alors r6- 
duite a 5000 livres tournois, ou 101 319 francs. — 4. A, que. — 5. A, 
et avoit. — 6. A omet tout a coup. — 7. A, en donna. 
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Ne pour dons, ne pour despens que I’on feist en cel 
host, ne autres de 9a 1 mer ne de la ’, li roys ne re- F. 72 
quist ne ne prist onques aide des siens barons, n’a 
ses chevaliers, n’a ses homes, ne a ses bones villes, 
dont on se* plainsist. Et ce n’estoit pas demerveille; 
car ce fesoit-il par le consoil de la bone mere qui 
estoit avec li, de cui consoil il ouvroit, et * des prcud- K 
homes qui li estoient demourei dou tens son pere et 
dou temps son ayoul. 

XXIV. Apres ces choses desus dites avint, ainsi 
comme Diex vout ’, que une grans maladie prist le G 
roy a Paris, dont’ il fu a tel meschief,si comme on’ A 74 
le disoit, que l’une des dames qui le gardoit, li vou- 
loit traire le drap sus le visaige, et disoit que il es- 
toil mors. Et une autre dame qui estoit a l’autre 
part dou lit, ne li souffri mie; aincois disoit que il 
avoit encore l’ame ou cors’. Et comme il oyt* le des- b 
cort de ces dous dames, Nostre-Sires ouvra en li et 
li envoia santei tantost, car il estoit esmuyz et ne 
pouoit parler. Et si tost qu’il fu en estat pour par- 
ler’, il requist que on li donnast la croiz, et si fist- 
on. Lors la royne sa m^re oy dire que la parole li 
estoit revenue, et elle en fist’ si grant joie comme c 
elle pot plus. Et quant elle sot que il fu croisiez, 
ainsi comme il meismes le contoit, elle mena aussi 
grant duel comme se elle le veist mort. 

Apres ce que il fu croisiez, se croisierent Robers 
li cuens* d’ Artois, Auphons cuens de Poitiers, Charles D 
cuens d’Anjou, qui puis fu roys de Cezile, tuit troi 

1. A, sa. — 2. A, ce. — 3. A, il. • — 4. B et L, ojrst; A, comment 
que il out. — 5. Et si tost jusqu’a parler omis dan* A. 
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frere le roy; et se croisa Hugues dus de Bourgoin- 
gne, Guillaumes cuens de Flandres, freres le eonte 
Guion de Flandres, nouvellement mort';libons 
74 E Hues cuens de Saint-Pol *, messires Gauchiers ses niez, 
qui mout bien se maintint outre-mer et mout eust 
valu, se il eust vescu. Si i furent li cuens de la Mar- 
che et messires Hugues li Bruns ses fiz; li cuens de 
Salebruche; messires Gobers d’Apremont ses freres, 
F en cui compaingnie *, je, Jehans sires de Joinville, 
passames la mer en une nef que nous louames, pour 
ce que nous estiens cousin; et passames de la atout 
vint chevaliers, dont il estoit li disiesme et je moy 
disiesme*. 

76 A XXV. A * Pasques, en Fan de grace que’ li miliai- 
res couroit par mil dous cenz quarante et huit, 
mandai-je mes homes et mes fievez a Joinville; et la 
vegile de ladite Pasque, que toute cele gent que je 
avoie mandei estoient venu, fu nez Jehans mes fiz 
B sires de Ancerville**, de ma premiere femme, qui fu 
suer le conle de Grantprei*. Toute celle semainne 
fumes en festes et en quarolles, que mes freres li 
sires de Vauquelour et li autre riche home qui la 
estoient, donnerent a mangier chascuns li uns apres 
C l’autre, le lundi, le mardi, le* mercredi et le jeudi*. 

Je lour diz le vendredi : « Signour, je m’en voi 
outre-mer, et je ne sai se je revenrai. Or venez 
avant; se je vous ai de riens mesfait, je le vous des- 


1, Gui de Dampierre mourut le 7 mars 1305. Voy. itlairciste- 
menls , 2°. — 2. C’est-a-dire que le comte de Sarrebruck et Joinville 
etaient chefs chacun de neuf chevaliers. — 3. A, qui. — k. A, Acer - 
vilU. — 5. Alix, sceur de Henri VI, comte de Grandpre. — 6. A omet 
et le jeudi. 
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ferai Tun par' l’autre, si comme je ai aeoustumei, a 
tooz ceus qui * vouiTont riens demander ne a moy ne D 76 
a ma gent. » Je lour desfiz par 1’esgart de tout 1 le 
commun de ma terre; et pour ee que je n’eusse 
point d’emport, je me levai* dou consoil, et en ting 
quanque il raporterent, sanz debat. 

Pour* ce que je n’en vouloie porter nulz deniers a F. 
tort, je alai lessier a Mez en Lorreinne grant foison 
de ma terre en gaige; et sachiez que, au jour que je 
parti de nostre paiz pour aler en ia Terre sainte, je 
ne tenoie pas mil livrees* de terre", car madame ma 
mere* vivoit encore*; el si y aiai, moy disiesme de F 
chevaliers et moy tiers de banieres 7 . Et ces choses 
vous ramanloif-je, pour ce que, se Diex ne m’eust 
aidie, qui onques ne me failli, je l’eusse souffert a 
peinne par si lone terns, comme par l’espace de six 
ans que je demourai en la Terre * sainte. C 

En* ce point que je appareilloie pour mouvoir, A 78 
Jehans sires d’Apremont et cuens de Salebruche de 
par sa femme", envoia a moy et me manda que il 
avoit sa besoigne aree pour aler outre-mer, li di- 
siesme de chevaliers; et me manda que se je vou- 
sisse, que nous loissiens* une nef entre li et moy; et B 
je li otroiai : sa gent et la moie louerenl une nef a 
Marseille. 

XXVI. Li roys manda tous" ses barons a Paris, et 
1010 * fist faire serement que foy et loiautei porteroient 

1. B et L, apris. — 2. B et L ajoutent ung chacun et. — 3. A, levoie. 

— k. Environ 20000 francs de notre monnaie. — 5. B ct L, douse 
cents livres de revenu. — 6. Beatrix, fille d'Ktienne III, comte d’Au- 
xonne, et de Beatrix, comtesse de Chalon-sur-Saonc. — 7. II ^tait un 
des trois chevaliers portam banniere. — 8. Elle »e nominal t Laurette. 

— 9. A omet tous. 
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78 C a ses enfans, se aucune* chose avenoit de li en la voie. 
11 le me demanda ; maiz je ne voz faire point de se- 
rement, car je n’estoie pas ses hom 1 . Endementres 
que je venoie, je trouvai trois homes mors sur une 
charrette, que uns clers avoit tuez, et me dist-on 
D que on les menoit au roy. Quant je oy* ce, je en- 
voiai un mien escuier apr£s, pour savoir comment 
ce avoit estei. Et conta mes escuiers que je y en- 
voiai, que ii roys, quand il issi de sa chapelle, ala 
au perron pour veoir les mors, et demanda au pre- 
vot de Paris comment ce avoit estei. Et li prevoz li 
E conta que li * mort estoient troi de ses serjans dou 
Chastelet, et li conta que il aloient par les rues fo- 
rainnes pour desrober la gent; et dist au roy que 
« il trouverent ce* clcrc quo vous veez ci, et lui tol- 
lirent toute sa robe. Li clers s’en ala en pure sa che- 
F mise en son hostel, et prist s’arbalestre * et fist apor- 
ter a un enfant son fauchon. Quant il les vit, il les 
escria et lour dist que il y mourroient. Li clers tendi 
s’arbaleste et trait et en feri Pun parmi le cuer, et li 
dui touchierent a fine; et li clers prist le fauchon 
G que li enfes tenoit, et les ensui a la lune, qui * estoit 
80 A belle etclere. Li uns en cuida passer parmi une* soif 
en un courtil, et li clers fiert dou fauchon, fist li 
prevoz, et li trancha toute la jambe, en tel maniere 
que elle ne tient* que a l’estival, si comme vous 
veez. Li clers rensui Pautre, liquex cuida descendre 


1. Joinville nVtait alors Wiornme on le vassal que du comte tie 
Champagne; mais il devint aussi dans la suite Thomme de saint Louis 
(voy. chap, cxxxvi). Ce fut pendant la croisade, lorsquc le roi lui 
conft*ra une rente a titre de fief. Voy. tclaircissements , 3°. — 2. A, se. 
— 3. A, tint. 
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en une estrange maison la 011 la gent' veilloient en- 
core; et li clers* le* feri dou fauchon parmi la teste, B 
si qne il le fendi jusques es dens, si commc voas 
poez veoir, fist li prevoz au roy. Sire, fist-il, li clers 
moustra son fait aus voisins’ de la rue, et puis si 
s’en vint mettre en vostre prison; sire, et je le vous 
amein, si en fere/. * vostre volentei, et veez-lc ci. » C 
— « Sire clers, fist li roys, vous avez perdu a estre 
prestre par vostre proesce, et pour vostre proesce je 
vous retieing a mes gaiges, et en venrez avcc mov 
outre-mer. Et ceste chose vous faiz-je encore a sa- 
voir*, pour ce que je vueil bien que ma’gent voient D 
que je nc les soustenrai en nulles de lour mauvcs- 
ties. » Quant li peuples, qui la estoit assemblez, oy 
ce, il se escrierent a Nostre Signour, et li prierent 
que Diex li donnast bone vie et longue, et le rame- 
nast a joie et a santei. 

XXVII. Apres* ces choses, je reving en nostre pai's, E 
et atirames*, li cuens de Salebruche et je, que nous F 
envoieriens nostre harnois a chareltes a Ausonne, 
pour mettre ilec en la riviere de Saonne, pour aler 
jusques a Alle depuys la Sone' jusques au Rone. 

Le jour que je me parti de Joinville, j’envoiai 
querre I’abbei * de Cheminon, que on tesmoingnoit G 
au plus preudome* de 1 ’ordre blanche. Un tesmoin- A 
gnaige li oy porter a Clerevaus, le jour d’une" feste 
Nostre-Dame, que li sainz roys i estoit, a un moinne 
qui le moustra, et me demanda se je le cognoissoie. 

Et je li diz pourquoy il le me demandoit. Et il me 

1. A, let oil gent, — 2. A omet le. — 3. A, au prevost voisins. — 
k. A omet & tavoir. — 5. A omet pour alltr jnsqu’a Sone. — 6. A, de. 
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82 B respondi : « Car je* entent que c’est li plus preudom 
qui soil en toute 1’ordre blanche. Encore sachiez, 
fist-il, que j’ai oy conler a un preudome qui gisoit 
ou dortour la ou li abbes de Cheminon dormoit : et 
avoit li abbes descouvert sa poitrine pour la grant* 
C chalour que il avoit; et vit cis preudom*, qui gisoit 
ou dortour ou li abbes de Cheminon dormoit, la 
Mere Dieu qui ala au lit l’abbei, et li retira sa robe 
sur son piz, pour ce que li venz ne li feist* mal. » 

D Cis* abbes de Cheminon si me donna m’escharpe 
et mon bourdon : et lors je me parti de Joinville, 
sanz rentrer ou chastel jusques a ma revenue, a pie, 
deschaus et en langes; et ainsi alai a Blehecourt* et 
a Saint-Urbain, et autres cors sains qui la sont. Et 
F, endementieres* que je aloie a blehecourt et a Saint- 
Urbain, je ne voz onques retourner mes yex vers 
Joinville, pour ce que li cuers ne me atlendrisist dou 
biau chastel que je lessoie et de mes dous enfans. 

K Je*‘ et mi compaingnon mangames a la Fonteinne 
l’Arcevesque devant Dongieuz, et illecques l’abbes 
Adans de Saint-Urbain (que Diex absoille!) donna 
grant foison de biaus juiaus a moy et a neuf* cheva- 
liers que j’avoie*. Des la nous alames an Ausone’, 
84 A et* en alames atout nostre hernoiz, que nous aviens 
fail mettre es neis, des Ausone jusques a Lyon con- 
treval la Sone; et encoste les neis menoit-on les 
grans destriers. 


1. A, la chaltur. — 2. B et L, les rait ne lui feissent. — 3. A, Blecfii - 
court; B et L, Alchecour , mais plus bas Blehecourt. — 4. A, B, L, moy. 
— 5. A, a mes. — 6. Voy., au chap, lxxxvii, un autre exemple de 
1’usage oii l’on tait de donner des joyaux au moment d’un depart. — 
7. A, B, L, tf A ausone. 
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A Lyon entrames on Rone pour aler a Alles le 
Blanc*; et dedans le Rone trouvames un chastel que B 84 
Ton appelle Roche de Glin 1 , que li roys avoit fait 
ahatre, pour ce que Rogiers, li sires dou chastel, 
estoit criez de desrober les pelerins et les mar- 
chans. 

XXVIII. Au*mois d’aoust entrames en nos neis a la c 
Roche de Marseille. A celle journee que nous entra- 
mes en nos neis, fist l’on ouvrir la porte de la nef, et 
mist l’on touz nos chevaus ens, que nous deviens 
mener outre-mer; et puis reclost l’on la porte et l’en- 
boucha 1’on bien, aussi comme* l’on naye un tonnel, D 
pour ce que, quant la neis est en la grant mer*, 
toute la porte est en l’yaue. Quant li cheval furent 
ens, nostre maistres notonniers escria a ses noton- 
niers, qui estoient ou bee de la nef, et lour dist : 

« Est aree vostro besoigne? » Et il respondirent : 
n Oil **, sire; vieingnent avant li clerc et li provere. » e 
Main tenant que il furent venu, il lour escria : 

« Chantez, de par Dieu! » Et il s’escrierent tuit a 
une voix: Veni creator Spiritus. Et il escria a ses* 
notonniers : « Faites voille, de par Dieu ! » Et il si * F 
lirent. Et en brief tens li venz se feri ou voile et 
nous ot tolu la veue de la terre, que nous ne veis- 
mes que ciel et yaue; et chascun jour nous esloigna 
li venz des pais ou nous aviens estei nei. Et ces 
choses vous moustre-je que cil est' bien fol hardis, 
qui se ose mettre en tel * peril, atout autrui chatel A 86 
ou en pechie mortel; car l’on sc dort le soir la oii 

1. A, Glujr. — 2. Est et grant omis dam A. — 3. Et il respondirent 
oil (L, ojr) omis dans A. — 4. A, escria ses. 
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on ne sait se l’on se trouvera ou font de la mer au 
matin’. 

En la mer nous avint une Here mervcille, que 
nous trouvames une montaigne toute ronde qui estoit 
86 B devant’ Barbaric. Nous la trouvames entour l’eure de 
vespres, et najames tout le soir, et cuidames bien 
avoir fait plus de cinquante lieucs, et 1’endemain 
nous nous trouvames devant icelle meismes mon- 
taigne; et ainsi nous avint par dous foiz ou par 
C trois. Quant’ li marinier virent ce, ils furent tuit 
esbahi, et nous distrent que nos neis estoient en 
grant peril ; car nous estiens devant la terre aus Sar- 
razins de Barbarie. Lors nous dist uns preudom 
prestres que on appeloit doyen de Malrut, car il 
D n’ot onques persecucion ’ en paroisse, ne par defaut 
d’yaue, ne de trop pluie, ne d’autre persecucion, 
que aussi tost comme il avoit fait ti-ois processions 
par trois samedis, que Diex et sa Mere ne le* deli- 
vrassent*. Samedis estoit; nous feismes la premiere 
E procession entour les dous maz de’ la nef : je-meis- 
mes m’i fiz porter par les braz, pour ce que je estoie 
grief malades. Onques puis nous ne veismes la mon- 
taigne, et venimes en Cypre le tiers samedi. 

XXIX. Quant nous venimes en Cypre, li roys 
F estoit ja en Cvpre ’, et trouvames grant foison de la 
pourveance le roy : c’est a savoir, les celiers le roy 
et les deniers et les garniers. Li celier le roy estoient 
tel, que sa gent avoient fait en mi les champs, sur 
la rive de la mer, grans moyes de tonniaus de vin, 


1. A a matin omis dans \. — 2. Lc omis dans A ; B cl L, luy ay Jit • 
sent. — 3. Voy. chap, xxxvm. 


Digitized by Google 



DE SAINT LOUIS. 


47 


que U avoient achetci * de doas ans devaat que li G 86 
roys venist, ct les avoient 4 mis les uns sus les autres, A 88 
que quant Ton les veoit devant, il sembloit que ce 
fussent granehes. Les fourmens et les orges il les ra- 
voient mis par monciaus en mi les champs; et 
quant on les veoit, il sembloit que ce fussent mon- 
taignes ; car la pluie qui avoit batu 4 les blez de lone B 
temps, les avoit fait germer par desus, si que il n’i 
paroit que l’herbe vert. Ur avint ainsi que, quant 
on les vot mener en Egypte 1 , l’on abati les crotes . 
de desus atout l’erbe vert, et trouva Ton le four- 
ment el l’orge aussi frez comme se* l’on I’eust 4 main- c 
tenant batu. 

Li roys fust mout volentiers alez avant, sans ares- 
ter, en Egyptc , si comme je li oi dire en Surie *, se 
ne fussent sui baron qui li loerent a atendre sa gent 
qui n’estoient pas 4 encore tuit venu. D 

En ce point que li roys sejournoit en Cypre, en- 
voia li grans roys dcs Tartarins ses messaiges a li, et 
li manda mout de bonnes et honnestes* paroles. 

Entre les autres, li manda que il estoit prez de li ai- 
dier a conqueire 4 la Terre sainte, et de delivrer Jhe- e 
rusalem de la main aus Sarrazins. Li roys re 9 ut mout 
debonnairement ses messaiges, et li renvoia les siens, 
qui demourerent dous ans avant que il revenissent a 
li. Et par les messaiges, envoia li roys au roy des 
Tartarins une tente 4 faite en la guise d’une chapelle, j? 
qui mout cousta ; car elle fut toute faite de bone es- 
carlale finne. Et li roys, pour veoir se il les pourroit 


1. B et L, Surie. — 2. Se omis dans A. — - 3. A omet cn Surie. — 
4. A, moult dtbonnairement . 
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atraire a nostre creance, fist entaillier en ladite cha- 
pelle, par ymaiges, l’Anonciacion Nostre-Dame et 
90 A touz les autres poins do* la foy*. Et ces choses lour 
envoia-il par dous freres prceschoours qui savoient 
le sarrazinnois, pour aus moustrer et enseignier com- 
ment il devoient croire. 11 revindrent au roi li dui 
frere, en ce point que li frere au roy revindrent en 
B France; et trouverent le roy* qui estoit partis d’Acre, 
la oil sui frere l’avoient lessie, et estoit venus a Ce- 
saire' la oil il la fermoit, ne n’avoit ne paiz ne treves 
aus Sarrazins. Comment li messaige le roy de France 
furentreceu vous dirai-je, aussi comme il-meismes le 
C conterent au roy’; et en ce que* il raporterent au 
roy, pourrez oi'r mout de merveilles*, lcsquex je ne 
vueil pas conter, pour ce que il me convenroit de- 
rompre ma matiere que j’ai eommencie, qui esl teix. 

Je, qui n’avoie pas mil livrees de terre, me char- 
D jai, quant* j’alai outre-mer, de mov disiesme de che- 
valiers et de dous chevaliers banieres portans; et 
m’avint ainsi que, quant je arrivai en Cypre, il ne 
me fu demourei de remenant que douze vins livres 
de tournois, ma nef pai'e; dont aucun de mes che- 
E valiers me manderent que* se jene me pourveoie de 
deniers, que il me lairoient. Et Diex, qui onques ne 
me failli, me pourveut en tel maniere que li roys, qui 
estoit a Nichocie, m’enx-oia querre et me retint , et 
me mist huit cens livres en mes cofres; et lors oz-je 
F plus de deniers que il ne me* couvenoit. 

XXX. En ce point que nous sejournames en Cy- 


1. Voy. chap. xcm. — 2. A, Stzairc. — 3. Voy. chap, xcm a xct. 
— 4. A, nouvtUtt. 
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pre, me manda 1’empereris de Constantinnoble 1 que 
elle estoit arivee a Baphe , line cilei de Cvpre , et 
que je 1’alasse querre * je* et messires Erarsde Brienne. c 90 
Quant nous venimes* la, nous trouvames que uns forz A 92 
venz ot rompues les cordes des ancres de sa nef et en 
ot menei la nef en Acre ; et ne li fu demourei de tout 
son harnois que sa chape que elle ot vestue , et un 
seurcot a mangier. Nous l’amenames a Limeson la 
oil li roys et la royne et* tuit li baron de France et de B 
Tost* la reeurent mout honorablement. L’endemain, 
je li envoiai drap pour faire une robe et la pane de 
vair avec, et li envoyai une tiretaine* et cendal pour 
fourrer la robe. Messires Phelippes* de Nanteil, li 
bons chevaliers , qui estoit entour 1 le roy, trouva * C 
mon escuier qui aloit a 1’empereis. Quant li preudom 
vit ce, il ala au roy et li dist que grant honte avoie' 
fait a li et aus autres barons, de ces robes que je li 
avoie envoie, quant il ne s’ent estoient avisie avant. 
L’empereris vint querre secours au roy pour* son si- d 
gnour, qui estoit en Constantinnoble demourez, et 
pourchassa tant que elle emporta cent paire de let- 
tres et plus, que de moy que des autres amis qui la 
estoient; es' quiex leltres nous estiens tenu par nos 
sairemens, que, se li roys ou li 10 legaz vouloient en- 
voier* trois cens chevaliers en Constantinnoble, apres E 
ce que li roys seroit partis d’outre-mer, que nous y 
estiens tenu d’aler par nos sairemens. Et je , pour 


1. Marie, fille de Jean d’Acre ou de Brienne, femme de Beau- 
dauin II. — 2. Je omis dans A; B et L, moy. — 3. A, la meson. — 
k. A omet de France et de Post. — 5. Pour faire jusqu’a tiretaine omis 
dans A. — 6. B et L, Jehan. — 7. A, encore . — 8- A, avoit. — 
9. A, et. — 10. A, les . 
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mon sairement aquitier, requis le roy, au departir 
que nous feismes, par devant le conte d’Eu 1 dont 
92 F j’ai la lettre, que se il y* vouloit envoier trois cens 
chevaliers, que je iroie pour mon sairement aquitier. 
Et li roys me respondi que il n’avoit de quoy, et 
que il n’avoit si bon tresor dont il ne fust a la lie. 
Apres ce que nous fumes arivei en Egypte, l’empe- 
94 A reris s’en ala en France, et* emmena avee li monsi- 
gnour Jelian d’Acre, son Gere, lequel elle maria a la 
contesce deMonlfort*. 

XXXI. En ce point que nous venimes en Cypre, 
li soudans dou Coyne estoit li plus riches roys de' 
toute la paennime. Et avoit faite une merveille ; car 
B il avoit fait fondre grant* partie 5 de son or en poz de 
terre la ou Ton met vin outre mer, qui liennent bicn 
troys muis ou quatre de vin et fist brisier les poz ; 
et les masses d’or estoient demourees a deseouvcrt 
en mi un sien chastel, que chascuns qui entroit ou 
cbastel y pooit touchier et veoir*; et en v avoit bien 
six ou sept. Sa grant richesee apparut en un paveillon 
que li roys d’Ermenie envoia au roy de France, qui 
valoitbien cinq censlivres; et li manda li roys de Her- 
menie que uns ferrais au soudanc dou Coyne li avoit 
D donnei. Ferrais est eil qui tient les paveillons* au 
soudanc el qui li nettoie ses maisons. 

Li roys d’Ermine, pour li delivTer dou servaige au 
soudanc dou Coine, en ala au roy des Tartarins, et 


1. IfEu omis clans A. — 2. Jean d’Acrc, fr£re dc rimpdratricc Ma- 
rie, epousa en 1251 Jeanne de Chateaudun, veuve de Jean, comte de 
Montfort, mort en Chypre en 12^*9. 11 avait ^pous^ cn premieres noces 
Marie de Coucy, veuve d’AIexandre II, roi d^cosse. — 3. A y parti. — 
4. La o'u jusqu’a de vin oinis dans A. 
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se mist en lour servaige pour avoir lour aide; ct 
amena si grant * foison de gens d’armes que il ot pooir E 
de combatre au soudanc dou Coyne; et dura grant 
piece la bataille, et li tuerent li Tartarin taut de sa 
gent, que l’on n’oy puis nouvelles de li. Pour la re- 
nommee, qui estoit grans en Cypre, de la bataille 
qui devoit estre, passerent* de nos gens serjans en F 
Hermenie pour gaaingnier et pour estre en la ba- 
taille; ne onques nulz d’aus n’en revint. 

Li soudans de Babiloinne 1 * * , qui attendoit le roy 
qu’il venist en Egypte au nouvel temps, s’apensa que 
il iroit confondre * le soudanc de Hamant*, qui es- G 
toit ses ennetnis 4 mortex* , et l’ala assegier dedans* A 
la citei de Hamant. Li soudans de Hamant ne se 
sot comment clievir dou soudanc de Babiloinne ; 
car il veoit bien que se il vivoit longuement, que il 
le confonderoit. Et fist tant barguignier* au ferrais le 
soudanc de Babiloinne, que li* ferrais l’empoisonna*. b 
E t la maniere de 1’empoisonnement fu teix, que li 
ferrais s’avisa que li soudans venoit touz jours jouer 
aus escbez , apres relevee , sus les nates qui es- 
toient au pied 1 de son lit; laquel nalte sur quoy il 
sot que li soudans s’asseoit touz les jours, il 4 l’enve- c 
nima. Or avint ainsi que li soudans, qui estoit des- 
chaus, se tourna sus une escoreheure que il avoit en 
la jambe ; tout maintenant li venins se feri ou vif. 


1 . Cette Babylone, dont il sera souvent park* dans la suite du recit, 

est cede d‘£gypte, aujourd’hui le grand Cairc. L c soudan , dont il est 

question ici, se nommait Malek-Saleli Nagem-eddin Ayonb. — S. Malek* 

Nacer Youssof, prince d’Alep, qui s'etait empare d’Kincsse, viile de 
Syrie situee sur TOronte et dependant de T^gypte. — 3. A omet mor- 
tex. — k. A, devant. — 5. A, bagingner . — 6- A, let ferrais Vempoi- 
so/mcrent. — 7. A, piez. 
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et li tolli tout le jw>oir de la moitie dou cors de celle 
part donl il cstoit entrez; et toutcs les foys que li ve- 
96 I) nins le * poingnoit 1 vers le cuer, il estoil bien dous 
jours qu’il ne bevoit, ne ne manjoit, ne nc parloit*. 
Le soudanc de Hamant lessierent en paiz, et le me- 
nerent sa gent en Egypte. 

E XXX11. Main tenant’ que natal's entra, par le com- 
mandement le roy, li roys et li baron et li autre pe- 
lerin commanderenl que les neis refussent clmrgies 
de vins et de viandes, pour mouvoir quant li roys le 
F commanderoit*. Dont il avint ainsique, quant li rois 
vit que* la chose fu bien aree, li roys et la royne se 
requeillirent en lour neis, le vendredi 1 devant Pen- 
tbecouste, et disl li roys a ses barons que il aiassent 
apres li en lour neis droit vers Egypte. Le samedi 
98 A fist li roys voile, et tuit li autre vessel * aussi, qui mout 
fut belle chose a veoir ; car il sembloit que toute la 
mers, taut comme l’on pooil veoir it l’ueil, fust cou- 
verte de louailles des voiles des vessiaus, qui furent 
B nombrei a dix-huit cens vessiaus, que granz* que pe- 
tiz. Li roys ancra ou bout d’un tertre 5 que l’on ap- 
pele la pointe de Limeson , et tuit li autre vessel 
entour li. Li roys descendi a terre , le jour de la 
Pentecouste. Quant nous eumes oy la messe, uns 
venz griez el forz ijui venoit de vers Egypte, leva en 
tel maniere que de dous mille et huit cens chevaliers 
C que * li roys mena en Egypte, ne Pen demoura que 
sept cens que li venz ne les eust dessevres de la com- 
paignie le roy, et menez en Acre et en autres terres 

1. Dont il estoit jusqu'a poingnoit omis dans A. — 2. A, fu y but , 
manja, par la. — 3. A omet li rois vit que. — k. Lc 21 mai 1249. — 
5. A, entra ou bout <T une terre. 
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estranges, qui puis ne revindrent au roy de grant 
piece. 

L’andemain * de la Penthecouste li venz fu cheus; o 98 
ii roys et nous qui estiens avec li demourei, si comme 
Diex vout, feismcs voile derechief, et encontrames 
le prince de la Moree et le due de Bourgoingnequi * E 
avoit sejournei en la Moree. Le jeudi apres Penthe- 
couste ariva li roys devant Damiete, et trouvames la 
tout le pooir dou soudanc sur la rive de la mer, 
moult beles gens a regarder; car li soudans porte les 
armes d'or, la ou li solaus feroit, qui fesoit les armes* F 
resplendir. La noise que il menoient de lour nacai- 
res et de lour cors sarrazinnoiz, estoit espouen table 
a escouter. 

Li roys manda ses barons pour* avoir consoil que 
il feroit. Mout de gens li loerenl que il atendist taut 
que* ses gens fussent revenu, pour ce que il nc li es- G 
toit pas * demourei la tierce parlie de ses gens ; et il A 100 
ne les en vout onques croire. La raisons pourquoy, 
que il dist que il en donroit cuer a ses ennemis; et 
meismement que cn la mer devant Damiete n’a point 
de port la ou il peust sa gent atendre, pour cc que 
uns forz venz nes preist * et les menast en aulres ter- B 
res, aussi comme li autre avoient, le jour de la Pen- 
thecouste. 

XXXLII. Acordei fu que li roys descenderoit a 
terre le vendredi devant la Trinitei, et iroit comba- 
tre aus Sarrazins, se en aus ne demouroit. Li roys 
commanda a monsignour* Jehan de Biaumont que il c 
feist baillier une galie a monsignoar Erart de Briennc 


1 . A y et pour. 
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et a moy, pour nous descendre el nos chevaliers, 
pour ce que les grans neis n’avoient pooir de venir 
jusques a terre. Aussi corame Dies vout, quant je 
100 D reving a ma nef, je Irouvai une * petile nef que ma- 
dame de Baruch, qui estoit cousinne germainne le 
conte de Monbeliart et la nostre, m’avoit donnee, la 
ou il avoit huit tie mes chevaus. Quant vint au ven- 
dredi, enlre moy et monsignour Erart, tuit armei 
E alames au roy pour la galie tlema ruler *, dont messi- 
res Jehans de Biaumont nous rcspondi que nous 
n’en averiens point. 

Quant nos gens virent que nous n ’averiens point 
de galie, il se lessierent cheoir de la grant nef en la 
F barge de * canliers, qui plus plus, qui miex miex, taut 
que la barge se vouloit enfondrer Quant li mariu- 
nier virent que la barge de canliers se csfondroit 
pou a pou, il s’enfuirent en la grant nef et lessierent 
mes chevaliers en la barge de canliers. Je demandai 
G au maistre combien il * i* avoit trop de gens; et il me 
102 A dist vingt homes a armes * *; et si li demandai se il 
menroit bien nostre gent a terre, se je le deehargoie 
de tanle gent; et il me respondi : « Oyl; » et je le 
deschargai en tel maniere que par trois foiz il les 
mena en ma nef ou mi cheval estoient. Endemen- 
B tres que je menoie ees gens*, uns chevaliers qui es- 
toil a monsignour Erart de Brene, qui avoit a non 
Plonquel, cuida descendre de la grant nef en la 
barge de canliers*, el la barge esloigna, et chei en 
la mer et fu noyez. 


1. Tant que jusqu’a enfondrer omis dans A. — 2. A, il li. — 3. Et il 
jusqu’a armes omis dans A. — k. A, cartiers. 
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Quant je roving a ma nef, jo mis on ma petite 
barge un * escuier quo jo fiz chevalier, qni ot a non 
monsignour Huon do Wauquelour, et dous mout 
vaillans bachelers, donl li uns avoit non monsignour 
Villain do Versev, et li aulres monsignour Guillaume 
do Danmartin, qui ostoiont 1 on grief courine li uns 
vers l’autre *, ne nulz n’en pooit fairo la paiz, car il 
s’estoicnt ontrepris par los cheveus a la Moree; et 
lour fiz pardonner lour maltalent et hosier Tun l’au- 
tre, par ce que lour jurai sur sains que nous n’iriens 
pas a terre atout lour maltalent. Lors nou» osmeir- 
mes pour aler a* terre, ot venimes par delez la barge 
do cantiers de la grant nef le roy, la ou li roys es- 
toit; et sa gent me commencierent a eserier, pour 
ce quo nous aliens plus tost que il ne fesoient, que 
je arivasse a I’ensaigne Saint-Denis qui on aloit en 
un autre vaissel devant lo roy*; mais jo ne lcscncru 
pas : ainoois nous fiz ariver devant une grosse ba- 
taille de Turs, la on il avoit bien sis mille homes a 
cheval. Si tost comme il nous virent a terre, il vin- 
drent, ferant dos esporons, vers nous. Quant nous 
les veismcs venir, nous ficbames les pointes de* nos 
eseus on sablon, et le fust de nos lances ou sablon 
el les pointes vers aus. Maintenant que il les virent 
ainsi* comme pour alcr par mi los ventres*, il tour- 
nerent co devant darieros et s’en fouiront. 

XXXIV. Messires Baudouins de Reins, uns preu- 
dom qui estoit descendus a terre, me manda par 
son escuier que jo 1’atendisse; et je li mandai que si 

1. A, estient — 2 B et I., a C lustre qu'ilz vindrent ainsi comme pour 
nous passer par dcssus L ventre; A, maintenant tjtte il virent; je supjilee 
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104 B feroie-je mout * volentiers, que teix preudom comme 
il estoit, devoit bien ostre atendus a un tel besoing; 
dont il me sot bon grei toute sa vie. Avec li nous 
vindrent mille chevalier; et soies certains que, 
quant je arivai, je n’oz lie escuier, ne chevalier, ne 
C varlet que je eusse amenei* avec moy de mon pays; 
et si ne m’en lessa pas Diex a aidier. 

A nostre main senestre ariva li cuens de Japhe, 
qui estoit cousins germains le conte de Monbeliart, 
et dou lignaige de Joinville*. Ce fu cil qui plus no- 
D blemenl ariva*; car sa galie ariva toute peintededens 
mer et dehors, a escussiaus de ses armes, lesquex 
armes sont d’or, ii une croiz de gueules patee : il 
avoil bien trois cens nageours en sa galie, et ii clias- 
cun de ses nageours avoit une targe de ses armes, et 
K a chascune targe avoit un * pennoncel de ses armes 
batu a or. Endementieres que il venoient, il sem- 
bloit que la galie volast, par les nageours qui la con- 
treingnoient aus avirons, et sembloit que foudre 
cheist des ciex, au bruit que li pennoncel menoient, 
F et que li nacaire, li tabour et 4 li cors sarrazinnois 
menoient, qui estoient en sa galie. Si tost comme la 
galie fu feme ou sablon si avail t comme l’on l’i pot 
mener, et il et sui chevalier saillirent de la galie 
moult bien armei et moult bien atirie, et se vindrent 
arangier de coste nous. 

106 A Je * vous avoie oublie a dire que, quant li cuens de 
Japhe fu descendus, il fist tantost tendre ses trez et 
ses pa veil Ions’ ; et si tost comme li Sarrazin les vi- 


1 . Jean d’lbelin , seigneur de Barutli et comte de Jaffa , ^tait fils de 
Balian d’lhelin et d’Rscliive de WontWliard. Il dtait, selon du Cange, allie 
par les femmes a la famille de Joinville. — 2. A ,/Ji/ tendre ses partitions . 
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rent tendus, il se vindrent tuit assembler devant 
nous, et revindrent, ferant des esperons, ainsi comme' 
pour nous courre sus; et quant il * virent que nous B 106 
ne fuiriens pas, il s’en ralerent tantost arieres. 

A nostre main desire, bien le trait a une grant 
arbalestree, ariva la galie lii oil l’enseignc Saint-De- 
nis estoit; et ot un Sarrazin, quant il furent arivei, 
qui * se vint ferir entre aus, ou pour ce que il ne pot c 
son eheval tenir, ou pour ce que il euidoit que li 
autre le deussent suivre; mais il fu touz decopez. 

XXXV. Quant li roys oy dire que 1’enseigne Saint- 
Denis estoit* a terre, il en ala grant pas par mi son D 
vessel, ne onques pour le legal qui estoit avee li, ne 
le vout lessier et sailli en la mer’, dont il fu en yaue 
jusques aus csseles; et ala 1’escu au col et le lieaume 
en la teste’ el le glaive en la main, jusques a sa gent 
qui estoient sur* la rive de la mer. Quant il vint a F. 
terre et il clioisi les Sarrazins, il demanda quex gent 
c’estoient 4 ; et on li dist que c’estoient Sarrazin; et il 
mist le glaive desous s’esselle et l’escu devant li, et 
eust couru sus aus Sarrasins, se sui preudome qui 
estoient avee li, li eussent * souffert. F 

Li Sarrazin envoierent au soudanc par coulons 
messagiers par trois foiz, que li roys estoit arivez; 
que onques messaige n’en orent, pour ce que li sou- 
dans estoit* en sa maladie; et quant il virent ee, il G 
cuidierent que* li soudans fust mors et lessierent Da- A 108 
miele. Li roys y envoia savoir par un messagier che- 
valier. Li chevaliers s’en vint au roy, et dist que il 


1. A omet ainsi comme . — 2. Voy. chap. ii. — 3. B L, ou chef. 
— 4. A, s' estoient. 
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avoit estei dedans les maisons an soudanc, et que 
c’estoil voirs. Lors envoia querre li rovs le legat et 
108 B touz les peeks de Post, et* chanta l’on hautement : 
Te Dcum lawlainus. Lors monta li roys et noustuit, 
et nous alamcs logier devant Damiete. Mai aperte- 
ment se parlirent li Turc de Damiete, quant 'il ne fi- 
renl coper le pont qui estoit de neis, qui grant des- 
c tourbier nous eust fait; et grant doumaige* nous 
firent ou partir, de ee que il bouterent le feu en la 
fonde, la ou toutes les marclieandises estoient et 
touz li avoirs de poiz : aussi avint de ceste chose 
comme qui averoit demain boutei le feu (dont Diex 
le gart!) a Petit-Pont de Paris'. 

D Or* disons done* que grant grace nous fist Diex li 
touz puissans, quant il nous delfendi de mort et de 
peril, a l’ariver la oil nous arivames a pie, et couru- 
F, mes* sus a nos ennemis, qui estoient a clteval. Grant 
grace nous fist Noslre Sires, de Damiete que il nous 
delivra , laquel nous ne deussiens pas avoir prise 
sanz afiamer; et ce poons-nous veoir tout cler, pour 
ee que par afiamer la prist li roys Johans* ou tens 
F de nos* p&res. 

XXXVI. Autant puet dire Nostre Sires de nous, 
comme il dist des fiz Israel, la oil il dist : Et pro 
nicliilo habucrunt terram desulerabilem. Et que dist- 
il' apres? il dist que il oublierent Dieu, qui sauvez 
lio A les avoit *; et comment nous 1’oubliames vous dirai- 
je ci-apres. 

Je vous penrai premieremenl au roy, qui manda 

1. De Paris omis clans A. — Il y avait alors beaucoup de boutiques 
sur le Petit-Pont, a Paris. — 2. A, dont. — 3. Jean de Brienne, roi 
de Jerusalem, prit Damiette en 1219. — 4. Il manque dans A. 
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querre ses barons, les clers et les laiz, et lour requist 
que il Ii aidassent a conseillier comment I’on depar- 
tiroit* cc que l’on avoit gaaingnie en la ville. Li pa- B no 
triarclies fu li premiers qui parla, et dist ainsi : 

« Sire, il me semble que il iert bon que vous retenez 
les formens et les orges et les ris', et tout ee de quoy 
on puel vi\Te, pour la ville garnir; et face I’on crier 
en lost*, que tuit li autre mueble fussent aportei en c 
l’ostel au legat, sur peinne de escommeniement. » 

A ce eonsoil s’acorderent tuit li autre baron. Or 
avint ainsi que tuit li mueble que l’on apporta a 
l’ostel le legat, no monterent que a sis mille livres. 

Quant* ee fu fait, li roys el li baron manderent n 
querre monsignour Jeban de Waleri le preudome, 
et li distrent ainsi : « Sire de Waleri, dist li roys, 
nous avons acordei que li legas vous baillera les sis 
mille livres, a departir la oil vous euideres que i) 
soil miex *. » — « Sire, fist li preudom, vous me fai- F, 
tes grant honour, la vostre merei; mais cesle honour 
et cesle olfre que vous me faites, ne penrai-je pas, 
se Dieu plait; ear je desferoie les bones coustumcs 
de la sainte Terre, qui sont tev; car, quant l’on 
prent les cites des ennemis*, des biens que l’on treuve F 
dedans, li roys en doit avoir le tiers, et li pelerin en 
doivent avoir les dous pars. Et ccste coustumc tint 
bien li roys Jelians, quant il prist Damiele; et ainsi 
comme li ancien dient, li roy de Jerusalem qui fu- 
rent devanl le roy Jeban*, tindrent bien ceste cous- G 
tume. Et se il vous plait que* vous me vueillicz bail-' A 112 
Her les dous pars des fourmens et des orges, des ris 

1 . B rt L, Its viru. 
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et des autres vivres, je me entremettcrai volentiers 
pour departir aus pelerins. » Li roys n’ot pas con- 
soil dou faire; et ainsi demoura la besoigne, ilont 
112 B mainte gent se tindrent mal apaie de ce* que li rovs 
deflit les bones eoustumes anciennes. 

Les gens le roy qui deussent debonnairement les 
gens' retenir, lour loerent les estaus pour vendre 
lour danrees aussi chier, si comme l’on disoit, 
comme il porent; et pour ce la renommee couru en 
C estranges terres * : dont maint marcheant lessierenta 
venir en l’ost. Li baron qui deussent garder le lour 
pour bien emploier en lieu et en tens, se pristrent ii 
donner les grans mangiers et les outrageuses viandes. 
Li communs peoples se prist aus foies femmes, dont 
D il avinl que* li roys donna congie ii tout pleindeses 
gens, quant nous revenimes de prison ; et je Ii de- 
mandai pour quoi il avoit cc fait; et il me dist que 
il avoit trouvei de certain que an giet d’une pierre 
menue, entour son paveillon tenoient cil lour bor- 
F. diaus a cui il* avoit donnei congie, et ou temps dou 
plus grant meschicf que li os eust onques estei. 

XXXVII. Or revenons a nostre matiere et disons 
ainsi, que un pou apres ce que nous eussiens pris 
F Damiete, vindrent devan t* l’ost toute la chevalerie au 
soudanc, et assistrent nostre ost par devers la terre. 
Li roys et toute la chevalerie s’armerent. Je, touz 
armez, alai parler au roy, et le trouvai tout armei 
scant sus line forme, et des preudomes chevaliers 
G qui estoient de sa bataille, avec li* touz* armes. Je li 


1. Les gens omis dans A. — 2. B et L, estoient assit sur selles , au 
lieu d« avec li. 
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requis qu’il vousist' que je et ma gent alissiens jus- 
qucs * liors de 1’ost, pour ce que li Sarrazin ne se fe- A 
rissenl en nos heberges. Quant messires Jehans de 
Biaumout oy ma requeste, il m’eseria mout fort, et 
me commanda, de par le roy, que je ne me partisse 
de ma herberge jusques a tant que li roys le me 
* eommenderoit. B 

Les preudomes chevaliers qui estoient avce le roy 
vous ai-je ramenteu, pour ee que il en y avoit avec 
li liuit, touz bons chevaliers qui avoient eu pris 
d'armes de ea* mer et de la; et tiex chevaliers soloit 
l’on* appeler bons chevaliers 5 . Li non de eeus qui c 
estoient chevalier entour le roy sont tel : messires 
Geffroys tie Sargines, messires Maliis de Marley, 
messires Phelippes de Nanteul, messires Ymbers de 
Biaujeu, conneslables de France, qui n’estoit pas * la; D 
aingois estoit au dehors de I’ost, entre li et le maistre 
des arbalestriers, atout le plus des serjans a armes 
le roy, a gai’der noslre ost, que li Turc n’i feissent 
doumaige. 

Or * avint que messires Gauehiers d’Autreche se fist e 
armer en son paveillon de touz poins, et quant il fu 
monlez sus son cheval, l’escu au col, le hyaume en 
la teste, il fist lever les pans dc son paveillon et feri 
des esperons pour aler aus Turs; et au parlir que il 
fist de* son paveillon, touz seux, toute sa mesnie F 
escria a haute voiz‘: C has tei lion ! Or avint ainsi que, 
avant que il venisl aus Turs, il cliai, et ses chevaus li 
vola parmi le cors, et s’en ala li chevaus couvers de 


1. A omct qu'il vousist. — 2. A, sa. — 3. A, appeler chevalier. — 
k. A omet a haute voix. 
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sos armes a nos ennemis, pour ce que le plus des Sar- 
114 G razins estoient montei sur jumens, et * pour ce trait li 
116 A chevans aus Sarrazins. Et nous con tore nt * cil qui le 
virent, que quatre Turc vindrent par le signour Gau- 
chier qui se gisoit par terre; et, au passer que il 
fesoient par devant li, li donnoient grans cos de 
lour maces la oil il gisoit. La le reseourent li con- 
nestables de France et plusour des sergans le roy 
B avec*li, qui le ramenerent par les bras jusques a son 
paveillon. Quant il vint la, il ne pot parler; plusour 
des cvrurgiens et des pliisieiens de l’ost alerenl a li; 
et pour ce que il lour sembloit que il n’i avoit point 
de peril de mort, il le firent seignier des 1 dons bras. 
C Le soir, tout * tart, me dist messires Aubers de Narev 
que nous l’alissiens veoir, pour ce que nous ne l’a- 
viens encore veu, et estoit horn de grant non et de 
grant valour. Nous entrames en son paveillon, et ses 
chamber Ians nous vint a rencontre pour ce que 
D nous alissiens belement, et* pour ce que nous ne 
esveillissiens son maistre. Nous le trouvames gisant 
sus couvertours de menu vair, el nous traimes tout 
souef vers li, et le trouvames mort. Quant on le dist 
au roy, il respondi que il n’en vourroit mie avoir 
E lie\ mil, puis que il ne vousissent ouvrer * de son 
commandement aussi comme il avoit fait. 

XXXVIII. Li Sarrazin a pie entroient toutes les 
nuiz en l’ost, et occioient les gens, la on il les trou- 
voient dormans : dont il avint que il oecistrent la 
F gaile ail signour* de Courtenay, et le lessierent gisant 
sur une table,. et li coperent la teste et l’emporte- 

1. A, de. 
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rent; et ce firent-il pour ce que li soudans donnoit 
de chascune teste des clirestiens un besant d’or. Et 
ccste persecucions avenoit pour ce que les balailles 
guetoient, chascune a son* soir, Post, a cheval ; et, 
quant li Sarrazin vouloient entrer en Post, il aten- 
doient tant que les fraintes 1 * * des* chevaus et des ba- 
tailles esloient passers; si se metoient en I’ost par 
darieres les dos des chevaus, et rissoient avant que 
jours fust. El pour ce ordena* li roys que les ba- 
lailles qui soloient guietier a cheval, guietteroient’ a 
pie; si que touz li os estoit asseurs de* nos gens qui 
guietoient, pour ee que il estoient espandu en tel 
maniere que li uns louchoit a 1’autre. 

Apres ce que ce fu fait, li roys ot consoil que il 
ne par tiro it de Damiete, jusques a tant que ses* 
freres, li cuens de Poitiers, seroit venus, qui ame- 
noit Pariere-ban * de France; el pour ce que li Sarra- 
zin ne se ferissent par mi Post a cheval, li rovs fist 
clorre tout l’ost de grans fosses, et sus les fosses gai- 
toient arbalestrier touz les soils, et serjant, et aus 
entrees de l’ost aussi. 

Quant* la saint Remy fu passee, que on n’oy nulles 
nouvelles dou conte de Poitiers (dont li roys et tuit 
cil de Post furent a grant mesaise, car il doutoient 
que aucuns meschiez ne li lust avenus), lors je ra- 
mentu le legat comment li diens de Malrut nous 
avoit fait faire 5 trois * processions en la mer, par trois 
samedis, et devant le tiers samedi nous arivames en 
Cypre*. Li legas me crut et fist crier les trois proces- 

1. A, Us frains; B et L, la frainctc. — 2. B et L, attira. — 3. A. 

guietoient. — 4. A, ton!. — 5. t'airc onjis dans A — 6. Voy. cha- 

pitre xxvui. 
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sions en l’ost par trois samedis. La premiere proces- 
sions commcnea en l’ostel dou legal, el alerent au 
118 F mouslier Nostre-Dame* en la ville; liqucx mousliers 
estoil fais en la mahommerie des Sarrazius, el l’avoit 
li legas dedie en l’onnour de la Mere Dieu. Li legas 
fist le sermon par dous samedis. La fu li roys, et li 
riche home de l’ost, ausquiex li legas donna grant 

120 A Dedans * le tiers samedi vint li cuens de Poitiers, 
el ne fu pas mestier que il fust avant venus; car de- 
dans les Irois samedis fu si grans baquenas en la 
mer devant Damiete, que il y ot bien douze vins 
vessiaus, que grans que petiz, brisiez et perdus, 
B alout les” gens qui cstoienl dedans, novez et perdus; 
dont, se li cuens de Poitiers fust avant venus, ct il 
el sa gent eussent cstei tuil confondu. 

Quant li cuens de Poitiers fu venus, li roys manda 
C touz ” ses barons de Post, pour savoir quel voie il ten • 
roil, ou en Alixandrc, ou en Babiloine; dont il 
avint ainsi que li bons cuens Pierres de Bretaingne 
et le jilus des barons de l’ost s’acorderent que li roys 
alast assegier Alixandre, jiour ce 1 que devant. la ville 
D avoit ” bon port, la oil les neis ariveroient, qui apor- 
teroient* les viandes en Post. A ce fu li cuens d’ Ar- 
tois contraires, et dist ainsi que il ne s’acorderoit ja 
que on alast’ mais que en Babiloine, pour ce que 
E c’estoit li cliiez de tout le royaume d’Egypte; et” dist 
ainsi que qui vouloit tuer premier’ la serpent, il li 
devoit esquachier le chief. Li roys lessa touz les au- 

1. Pour ce omis dam A. — 2. A, nrrivent yui aportent. — 3. A ea 
Palau. — k. B ct L reportcnt premier apres devoit. 
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tres conseus de ses barons, et se tint au eonsoil de 
son frere. 

XXXIX. En l’entree dcs advens se esmut li roys 
et li os pour aler * vers Babiloine, ainsi comme li F 120 
euens d’Artois I’avoit loei. Assez pres de Damiete 
trouvames un llum qui issoit de la grant riviere; et 
fu ainsi acordei que li os sejournast un jour pour 
boucbier ledit braz, par quoy on peust passer. La 
chose fu faite assez legierement* ; car Ton boucha Ie- A 122 
dit bras rez a rez de la grant riviere, en sorte que 
l’yaue se tourna assez lcgierement avec la grant ri- 
viere 1 . A ce llum passer envoia li soudans cinq eens 
de ses chevaliers, les miex monlez que il pot trou- 
ver en tout son host, pour* hardier' l’ost le roy, B 
pour delaier nostre alee. 

Le jour de la saint-Nicholas’, commenda li roys 
que il s’atirassent pour chevauchier, et deflendi que 
nulz ne fust si hardis que il poinsist a ces Sarrazins 
qui venu esloient. Or avint que, quant li os s’esmut 
pour chevauchier*, et li Turc virent que l’on ne C 
poindroit 1 pas a aus, et sorent par lour espies que li 
roys 1’avoit deffendu, il s’enbardirent et assemble- 
rent aus Templiers, qui avoient la premiere bataille; 
et li uns des Turs porta un chevalier dou Temple a 
terre, tout* devant les piez dou clieval frere Renaut D 
de Viehiers* qui estoit lors maiechaus dou Temple. 

Quant il vit ce, il escria a ses freres : « Or a aus, 
de par Dieu! car ce ne pourroie-je plus soufrir. » Il 


1. En sorte jusqu’a riviere omis dans A. — 2. A , aidier; L, haydier; 
M et R , secvurir; B, iroubler , Equivalent de hardier. — 3. Le 6 decern 
bre 1249. — 4. A, poittdrtnl. — 5. Les manuscrits portent ici Bidders, 
et plus loin Vichien, qui «st It veritable nom. 
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122 E feri des esperons et louz li os aussi : li cheval a nos * 
gens estoient frez, et li cheval aus Turs estoient ja 
foulei; donl je oy recorder que nus n’en y avoit 
eschapei, que tuit ne fusscnt mort ; et plusour 
d’aus en estoient entrei ou flum et fiirent noye. 

F XL. II * nous couvient premierement parler dou 
flum qui vient par 1 Egypte et de Paradis terreslre; 
et ces choses vous ramentoif-je pour vous l'aire en- 
124 A tendant aueunes * choses qui afiierent a ma matiere. 
Cis fleuves esl divers de toules autres rivieres; car 
quant plus* viennent les autres rivieres aval, et plus 
y chieent de petites rivieres et de petiz ruissiaus; et 
en ce Hum n’en ehiet nulles : aincois avient ainsi 
B que il vient touz * en un chanel jusques en Egypte, et 
lors giete de li sept 5 branches qui s’espandent parmi 
Egypte. Et quant ce vient apres la saiut-Remy, les 
sept rivieres s’espandent par le pais et cuevrent les 
terres pleinnes; et quant elles se relraient, li gaain- 
C gnour von l * chascuns labourer en sa terre a une 
cliarue sanz roueUes; de quoy il lornenl‘ dedens la 
terre les fourmens, les orges, les comminz, le ris, et 
viennent s si bien que nulz n’i sauroit qu’amender; 
ne ne sait 1’on dont celle creue* vient, mais que de 
D la* volentei Dieu; et, se ce n’estoit, nul bien ne ven- 
roient ou pais, pour la grant chalour dou soleil qui 
ai'deroit tout, pour ce que il ne pluet nulle foiz ou 
pays. Li Huns est touzjours troubles, dont cil dou 
pais, qui boire en vuelenl, vers le soir le prenneut 
E et* esquachent quatre amendes ou quatre feves; et 


1. A, de. — 2. Plus omis dans A; B ct L, tant plus. — 3. A et L, 
ses. — k. A, trcuvcnt. — 5. A, vivent. — 6. A T treuvc 
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l’endemain est si bone a boire que riens n’i faut. 

Avant que ii fluns entre en Egypte, les gens qui ont 
acoustumei a ce faire, gietent lour roys desliees 
parmi le flum, au soir; et, quant ce vient au matin, 
si * treuvent en loin - royz cel avoir de poiz que Ton f 124 
aporte en ceste terre, c’est a savoir gingimbre, ru- 
barbe, lignaloecy et canele; et dit l’on que ces 
choses viennent de Paradis terrestre, que li venz 
abat des arbres qui sonl en Paradis, aussi comme li 
venz abat en * la forest en cest pais le bois sec; et ce A 126 
qui chiel dou bois sec ou Hum, nous vendent li 
marebeant en ce pa'iz. L’yauc dou flum est de tel 
nature, que quant nous la pendiens en poz de terre 
blans que l’en fait ou pais, aus cordes de nos pa- 
veillons, l’yaue devenoit ou* chant dou jour aussi B 
froide comme de fonteinne. II disoient ou pais que 
li soudans de Babiloinc avoit mainte foiz essaie dont 
li fluns venoit, et y envoioit gens qui porloient une 
maniere de pains que l’on appelle becuis, pour ce 
que il sont cuit par dous foiz, et* de ce pain vivoient C 
lant que il revenoient arieres au soudanc; et rapor- 
toient que il avoienl cerehie le flum, et que il 
estoient venu ii un grant tertre de roches taillies, la 
oil nulz n’avoit pooir de monter. De ce tertre cheoit 
li fluns, et lour sembloit que il y eust* grant foison D 
d’arbres en la montaigne en haul; et disoient que il 
avoient trouvei merveilles de diverses hestes sau- 
vaiges et de diverses lacons, lyons, serpens, oli- 
phans, qui les venoient regarder dessus la riviere de 
l’yaue, aussi comme il aloient amont. 

Or* revenons a nostre premiere matiere et disons E 
ainsi que, quant li fluns vient en Egypte, il giete ses 
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branches aussi commc je ai 1 * * * * * ja dit devant. L’une de 
ses branches va en D.imiete, I’autre cn Alixandre; la 
126 F tierce a Tents*, la quartc a Raxi*; el a celle branche* 
qui va a Rexi vint li roys de France atout son ost ; 
et si se logrea entre le flum de Damiette et celui de 
Rexi; et loute la puissance dou soudanc se logierent 
sur le flum de Rexi d’autre part *, devant nostre ost, 
128 A pour nous deflfendre le passaige : laquel chose* lour 
estoit legicre a faire * ; car nulz ne pooit passer ladite 
yaue par devers aus, se nous ne la passiens a nou. 

XLI. Li roys ot consoil que il feroit faire une chau- 
cie par mi la riviere pour passer vers les Sarrazins. 
Pour garder ceus qui ouvreroient a la chaucie, fist* 
B faire li * roys dous beflrois que Ton appelle chas-chas- 
tiaus 7 ; cai’ il avoit dous chastiaus devant les chas et 
dous massons darrieres les chastiaus, pour couvrir 
ceus qui guieteroient, pour les cos des engins aus 
Sarrazins, liquel avoient seize engins touz drois. 
C Quant nous venimes* la, li roys fist faire dix-huit en- 
gins, dont Jocelins de Cornaut estoit maistres engin- 
gnierres. Nostre engin getoient aus lour, et li lour aus 
nostres; mais onques n’oy dire que li nostre feissent 
biaucop. Li frere le roy guieloient * de jour, et nous 
D li autre * chevalier guietiens de nuit les chaz. Nous ve- 
nimes la semainne devant Nouel. 


1. Ai manque dans A. — 2. A, tt A tenet. — 3. Cette branche du 

Nil part de Mansourali, et les Arabes la nomment Aschmoun-Thenah. 

— 4. A, par. Les quarante-trois mots qui pr^c£dent d’autre part f de- 

puis et a celle jusqu’a flum (B et L, fleuve) de Rexi , roanquent dans A. 

— 5. A omet a. faire. — 6. A, ouvroient a la ehauciee , et fist. — 7. On 

appelait chats des galcries couvertes ou les hommes pouvaient chemi- 

ner a Tabri. Comme on avait const ru it des chateaux devant ces gale- 
ries, on donnait au tout le nom de chats-chdteaux . — 8. A, gidtoient. 
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Maintenant que li chat furent fait , Ton emprist a 
faire la ahaucie, pour 1 ce que li roys ne vouloil que 
li Sarrazin* blesassent ceus qui portoient la terre, li- E 128 
quel traioient a nous tie visee parmi le flum. A celle 
chaucie faire furent aveuglei li roys et tuit li baron 
de l’ost ; car pour ce que il avoient bouchie l’un des 
bras dou flum, aussi eomme je vous ai dit devant* F 
(lequel il* firent legieremcnt, pour ce que il pristrent 
a bouchier la oil il partoit dou grand flum) ; et par 
cesti fait cuidierent-il bouchier le flum de Raxi, qui 
estoit ja partis dou grant fleuve bicn demie lieue 
aval. Et pour destourber la chaucie que li roys fe- 
soit, li* Sarrazin fesoient faire caves en terre par de- G 
vers lour* ost; et si tost comme li fluns venoit aus A 130 
caves, li fluns se flatissoit es caves dedens, et re- 
faisoit une grant fosse ; dont il avenoit ainsi que 
tout ce que nous aviens fait en trois semainnes, 
il nous deffesoient tout en un jour, pour ce que 
tout ce que nous bouchiens dou Hum devers * nous, B 
il relargissoient devers aus, pour les caves que il fe- 
soient. 

Pour le soudanc qui estoit mors, et de la maladie 
que* il prist devant Hamant la citei, il avoient fait C 
chievetain d’un Sarrazin qui avoil a non Scecedin* 
le fil au Seic. L’on disoit que li emperieres Ferris l’a- 
voit fait chevalier. Cil manda a une partie de sa gent 
que il venissent assaillir noslre ost par devers Da- 
miete*, et il si firent; car il alerent passer a uneville U 
qui est sur le flum de Rixi, qui a non Sormesac. Le 

1. A, B et L, et pour. — 2. A omet it. — 3. Ce Scecedin parait 
ftre le mOme personnage que I’emir Fakr-eddin, fils du scheick Sadr- 
eddiu. 
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jour Noel*, je et mi chevalier mangiens avee monsi- 
gnour Perron d’Avalon. Tandis que nous mangiens, 
130 E il vindrent, ferant des esperons, jusques a nostre ost *, 
et occistrent plusours povres gens qui estoient alei 
aus chans a pie. Nous nous alames armer. Nous ne 
seumes onques si tost revenir que nous ne trouvis- 
siens* monsignour Perron, nostre oste, qui estoit au 
dehors de l’ost, qui en fu alez apres les Sarrazins : 
F nous ferimes* des esperons apres, et le s rescousismes 
aus Sarrazins, qui l’avoient tirie a terre ; et li et son 
frere, le signour dou Val, arrieres en remenames en 
Post. Li Templier, qui estoient venu au cri , firent 
G Pariere-garde bien et hardiement. Li Turc nous'* vin- 
132 A drent hardoiant jusques en nostre ost : pour ce* com- 
manda li roys que l’on clousist* nostre ost de fosses 
par devers Damiete, depuis le flum de Damiete 5 jus- 
qvwes au flum de Rexi. 

XLII. Scecedins, que je vous ai devant nommei li 
B chievetains * des Turs, si estoit li plus prisies de toute 
la paennime. En sa baniere * portoit les armes l’em- 
pereour’qui l’avoit fait chevalier; sa baniere estoit 
bandee ; en l’une* des bandes estoient les armes l’ern- 
pereour qui l’avoit fait chevalier ; en l’autre estoient 
C les armes le* soudanc de Halape 9 ; en l’autre bande 
estoient les au Soudanc de Babiloine. Ses nons estoit 
Secedin le fil Seic; ce vaut autant a dire comme le 
veil le fil au veil. Celuy 10 non tenoient-il a mout grant 
chose en la paiennime; car ce sont les gensou monde 

1. Le 25 d^cembre 1249. — 2. A f nous trouvames. — 3. A, Us. — 
4. A, coussit i L, cloist. — 5- Depuis le flum de Damiete omis dans A. 

— 6. A, ses baniires. — 7. Fr&l&ic II. — 8. A, et une. — 9. A, Haraphe. 

— 10. A, son . 
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qui* phis honneurent gens aneiennes, puis que il est D 132 
ainsi que Diex les ait 1 gardes de vilain reproche jus- 
ques en lour vieillesce. Secedins , cis vaillans ' Turs, 
aussi comme les espies le roy le raporterent, se vanta 
que il mangeroit, le jour de la feste saint Sebastien, 
es* paveillons le roy. E 

Li roys, qui sot ces choses, atira son host en tel 
maniere que li cuens d’Artois, ses frercs, garderoit 
les chaz et les engins ; li roys et li cuens d’Anjou, 
qui puis fu roys de Secile , furent cstahli a garder 
l’ost par devers* Babiloinne; et li cuens de Poitiers F 
et nous, de Champaingne, garderiens l’ost par devers 
Damiete. Or avint ainsi que li princes des Turs de- 
vant nommez fist passer sa gent en l’ille qui est entre 
le Hum de Damiete et le flum de Rexi , la oil nostre 
os estoit logiez*; et fist rangier ses batailles des 1’un A 134 
des fleuves jusques a l’autre. A celle gent assembla li 
roys de Sezile et les desconfist. Mout en y ot de noiez 
en 1’un fleuve et en l’autre’; et toutesvoies en de- 
moura il grant partie ausquiex on n’osa assembler, 
pour ce que * li engin des Sarrazins getoient parmi les B 
dous fleuves. A l’assembler que li roys de Sezile fist 
aus Turs, li cuens Guis de Forez tresperca l’ost des 
Turs a cheval , et assembla il et sui chevalier a une 
bataille de Sarrazins serjans qui le porterent a terre, 
et ot la jambe* brisie; et dui de ses chevaliers le ra- C 
menerent par les bras. A grant peinne firent traire le 
roy de Sezile dou peril la oil il estoit, et moult fu 
prisiez de celle journee. 


1. A, lei a. — 2. A, viUtn. — 3. B el L, tant en r tut, etc., que on 
n'en scavoit le eompte. 
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134 D Li * Turc vindrent an conte de Poitiers et a nous, et 
nous lour courumes sus et les chassames grant piesce ; 
de lour gens y ot occis, et revenimes sanz perdre. 

XLIII. Un soir avint, la oil nous guietiens les chas- 
E chastiaus de* nuit, que il nous avierent un engin que 
l’on appele perriere 1 , ce que il n’avoient encore fait, 
et mistrent le feu gregoiz en la fonde de l’engin. 
Quant messires Gautiers d’Escuire*, li bons clieva- 
liers, qui esloit avec moy, vit ce, il nous dist ainsi : 
F « Signour, nous* sommes ou plus grant peril que 
nous fussiens onques mais; car, se il ardent nos 
chastiaus et nous demourons’, nous sommes perdu 
et ars; et, se nous lessons nos deffenses que 1’on 
nous a baillies a garder, nous soumes honni ; dont 
G nulz de cest peril ne nous puet* deffendre fors que 
136 A. Dieu. Si vous lo et conseil que* toutes les foiz que il 
nous geteront le feu, que nous nous metons a coutes 
et a genouz, et prions Nostre Signour que il nous 
garl* de ce peril. » Si tost comme ilgeterent le pre- 
mier coj), nous nous meismes a coutes et a genouz 
B ainsi comme il nous avoit enseignie*. Li premiers cos 
que il jeterent vint entre nos dous chas-chastiaus, et 
chai en la place devant nous que li os avoit faite 
pour bouchier le fleuve. Nostre esteingnour furent 
appareillie pour estaindre le feu ; et pour ce que li 
C Sarrazin ne pooient traire a aus, pour les dous* eles 
des paveillons que li roys y avoit fait faire, il traioient 
tout droit vers les nues, si que li pylet lour clieoient 


1. Cet engin, comme son nom I’indique , servait ordinairement a 
lancer des pierres; mais les Sarrasins I’employerent alors a lancer le 
feu gr^geois. 2* K^du Cured. — 3. A, et nos demeures. — 4. A, gete ; 
B et L, garde % 
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tout droit vers aus. La maniere dou feu gregois estoit 
teix, que il venoit bien devant aussi gros comme uns 
tonniaus de verjus, et la queue dou feu qui partoit* d 136 
de li, estoit bien aussi grans comme uns grans glai- 
ves. II faisoit tel noise ou venir, que il sembloit que 
ce fust la foudre dou ciel ; il sembloit un dragon qui 
volast par l’air. Tant getoit grant clartei, que l’on 
veoit aussi clair* parmi l’ost comme se* il fust jours, 
pour la grant * foison dou feu qui getoit la grant clar- E 
tei. Trois foiz nous geterent le feu gregois, celi soir, 
et le nous lancierent quatre foiz a l’arbalestre a tour. 
Toutcs les foiz que nostre sains roys ooit que il nous 
getoient le feu grejois, il s’en estoit* en son lit et 
tendoit ses mains vers* Nostre Signour, et disoit en F 
plourant : a Biaus Sire Diex, gardez-moy ma gent ; » 
et je croi vraiement que ses prieres nous orent bien 
mestier ou besoing. Le soir, toutes les foiz que ii 
feus estoit cheus, il nous' envoioit un de ses cham- 
berlans pour savoir en quel* point nousestiens, et se G 
li feus nous avoit fait point* de doumaige. L’une des \ 138 
foiz que il nous geterent, si cliei encoste le chat-ehas- 
tel que les gens monsignour de Courtenay gardoient, 
et feri en la rive dou flum. A tant es-vous un cheva- 
lier qui avoit non l’Aubigoiz : a Sire, list-il a moy, 
se vous ne nous aidies, nous* soumcs tuit ars, car B 
li Sarrazin ont tant trait de lour pyles, que il a aussi 
comme une grant haye qui vient ardans vers nostre 
chastel. » Nous saillimes sus et alames la, et trouva- 
mes que il disoit voir. Nous esteingnimes le feu, et 
avant que nous l’eussiens estaint*, nous chargierent C 


1 . A omet aiuii clair. — 2. A, ce. — 3, A et B, sc vcstoit; L, it mectoit. 
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li Sarrazin touz de pyles que il traioient ou travers 
don flum. 

138 D XLIV. Li* frere le roy gaitoient les chas-chastiaus 
de jour et montoient ou chastel* en haut, pour traire 
aus Sarrazins des arbalestres de quarriaus qui aloient 
par mi l’ost aus Sarrazins. Or avoit li roys ainsi at- 
tirie que, quant li roys de Sezile guietoit de jour les 
E chas-chastiaus*, ct nous les deviens guietier de nuit. 
Celle journee que li roys de Sezile * guieta de jour, 
et nous deviens guietier la nuit, et nous estiens en 
grant mesaise de cuer, pour ce que li Sarrazin avoient 
tout confroissie nos cbas-chastiaus ; li Sarrazin ame- 
F nerent la perriere* de grant jour, ce que il n’avoient 
encore fait que de nuit, et geterent le feu gregois en 
nos chas-chastiaus. I .our engins avoient si acouplez 
aus chaucies que li os avoit faites pour bouchier le 
flum, que nulz n’osoit aler aus chas-chastiaus, pour 
' G les engins qui getoient* les grans pierres, et cheoient 
140 A. en la voie; dont* il avint ainsi que noslre dui chastel 
furent ars : dont li roys de Sezile estoit si hors dou 
sens, que il se vouloit aler ferir ou feu pour estain- 
dre; et se’ il en fu courouciez, je et mi chevalier en 
loames Dieu; car, se nous eussiens guietie le soir, 
B nous eussiens estei tuit * ars. 

Quant li roys vit ce, il envoia querre touz les ba- 
rons de I’ost*, et lour pria que chascuns li donnast 
dou merrien de ses neis, pour faire un chat pour 
bouchier le flum; et lour moustra que il veoient 
C bien que il n’i avoit boiz dont on* le peust faire, se 


1. De jour josqu’a chastel omis dam A. — 2. A oraet de Settle. — 
3. A, ee. — 4. A omet de Tost. 
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ce n’estoit dou merrien des neis qui avoient amenei 
nos harnois amont. Ii cn donnerent ce que chascuns 
vout; et quant cis chas fu fais, li merriens fu prisiez 
a dix mille livres et plus. 

Li * roys atira 1 aussi que l’on ne bouteroit le chat 
avant en la chaucie jusques a tant que li jours ven- 
roit que li . roys de Sezile devoit guietier*, pour res- 
torer La mescheance des autres chastiaus qui furent 
ars a son guiet. Ainsi comme Ton l’ot atirie, ainsi fu 
fait; car si* tost comme li roys de Sezile fu venus a 
son gait, il fist bouter le chat jusques au lieu la ou 
li dui autre chat-chastel avoient estei ars. Quant li 
Sarrazin virent ce, il atirierent que tuit lour seize en- 
gin geteroient sur la chaucie la oil li chas estoit 
venus. Et quant * il virent que noslre gent redou- 
toient a aler au chat, pour les pierres des engins qui 
cheoient sur la chaucie par oil li chas estoit venus, 
il amenerent la perriere, et geterent le feu grejoisou 
chat et 1’ardirent tout. Ceste grant courtoisie fist 
Diex a moy et a mes chevaliers*; car nous eussiens le 
soil' guietie en grant peril*, aussi comme nous eus- 
siens fait a l’autre guiet, dont je vous ai parlei de- 
vant. 

XLV. Quant li roys vist ce, il manda touz ses ba- 
rons pour avoir consoil. Or acorderent entre aus 
que il n’averoient pooir de faire chaucie, par quoy 
il peussent passer* par devers les Sarrazins, pour ce 
que nostre gent ne savoient tant houchier il’une 
part comme il en desbouchoient d’autre. Lors dist 
li connestables messires Hymbers de Biaujeu au roy. 


1. A, pit. — 2. A, guitier. 
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que uns Beduyns estoit venus, qui li avoit dit quc il 
142 C enseigneroit* un bon guei, mais que Ton li donnast 
cinq cens besans. Li roys dist* que il s’acordoit que 
on li donnast, mais que il tenist veritei de ce que il 
prometoit. Li connestables en parla au Beduyn, et 
il dist que il nen enseigneroit* ja guei, se Ton ne li 
D donnoit les deniers * avant. Acordei fu que l’on les 
li bailleroit, et donnei li furent. 

Li roys atira que li dus de Bourgoingne et li riche 
home d’outre mer qui estoient en l’ost, guieteroient 
E l’ost, pour ce que Ton n’i feist doumaige; et que* li 
roys et sui troi frerc passeroient ou guei la ou li 
Beduyns devoit enseignier. Ceste chose fu emprise 
et atiriee’ a passer le jour de quaresme-prenant*, a 
laquel journee nous venimes au guei le Beduyn. 
Aussi comme l’auhedoujour apparoit, nous nous ali- 
p rames de* touz poins; et quant nous fumes atirie, 
nous en alames ou flum, et furent nostre cheval a 
nou. Quant nous fumes alei jusques en mi le flum, 
si trouvames terre, la oil nostre cheval pristrent pie; 
et sur la rive dou flum trouvames hien trois cens 
144 A Sarrazins touz montez* sur lour chevaus. Lors diz-je 
a ma gent : « Signour, ne regardez qu’a main se- 
nestre, pour ce que chascuns i lire; les rives sont 
moillies, et li cheval lour chieent sur les cors et les 
noient. » Et il estoit hien voirs que il en y ot des 
B noies au passer, et entre* les autres fu naiez messires 
Jehans d’Orliens, qui portoit baniere a la voivre. 
Nous acordames en tel maniere que nous tournames 

1. Dist omis dans A. — 2. La seconde moitie du mot enseigneroit 
manque dans A. — 3. A, ceste emprise fu emprise , fu attiree ; B et L, 
ceste chose fut entreprinse et appareilUe. — 4. Le 8 tevrier 1250. 
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encontremont l’yaue et trouvames la voie essuyee, 
et passames en tel maniere, la merci Dieu, que on- 
ques nuls de nous n’i chei; et* maintenant que nous 
fumes passei, li Turc s’enfouirent. 

L’on avoit ordenei que li Temples feroit l’avant- 
garde, et li cuens d’Artois averoit la seeonde bataille 
apres le Temple. Or avint ainsi que si tost comme 
li* cuens d’Artois ot passei le Hum, il et toute sa gent 
ferirent aus Turs qui s’enfuioient devant aus. Li 
Temples li manda que il lour fesoit grant vileinnie, 
quant il devoit aler apres aus et il aloit devant; et li 
prioient que il les lessast aler devant, aussi comme 
il* avoit estei acordei 1 par le roy. Or avint ainsi que 
li cuens d’Artois ne lour osa respondre, pour monsi- 
gnour Fourcaul dou Merle qui le tenoit par le fra in; 
et cis Fourcaus dou Merle, qui mout estoit bons 
chevaliers, n’oioit chose que li Templier deissent au 
conte*, pour ce que il estoit sours*, et escrioit: a Or 
a aus, or a aus ! » Quant li Templier virent ce, il se 
penserent que il seroient lionni, se il lessoient le 
conte d’Arlois aler devant aus; si ferirent des espe- 
rons, qui plus plus et qui miex miex, et chacierent* 
les Turs, qui s’enfuioient devant aus tout parmi* la 
ville de la Massoure jusques aus chans par devers 
Babiloine. Quant il cuidierent retourner arieres, li 
Turc lour lancierent trez et merrien parmi les rues, 
qui estoient estroites. La fu mors li cuens d’Artois, 
li sires de Couci que l’on apeloit Raoul, et tant* des 
autres chevaliers que il fiirent esmei a trois cens. Li 
Temples, ainsi comme li maistres le me dist de- 


1. A, it avoient accordc. - — 2. A, scun . 
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puis', y perdi quatorze vins homes armes et touz a 
cheval. 

XL VI. Je et mi chevalier acordames que nous 
iriens sus courre a plusours Turs qui chargoient 
146 C lour harnois a main * senestre en lour ost, et lour 
courumes sus. Endementres que nous lcs chaciens 
parmi l’ost, je resgardai un Sarrazin qui montoit sur 
son cheval : uns siens chevaliers li tenoit le frain. 
La ou il tenoit ses dous mains a sa selle pour mon- 
D ter, je li donnai de mon glaive* par desous les esse- 
les et le getai mort; et, quant ses chevaliers vit ce, 
il lessa son signour et son cheval, et m’apoia, au 
passer que je fis, de son glaive entre les dous espau- 
les, et me coucha sur le col de mon cheval, et me 
tint si pressei que je ne pouoie traire m’espee que 
E j’avoie * ceinte ; si me couvint traire l’espee qui estoit 
a mon cheval : et quant il vit que j’oz m’espee traite, 
si tira son glaive a li et me lessa. 

F Quant* je et mi chevalier venimes hors de 1’ost aus 
Sarrazins, nous trouvames bien six mille Turs par 
esme, qui avoient lessies lour herberges et se estoient 
trait aus chans. Quant il nous virent, il nous vin- 
drent sus courre et occistrent monsignour Iluon de 
G Trichastel*, signour de Conflans, qui estoit avec moy 
148 A a baniere*. Jeet mi chevalier ferimes des esperons et 
alames rescourre monsignour Raoul de Wanou* qui 
estoit avec moy, que il avoient tirie a terre. Ende- 
mentieres que jc en revenoie, li Turc m’apuierent de 
lour glaives; mes chevaus s’agenoilla’ pour le fais 

1. A, Ten me dit; B et L, le maatre le me diet depuls. — 2. A, Raoul 
Wanon; plu» loin de Faunou et de Wanou; B et L, de Per non, de Far- 
nou. — 3. B et L, letlemenl quit conrint a mon cheval I’agenoiller. 
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que il senti*, et je en alai outre parmi les oreilles dou 
cheval, et me resdrecai, au plus tost que je peu 1 , 
mon escu a mon col et m’espee cn ma main; et 
messires Erars de Severey (que Diex absoille!) qui 
estoit entour moy, vint a moy et nous dist que nous 
nous treissiens empres une maison deffaite*, et illec 
atenderiens le roy qui venoit. Ainsi comme nous en 
aliens a pie et a cheval, une grans route de Tuts 
vint liurter a nous, et me porlerent a terre, et ale 
rent par dessus moy, et firent voler* mon escu de 
mon col; et quant il furent outre passei, messires * 
Erars de Syverey revint sur moi et m’emmena, et en 
alames jusques aus murs de la maison deffaite; et 
illec revindrent' a nous messires Ilugues d’Escoz', 
messires Ferris de Loupey, messires Renaus de Me- 
noncourt. Illec li Turc nous* assailloient de toutes 
pars; une parlie d’aus entrerent en la maison def- 
faite, et nous piquoient de lour glaives par desus*. 
Lors me dirent mi chevalier que je les preisse par 
les frains, et je si fis pour ce que li cheval ne s’cn- 
fouissent; et il se deffendoient * des Turs si viguerou- 
sement, car il furent loei de touz les preudomes de 
l’ost, et de ecus qui virent le fait et de ecus qui 
l’oirenl dire. La fu navrez messires Hugues d’Escoz 
de trois glaives ou visaige*, et messires Raous et mes- 
sires Ferris de Loupey d’un glaive parmi les espaules; 
et fu la plaie si large que li sans li venoit dou core 
aussi comme li bondons d’un tonnel. Messires Erars 
de Syverey fit ferus d’une espee parmi le visaige, si 


1. A, et resdrecai , en ometUnt au plus tost que je peu. — 2. A, ro- 
le rent . — 3. B el L, de Ctre) . — k. B cl L, par dessoubs 
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150 B que li nez* li cheoit sus le levre. Et lors il me sou- 
vint de monsignour saint Jaque, que je requis : 
« Biaus sire sains Jacques 1 , aidies-moy et secourez a 
ce besoing. » Maintenant que j’oi faite ma priere, 
messires Erars de Syverey me dist : « Sire, sc vous 
C cuidies que je ne* mi hoir n’eussiens reprouvier, je 
vous iroie querre seeours an conte d’Anjou, que je 
voi la en mi les chans. » Et je li dis : « Messire 
Erars, il me semble que vous feries vostre grant ho- 
nour, se vous nous alies querre aide pour nos vies 
D sauver, ear la vostre est * bien en avanture. » Et je 
disoie bien voir, car il fu mors de celle bleceure. Il 
demanda consoil a touz nos chevaliers qui la estoient, 
et tuit li louerent ce que je li avoie. loei; et quant il 
oy ce, il me pria que je li lessasse aler son clieval 
E que je li lenoie par le frain avec * les autres, et je si 
fiz. Au conte d’Anjou vint et li requist que il me ve- 
nist secourre moy et mes chevaliers. Uns riches hom 
qui esloit avec li, li desloa; et li cuens d’Anjou li 
dist que il feroit ce que mes chevaliers li requeroit : 
F son frain tourna pour* nous venir aidier, et plusour 
de ses serjans ferirent des esperons. Quant li Sarra- 
zin les virent, si nous lessierent. Devant ces sergans 
vint messires Pierres de Alherive, l’espee ou poing; 
et quant il vit* que li Sarrazin nous orent lessies, il 
G courut sur * lout plein de Sarrazins qui tenoient mon- 
signour Raoul de Vaunou, et le rescoy mout blecie. 

A 152 XLVII. La * ou je estoie a pie et mi chevalier, aussi 
bleciez comme il est devant dit, vint li roys a toute 
sa bataille, a grant noyse et a grant bruit de trom- 


1. A, S. Jaque : « Biau sire S. Jaque , que j'ai requis. » — 2. A, virent. 
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pes et nacaires, et se aresta sur un cliemiu levei; 
mais onques si bel arraei 1 ne vi, car it paroit desur* B 152 
toute sa gent des les espaules en amont, un heaume 
dorei en son chief, une espee d’Alemaingne en sa 
main. Quant il fu la arestez, sui bon chevalier que 
il avoit en sa bataille, que je vous ai avant nommcz, 
se lancierent entre les Tuts, et plusour* des vaillans C 
chevahers qui estoient en la bataille le roy. Et sa- 
chies que ce fu uns tres biaus fais d’armes; car nulz 
n’i traioit ne d’arc ne d’arbalestre, aincois estoit li 
fereis de maces et d’espees, des Turs et de nostre 
gent, qui tuit estoient mellei. Uns * miens escuiersqui D 
s’en estoit fuis atout ma baniere et estoit revenus a 
mov, me bailla un mien roncin llament* sur quoy 
je monlai, et me trais vers le roy touz coste a coste. 

Endementres* que nous estiens ainsi, messires Je- F, 
bans de Waleri li preudora vint au roy, et li dist 
que il looit que il se traisist a main destre sur le 
flum, pour avoir l'aide dou due de Bourgoingne et 
des autres qui gardoient l’ost, que nous aviens lessie *, F 
et pour ce que sui serjant eussent ii boire, ear li 
eliaus estoit ja grans levez. Li. roys eommanda a ses 
serjans que il li alassent querre ses bons chevaliers 
que il avoit entour li de son eonsoil, et les nomma 
touz par lour non. Li serjant les alerent * querre en G 
la bataille, oil li butins estoit grans d’aus et des Turs. 

11 vindrent au roy, et lour demanda * eonsoil; et il A 154 
distrent que messires Jehans de Waleri le eonseilloit 
mout bien; et lors eommanda li roys au gonfanon 
Saint-Denis et a ses banieres qu’il se traisissenl a 

1. A, arme ; B et L, armcc. — 2. A omet {lament . 
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main destre vers le flam. A l’esmouvoir Post le roy, 
154 B rot grant noise de trompes*, de nacaires 1 et de eors 
sarrazinnois. 11 n’ot guieres alei quant il ot plusours 
messaiges dou conte de Poitiers son frere, dou conle 
de Flandres et de plusours autres riches homes qui 
illec avoient lour batailles, qui tuit li prioient que il 
c lie se meust; car il esloient si* pressei des Turs que il 
ne le pooient suivre. Li roys rapela touz ses preu- 
domes chevaliers de son consoil, et tuit li loerent 
que il atendist; et un pou a pres messires Jelians de 
Waleri revint, qui blasma le roy et son consoil de 
D ce que il estoient en * demeure. Apres, touz ses con- 
saus li loa que il se traisist sur le Hum, aussi comme 
li sires de Waleri li avoit loei. Et maintenant li con- 
nestables messires Hymbcrs de Biaujeu vint a li, et 
li dist que li cuens d’Arlois ses freres se defFendoit 
E en une maison * a la Massoure, et que il l’alast se- 
courre. Et li roys li dist : « Connestables, ales de- 
vant, et je vous suivrai. » Et je dis au connestable 
que je seroie ses chevaliers, et il m’en mereia mout. 
Nous nous meismes a la voie pour aler a la Mas- 
F sourre. Lors vint* uns serjans a mace au connestable, 
touz efl'raez, et li dist que li roys estoit arestez, et li 
Turc s’estoient mis entre li et nous. Nous nous tor- 
names, et veimes que il en y avoit bien mil et plus 
entre li et nous, et nous n’estiens que six. Lors dis- 
G je au connestable* : « Sire, nous n’avons* pooir d’aler 
au roy parmi ceste gent; maiz alons amont et me- 
156 A tons * cost fossei quo vous veez devant vous, eutre 
nous et aus, et ainsi pourrons revenir au roy. » 

1. A omet Je nacaires. — 2. A, navon. 
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Ainsi comme je lc louai, li connestables le fist. Et 
sachiez que, se il se fussent pris garde de nous, il 
nous eussent touz mors; mais il entendoient au roy 
ct * aus autres grosses batailles, par quoy il cuidoient B 156 
que nous fussiens 1 des lour. 

XLVm. Tandis que nous reveniens aval pardesus 
le flum, entre le ru et le flum, nous veimes que li 
roys estoit venus sur le flum, et que li Turc en ame- 
noient les * autres batailles le roy, ferant et batant de C 
maces et d’espdes; et firenl flatir toutes les autres 
batailles avec les batailles le roy sur le flum. La fu 
la desconfiture si grans, que plusour de nos gens 
reeuidierent passer a nou par devers le due de Bour- 
goingne * : ce que il ne porent fibre; car li cheval p 
estoient lassei et li jours estoit escbaufez , si que 
nous voiens, endemenlieres que nous veniens* ayal, 
que li fluns estoit eouvers de lances et de escus, et 
de chevaus et de gens qui se noioient et perissoient*. E 
Nous venimes a un poncel qui estoit parmi le ru, et 
je dis au connestable que nous demourissiens pour 
gardcr ce poncel; « car se nous le lessons, il ferront 
sus le roy par deea; et, se nostre gent sont assailli 
de dous pars, il pourront bien * perdre. » Et nous le F 
fcismes ainsinc. Et dist I’on que nous estiens tresluit 
perdu des celle journee, se 5 li cors lc roy ne fust. 

Car li sires de Courtenay ct messires Jebans de Sail- 
lenay me conterenl que sis Turc estoient venu au 
fra in le roy el* l’emmenoicnt pris; et il, tous seuz,' g 
s’en delivra aus grans cos que il lour donna de 

s’espee*. Et quant sa * gent virent que li roys metoit a 158 

* » 

9. A, feusson. — 2. A, venion. — 3- A, ce. — k. A, tespee. 
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deflense en li, il pristrent cuer, et lessierent Ie pas- 
saige dou Hum plusour d’aus*, et se trestrent vers le 
roy pour li aidier. 

A nous tout droit qui gardiens le poncel* vint li 
158 B cuens Pierres de Bretaingne, qui venoil tout droit * 
de vers la Massoure, et estoit navrez d’une espee 
parmi le visaige, si que li sans li cheoit en la bou- 
che. Sus un bas* cheval bien fourni seoit; ses renes 
avoil getees sur l’arcon de sa selle et le‘ tenoit a ses 
C dous mains, pour ce que sa gent qui estoient* da- 
rieres, qui mout le pressoient, ne le getassent dou 
pas. Bien sembloit que il les prisast pou; car quant 
il crachoit le sane de sa bouche, il disoit mout sou- 
vent : « Voi! par 5 le Chief Dieu, avez veu de ces 
D ribaus? » E 11 la fin de sa bataillc venoit li cuens de* 
SoLssons et messires Pierres de Noville, que l’on ap- 
peloit Caier*, qui assez avoient souffert de cos eelle 
journee. Quant il furent passei, et li Turc virent 
que nous gardiens le pont, il les lessierent, et’ quant 
F, il virent que nous aviens tournez les visaiges * vers 
aus. Je ving au eonte de Soissons, cui cousine ger- 
mainne j’avoie espousee, et li dis : « Sire, je croi 
que vons feries bien, se vous demouries a ee poncel 
garder; car, se nous lessons le poncel, cist Turc 
F que vous veez ci devant vous, sc ferront ja * parmi, 
et ainsi iert li roys assaillis par deriere et par de- 
vant. » Et il demanda, se il demouroit, se je de- 
mourroie; et je li respondi : « Oil, mout volcn- 
tiers. » Quant li connestables oy ce, il me dist que 

1. Plusour (Caus omis dans A. — 2. Qui gardiens le poncel omis dan« 
A. — 3- B et L, beau. — k. A, les. — 5. B et L, vorez par; A, disoit : 
Poi, pour. — 6. B et L, Cajret. — 7. Et omis dans A. 
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je »e partisse de la tant que il revenist, et il nous 
iroit* querre secours. a 158 

XLIX. La* ou je demourai ainsi sus mon roncin, A 160 
me demoura li cuens de Soissons a destre, et mes- 
sires Pierres de Noville a senestre. A tant es vous' 
un Turc qui vint de vers la bataille le roy, qui* da- 
riere nous estoit; et feri par darieres monsignour 
Pierre* de Noville d’une mace, et le coucha sus le B 
col de son cheval dou cop que il li donna, et puis 
se feri outre le pont et se lan 9a entre sa gent. Quant 
li Turc virent que nous ne lairiens pas le poncel, il 
passerent le missel et se mistrent entre le ruissel et* C 
le Hum, ainsi eomme nous estiens venu aval; et 
nous nous traismes encontre* aus en tel maniere, 
que nous estiens tuit appareillie a aus sus courre, se 
il vousissent passer vers le roy et se il vousissent 
passer le poncel. 

Devant* nous avoit dous serjans le roy, donl li uns D 
avoit non Guillaume de Boon et li autres Jelian de 
Gamaches, a cui li Turc qui s’esloient mis entre le 
Hum et le ru, amen^rent tout plein de vileins a pie, 
qui lour getoient motes de terres. Onques n'e* le$ K 
porent mettre sur nous. Au darrien il amenerent un 
vilain a pie, qui lour geta trois foiz feu gregois. 

L’une des foiz requeilli Guillaumes de Boon le pot 
de feu gregoiz a sa roelle; car se il se fust pris a 

riens sur li, il eust eslei touz* ars. Nous estiens* tuit F 

% 

convert de pyles, qui eschapoient des sergens. Or 
avint ainsi que je tronvai un gamboison d’estoupes 

1. A, el vous; B et L, voyci. — 2. Qui manque dan* A. — 3. A, 
entre. — 4. A omet touz. 
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a un Sarrazin. Je toumai le fcndu devers moy, et 
fis escu don gamboison, qui m’ot grant mestier; ear 
160 G je ne fu pasbleciezde lour pyles 4 que en cine liens, 
162 A et mes roncins en quinze liens 4 . Or avint encore 
ainsi que uns miens bourjois dc Joinville m’aporta 
nne baniere de mes armes, a un' fer de glaive; et 
toutes les foiz que nous voiens que il pressoienl les 
serjans, nous lour couriens sus et il s’enfuioient. 

B Li 4 bons cuens de Soissons, en ce point la ou 
nous estiens, se moqnoit a moy et me disoit : « Se- 
neschaus, lessons liuer ceste cbiennaille; que, par la 
Quoife Dieu! (ainsi comme il juroit,) encore en par- 
lerons-nous entre vous el moi’ de ceste journee es 
C chambres des 4 dames. » 

L. Le soir, au soleil couchant, nous amena li con- 
ncstables les arbalestriers le roy a pie, et s’arangie- 
rent devant nous. Et quant li Sarrazin nous vircnt 
D mettre pie en l’estrier des arbalestes*, il s’enfuirent 4 
et nous laissierent*; et lors me dist li connesta- 
bles : « Senescbaus, c’est bien fait. Or vous en alez 
vers le roy, si ne le lessies buimais, jusques a tant 
que il iert descendus en son paveillon. » Sitost 
comme je ving au roy, messires Jebans de W.ileri 
F. vint a li 4 et li dist: a Sire, messires de Chasteillon 
vous prie (jue vous li donnez l’ariere-garde. » Et li 
roys si fist moul volentiers, et puis si se mist au 
chemin. Endementieres que nous en veniens, je li 
fis oster son hyaiune et li baillai mon chapel de fer 

1. De mes ftrmes omis dans A; 8 et L, ung. — 2. A omet entre vous 
et moi. — 3- A, en estrier des arbalestriers. — Certaines arbaJ*‘tPS «*taient 
munirs d’un ^trier qui permeltait de les tendre avec le pied. — k, *A 
oniet et nous laissierent. 
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pour* avoir le vent. Et lors vint freres Henris de F 1 C 2 
Ronnav, prevoz de I’Ospital', a li, qui avoit passei 
la riviere, et Ii besa la main toute armee. El il li 
demanda se il savoit nulles nouvelles dou conte 
d’Artois, son frere; et il li dist que il en savoit* liien G 
nouvelles, car estoit certeins que ses freres* li cuens A 164 
d ’Artois estoit en paradis : « lie! sire, dist li prevoz*, 
vous en ayes bon reconfort, cai' si grans honnours 
n’avint onques a coy’ de France comme il vous est 
a verm; car pour combatre a vos ennemis avez pas- 
sei line riviere a nou, et les avez desconfiz et* cha- B 
eiez dou champ, et gaaingnies lour engins et lour 
heberges, la oil vous gerres encore ennuit. » Et li 
roys respondi que Die\ en fust aourez de tout 4 ce 
que il li donnoit; et lors licheoient leslermes desyex 
mout grosses. 

Quant* nous venimes a la heberge, nous trouvames C 
que li Sarrazin a pie lenoient les cordes d’une tente 
que il avoient destendue 5 , d’une part, et nostre me- 
nue gent, d’autre. Nous lour courumes sus, li mais- 
tres dou Temple et je‘; et il s’enfuirent, et la tente 
demoura a nostre* gent. D 

En eelle balaille ot mout de gens, et’ de grant 
bobant, qui s’en vindrenl mout honteusement fuiant 
parmi le poneel dont je vous ai avant parlei, et 
s’enfuirent ellieement; ne onques n’en peunaes nul 
arester delez* nous : dont je en nommeroie bien des- E 
quiex je me soulFerrai; car mort sont. 

Mais de monsignour Guion Malvoisin ne me souf- 

1. A oniet prevoz de COspital. — 2- A omet dist li prevoz. — 3. A, 
au roy. — 4. A omet tout. — 5. A, cstendue , rn omettant les cordes de. 
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ferrai-je mie, car il eu vint de la Massoure honora- 
164 F hlement*; et bien toute lavoie que li connestables et 
je en alames amonl, il revenoit aval. Et en la ma- 
niere quc li Turc amenerent le conle de Bretaingne 
et sa bataille, en ramenerent-il monsignour Guion 
Mai voisin et sa bataille, |qui ot grant los, il et sa 
G gent, de* celle jornee. Et ce ne fu pas de merveille 
166 A se il et sa* gent se prouverent bien celle journee; car 
l’on me dist, icil qui bien savoient 1 son eotivine, 
que toute sa bataille, n’en failloit gueres, estoit toute 
de chevaliers de son linnaige et de chevaliers qui 
estoient sui home-lige. 

B Quant* nous eumes desconfiz les Turs et chacies 
de lour herberges, et que nul de nos gens ne furent 
demourei en l’ost, li Beduyn sc ferirent en I’ost des 
Sarrazins, qui moult estoient grans gens. Nulle chose 
don monde il ne lessierent* en l’ost des Sarrazins, 

C que* il n’emportassent tout ce que li Sarrazin avoient 
lessie; ne je n’ov onques dire que li Beduyn, qui 
estoient sousjet aus Sarrazins, en vausissent pis de 
chose que il lour eussent tolue ne robee, pour ce 
que lour coustume est teix et lour usaiges, que il 
D courent tousjours * sus aus plus febles. 

LI. Pour ce que il aflfiert a la matere, vous dirai- 
je quex gens sont li Beduyn. Li Beduyn ne croient 
point en Maliommet, aincois croient en la loy Haali, 
qui hi oncles Mahommet’; et aussi y croient li Vieil 
F. de la Montaigne*, cil qui nourrissent 1 les \ssacis. Et 
croient que quant li om meurt pour son signour, , 


1. A , le savoient. — 2. A, lessoicnt . — 3. Voy. ficlaircissemeittSj 6°- 
— - 4. A, et ainsi its croient le vieil de la Montaigne, cil <jui nourrit. 
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ou en aucune bone enteneion, que Tame d’aus en 
va en meillour cors’ et en plus aaisie que devant; et 
pour ce ne font force li Assacis, se I’on les occist 
quant il* font le conmandement dou Vied de la 
Montaigne*. Dou Vied de la Montaigne nous tairons 
orendroit, si dirons des Beduvns. 

Li Beduyn ne demeurent en villes, ne en cites, 
n’en* chastiaus, mais gisent ades aus chans; et lour 
mesnies*, lour femmes, lour enfans fichent le soir tie 
nuit, ou de jour quant il fait mal tens, en uhes ma- 
nures de herberges que il font de cercles de ton- 
niaus loies a perches, aussi comme li cher* a ces 
dames sont; et sur ces cercles gietent piaus de mou- 
tons que* I’on appelle piaus de Damas, conrees* en 
alun. Li Beduyn meismes en onl 5 grans pelices, qui 
lour cuevrent tout le cors, lour jambes et lour pies. 
Quant il pleut le soir et fait mal tens de nuit, il 
s’encloent dedens lour pelices, et ostent les frains a* 
lour chevaus et les lessent paistre delez aus. Quant 
ee vient l’endemain, il restendent lour pelices an 
soleil et les frotent' et les conroient, ne ja n’i perra 
chose que elles aient estei moillies le soir. Lour 
creance est teix, que nus ne puet morir que a son* 
jour, et pour ce ne se veulent-il armer; et quant il 
maudient lour enfans, si lour dient : « Ainsi soies-tu 
maudis 7 , comme li Frans qui s’arrae pour poour de 
mort'! » En bataille il ne portent riens que I’espee 
et le glaive. Presque tuit sont vestu de scurpeliz, 
aussi comme* li prestre: de touaillessont entorteillies 

l. A, court. — 2. Voy. encore Sclaircitsernents , 6*. — 3. A, les chers. 

— 4 B ft L, consolers. — 5. A. on. — 6. St Us frotent omis dans A 

— 7- B et L, bonny. — 8 Voy. chap. xc. 
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lour testes, qui lour vont par desous le menton : 
dont laides gens et liydeuses sont a regarder, car li 
chevel des testes et des barbes sont tuit noir. 11 vi- 
vent dou lait de lour bestes, et aehietent les pastu- 
168 F raiges es berries aus * riches homes, de quoy lour 
bestes vivent. Le nombre d’aiis ne sauroit nulz 
nommer; car il en a ou reaume de Egypte, ou 
reaume de Jerusalem et en toutes les autres terres 
des Sarrazins et des mesercans, a qui il rendent 
grans treus chascun an. 

170 A J’ai* veu en eest pais, puis que je reving d’outre- 
mer, aucuns desloiaus crestiens qui tenoient la loy 
des Beduyns, et disoient que nulz ne pouoit morir 
qu’a son jour; et lour creance est si desloiaus, qu’il 
vaut autant a dire comme Diev n’ait pouoir de nous 
B aidier * : ear il seroient fol cil qui serviroient Dieu, se 
nous ne cuidiens que il eust pooir de nous eslongier 
nos vies et de nous garder de mal et de mescheance ; 
j et en li devons-nous croire, que il est poissans de 
toutes choses faire. 

C LII. Or* disons ainsi que a l’anuitier revenimes de 
la perillouse bataille desus dite, li roys et nous, et 
nous lojames ou lieu dont nous aviens cliacie nos 
pnnemis. Ma gent, qui estoient demourei en nostre 
ost dont nous estiens parti, m’aporterent une tente 
D que li Templier * m’avoient donnee, et la me tendi- 
rent devant les engins que nous aviens gaingnies aus 
Sarrazins ; et li roys fist establir serjans pour garder 
les engins. Quant' je fu couchies en mon lit, la ou 
je eusse bien mestier de reposer pour les bleceures 


1. B et L t quant ce vint que. 
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que j’avoieeu*le jour devan t, il ne m’avint pas ainsi ; E 170 

car, avail! que ii fust bien jours, Toil escria en nos- 
tro ost : Aus armes ! aus armes ! Je iiz lever moil 
chamberlain qui 1 gisoit devant mov, el li diz que il 

, alast veoir que e’estoit. Et il revint ton/, eflraez, et 
me dist : « Sire, or sus ! or* sus ! que vez-ei Ies Sar- F 
razins qui sont venu a pie et a cheval ; et ont des- 
confit les serjans le roy qui gardoient les englns, et 
les ont mis dedans les cordes de nos paveillons. » Je 
me Ievai et jetai un gamboison en mon dos et un 
chapel de fer en ma teste *, et escriai a nos serjans : G 
a Par saint Nicholas ! ci* ne domourront-il pas. » Mi A 172 
chevalier me vindrent* si blecie eomme il estoient ; 
et reboutames les serjans aus Sarrazins hors des en- 
gins, jusques devant une grosse bataille de Turs a 
cheval , qui estoient luit rez a rez des engins que 
nousaviensgaaingnies*. Jemandai auroy que il nous B 
secourust; car je ne mi chevalier n’aviens pouoir de 
vestir haubers, pour les plaies que nous aviens eues; 
et li roys nous envoya monsignour Gauchier de Chas- 
teillon, liquex se loga s entre nous et les Turs, devant* c 
nous. ' 

Quant li sires de Chasteillon ot reboutei ariere les 
serjans aus Sarrazins a pie, il se retraistrent sus une 
grosse bataille de Turs a cheval , qui estoit rangie 
devant noslre ost , pour garder que nous ne seur- 
preissiens* Post aus Sarrazins, qui estoit logiez dariere n 

aus. De celle bataille de Turs a cheval estoient* des- 
cendu a pie huit de lour chievetains mout bien ar- 


1. Qui manque dans A. — 3. A, vireni. — 3. B et L, lequel et set 
gens se logerent. — 4. A, qui estoient. , 


Digitized by Google 



9 i 


H1ST0IRE 


mei, qni avoient fait tin hourdeis de pierres taillies, 
pour ce quo nostre arbalestrier ne les blecassenl ; 
172 E cist* liuit Sarrazin traioient a la voice parmi nostre 
ost, et blecierent plusours de nos gens et de nos che- 
vaus. Je et mi* chevalier nous meismes ensemble et 
acordames, quant il scroit anuitie, que nous enpor- 
teriens les pierres dont il se bourdoient. Uns miens 
P prestres, qui* avoit a non monsignour Jelian de Voys- 
sei’ fu a ce* consoil, et n’atendi pas tant; aincois se 
parti de nostre ost touz seus, et s’adreca vers les Sar- 
razins, son gamhoison vestu , son chapel de fer en 
sa teste, son glaive (trainant le fer) desouz l’essele, 
G pour ce que li* Sarrazin ne l’avisassent. Quant il vint 
174 A pres des Sarrazins*, qni riens ne le prisoient, pour ce 
que il le veoient tout seul, il lancason glaive de sous 
s’essele et lour courut sus. 11 n’i ot nul des huit qui 
y meist dcfTense ; aincois tournerent tuit en fuie. 
Quant cil it eheval virent que lour signour s’en ve- 
il noient fuiant*, il ferirenl des esperons pour aus rcs- 
courre, et il saillirenl bien <Ie nostre ost jusques a 
cinquante serjans; et eil a eheval vindrent ferant des 
esperons et n’pst'rent assembler a nostre gent ji pie, 
aincois ganchirent par devant* aus. Quant il orent 
c ce* fait ou dons foiz ou trois, tins de nos serjans tint 
son glaive parmi le milieu, et le lanca a tin des Turs 
a eheval, el li en donna parmi les costes, et emporta 
cil qui frappez estoit le glaive trainant dont il avoit 
n le fer parmv les cosies’. Quant li Turc vireqt* ce,.il 
n’y os^rent puis aler ne venir, et nostra serjant cm- 

1. A, nos. — 2. B et L, Vassry. «— 3. A, a son. k. A, parjjcvrrs . 
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porterent les pierres. Des illec en avant fu mes pres- 
tres bien cogneus en l’ost, et le moustroient li uns 
a l’autre, et disoienl : « Vez-ci le prestre monsi- 
gnonr de Joinville, qui a les huit Sarrazins des- 
confiz. » 

LIE. Ces*chosesavindrent le premier jour de qua- e 174 
resme 1 . Ce jour meismes, uns vaillans Sarrazins, que 
nostre ennemi avoient fait cliievetain pour Scecedin * 
le fil au Seic, que il avoient perdu en la bataille le 
jour de quaresme-j)ernant , prist la cote le eonle . 
d’Artois qui avoit * estei mors en celle bataille, et la P 
moustra a tout le peuple des Sarrazins, et lour dist 
que c’esloit la cote le roy a armer, qui mors estoit. 

« Et ces choses vous moustre-je, pour ce que cors 
sanz chief ne vaut riens a redouter, ne gent sanz 
roy : dont, se' il vous plait*, nous les assaurons ven- G 
dredi 4 , et vous v devez* aeorder, si comme il me K 176 
semble; car nous ne deverons pas faillir que nous 
les prenons touz, pour ce que il ont perdu lour chie- 
vetein. » Et tuit s’aeorderent que il nous venroient 
assaillir vendredi. 

Les espies lc roy qui esurient 5 en l’ost des Sarra- 
sins*, vindrent dire au roy ces nouvelles. Etlorscom- b 
manda li roys a touz les chieveteins des batailles que 
il feissent lour gent armer des la mie nuit, et se trai- 
sissent hors des paveillons jusques a la lice, qui es- 
toit leix que il y avoit Ions merriens, pour ce que li 
Sarrazin* ne se ferissent parmi l’ost; et estoient ata- c 
cliie en terre en tel maniere , que l’on pooit passer 
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parmi le nierricn a pie. Et ainsi comme li rovs l’ot 
commandei il fa fait. 

A soleil levant tout droit, li 1 Sarrazins devantnom- 
176 D mez*dequoyil avoient fait lour chievetain, nous 
amena bien qualre rnille Turs a cheval , et les fist 
rangier touz entour nostre ost et li *, d6s le flum qui 
vient de Babiloine jusques au flum qui se partoit de 
E noslre ost, et en aloit vers une ville que l’on appelc * 
Risil. Quant il orent ce fait, il nous ramenerent si 
grant foison de Sarrazins a pie , que il nous renvi- 
ronnerent tout nostre ost, aussi comme il avoient 
des gens a cheval. Apres ces dons bataillcs que je 
vous cont, firent rangier tout le pooir au soudanc 
F de Babiloine* pour aus aidier, se mestier lour fust. 
Quant il orent ce fait, li chievetains touz sens* vint 
veoir le couvine de nostre ost, sur un petit roncin ; 
et selonc ce que il veoit que nos bataillcs estoient 
plus grosses en un lieu que en un autre , il raloit 
G querre de sa gent el renfor^oil* ses bataillcs eontre 
178 A les nostres. Apres ce, fist-il* passer les Beduyns, qui 
bien estoient trois mille, par devers l’ost que li dus 
de Bourgoigne gardoit qui estoit entre* les dous ri- 
vieres; et ce fist-il pour ce que il cuidoit que li roys 
oust envoie au due de sa gent pour li aidier eontre 
B les Beduyns *, par quoy li osleroy en fust plus febles. 

LIV. En ces elioses areer mist-il jusques a midi’; 
et lors il fist sonner ses tambours, que l’on appelle 
nacaires, et lors nous coururent sus et a pie et a 
cheval. Tout premier, je vous dirai dou roy de Se- 
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zile, qui lors estoitcuens d’Anjou 4 , pour ce que c’es- 
toil li premiers par devers Babiloine. II vindrent a li 
en la maniere que l’on jeue aus eschiez; car il li fi- 
rent courre sus a lour gent a pie, en lei maniere que 
eil a pie li getoient le feu grejois. Et les pressoient 
tant cil a clieval et cil* a pie, que il desconfirenl le 
roy de Sezile, qui estoit entre ses chevaliers a pitijet 
l’on vinl au roy et li dist l’on‘ le meschief oil ses 
freres estoit. Quant il oy ce, il feri des esperons par- 
mi les bataillcs son frere, l’espee ou poing, et se feri 
entre les Turs si avant 4 que il li empristrent la co- 
here ’ de son clieval de feu grejois ; et par celle 
pointe que li roys fist, il secouri le roy de Sezile et 
sa gent, et enchacierent les Turs de lour ost. 

Apres la bataille au roy de Sezile, estoit la bataille 
des 4 barons d’outre-mer, dont messires Guis d’lbelin’ 
et messires Baudoins, ses freres, estoient chievetein. 
Apres lour bataille estoit la bataille monsignour Gau- 
tier de Chaleillon, pleinne de preudomes et de bone 
chevalerie. Ces dous batailles se delFcndirent si vi- 
guerousement, que onques 4 li Ture ne les porent ue 
percier ne rebouter. 

Ap res 4 la bataille monsignour Gautier estoit fibres 
Guillaumes de Sonnae, maislres dou Temple, atout 
ce pou de freres qui li estoient demourei de la ba- 
taille dou inardi ; il ot fait faire defi’ense endroit li 
des engins aus Sarazins que nous aviens gaaingnies. 
Quant li 4 Sarrazin le vindrent assaillir, il geterent le 
feu grejois ou hordis que il y avoit fait faire, et li 
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feus s’i prist de legier, car li Tcmplier y avoient 
fait metlre grant quantitei de 1 planches de sapin. 
El sacliiez que li Turc n’atendircnt pas que li feus 
180 C fust touz ars, ains alerent* sus courre aus Templiers 
parmi le feu aidant. Et a celle bataille, freres Guil- 
laumes, li maislres dou Temple, perdi l'un des ye.\, 
et 1 ’autre avoit-il perdu le jour de quaresme-pernant, 
et en fu mors lidiz sires, que Diex absoille ! Et sa- 
D chiez que il avoit bien uii* journel de terre dariere 
les Templiers, qui esloit si ehargiez de pyles que li 
Sarrazin lour avoient lancies, que ii n’y paroit point 
de terre pour la grant foison de pyles. 

Apres la bataille dou Temple esloit la bataille mon- 
E signour * Guion Malvoisin, laquel bataille li Turc ne 
porent onques vaincre; et toutevois avint ainsi que 
li Turc couvrirent monsignour Guion Malvoisin de 
feu grejois, que a giant peinne le porent esteindre sa 
gent. 

F LV. De* la bataille monsignour Guion Malvoisin 
descendoit la lice qui clooil nostre ost, et venoit vers le 
flum bien le giel d'une pierre poingnant*. Des illec 
si s’adreooit la lice par devant l’ost le conte Guil- 
laume, et s’estendoit jusques au flum qui s’en aloit’ 
O vers* la mer. Endroit celi qui venoit de vers monsi- 
182 A gnour* Guion Malvoisin, esloit la nostre bataille; et 
pour ce que la bataille le conte Guillaume de Flan- 
dres lour esloit eneontre lour visaiges, il n’oserent 
venir a nous : donl Diex nous fist grant courloisie ; 
B car je nC mi chevalier n’aviens ne lumbers ne escus * ', 
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pour ce que nous estiens tuit blecie de la bataille 
dou jour de quaresme-prenant. 

Le conte de Flandres coururent sus moult aigre- 
ment et viguerousement, et a pie et a cheval. Quant 
je vi ce, je commandai a nos arbalestriers que il trai- 
sissent* a eeus a cheval. Quant cil a cheval virent que 
on les blecoit par devers nous, cil a cheval touchie- 
rent a la line ; et quant les gens le conte virent ce, 
il lessierent l’ost et se iichierent par desus la lice, et 
coururent sus aus Sarrasins a pie et les desconfirent. 
Plusours * en y ot de mors, et plusours de lour targes 
gaaingnies. lit se prouva viguerousement Gautiers 
de la Ilorgne, qui portoit la baniere monsignour 
d’Apremont. 

Apres la bataille le conte de Flandres, estoit la ba- 
taille* au conte de Poitiers, le frere le roy ; laquex 
bataille dou conte de Poitiers estoit a pie, et il touz 
sens estoit a cheval ; laquel bataille dou conte li 
Turc desconfirent tout a net, et enmenoientle conte 
de Poitiers pris. Quant li bouchier et li autre home* 
de l’ost et les femmes qui vendoient les danrees 
oirent ce, il leverent le cri en Post, et, a l’aide de 
Dieu , il secoururcnt le conte et chacierent de Post 
les Turs. 

Apres la bataille le conte de Poitiers, estoit la ba- 
taille* monsignour Jocerant de Brancon, qui estoit 
venus* avec le conte en Egypte, li uns des meillours 
chevaliers qui fust en Post. Sa gent avoit si aree que 
tuit sui 1 chevalier estoient a pie; et il estoit a che- 
val, et ses fiz messires Henris et li fiz monsignour 
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184 B Jocerant de Nantum'; et ceus retint a cheval*, pour 
ce que il esloient enfant. Par plusours fois li descon- 
firent li Turc sa gent. Toutes les foiz que il veoit sa 
gent desconfire, il feroit des esperons et prcnoit les 
Turs par deriere; et ainsi lessoienl li Turc sa gent 
C par plusours foiz pour li courre sus. Toutevoiz* 
ce* ne lour eust riens valu que li Turc ne les eus- 
sent touz mors ou champ, se ne fust messires Henris 
de Coonne’, qui estoit en Post le due de Bourgoin- 
gne, saiges chevaliers et preus et apensez; et toutes 
D les foiz que il veoit 4 que li Turc venoient courre* sus 
a monsignour de Braneion, il fesoit traire les arba- 
lestriers le roy aus Turs parmi la riviere. Et ainsi* 
eschapa li sires de Braneion dou meschief de celle 
journee, que de vint chevaliers que il avoit entour 
E li, il en perdi douze, sanz l’autre gent * d’armes, et il 
meismes fu si malement atournez, que onques puis 
sus ses piez n’aresta, et fu mors de celle bleceure ou 
servise Dieu. 

Dou signour de Braneion vous dirai : il avoit estei, 
quant il mourut, en trente-six batailles et poingneis, 
K (lout* il avoit portei pris d’armes. Je le vi en un ost 
le conle de Chalon, cui cousins il estoit; et vint a 
moy et a mon frere, et nous dist le jour d’un grant 
vendredi : « Mi neveu, venes a mov aidier, et vous 
et vostre gent; car li Alemant hrisent le moustier. » 
186 A Nous* alames avec li et lour courumes sus, les espees 
traites, et a grant peinne et a grant liutin les chas- 
sames dou moustier. Quant ce fu fait, li preudom 
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s’agenoilla devanl l’aulel, et cria merci* a Nostre-Si- 
gnour a haute voiz, et dist : a Sire, je te j>ri quo il 
le preingne* pitie de moy, et m’ostes de ces guerrcs B 186 
entre crestiens, la ou j’ai vescu grant piesce; etm’o- 
troies que je puisse mourir en ton servise, par quoy 
je puisse avoir ton regne de paradis. » El ces choses 
vous ai-je ramenteu, pour ee que je croi que l)iex 
li otroia, si comme* vous pouez avoir veu ci-devant, c 

Apres la halaille le premier vendredi de quaresme, 
manda li roys touz ses barons devant li, et lour dist : 

« Grant grace, fist-il, devons a Nostre-Signour de ce 
qu’il nous a fait tiex dous honnours en ceste se- 
maiune*, que mardi, le jour de quaresme-prenant, D 
nous les chassames de lour herbcrges, la ou nous 
sommes logic; ce vendredi prochain, qui passez est, 
nous nous sommes deffendu a aus, nous a pie et il 
a cheval. » El mout d’autres beles paroles lour dist *’ E 
pour aus reconforter. 

LV1. Pour ce que il nous couvient poursuivre 
nostre matiere, laquel il nous couvient un pou en- 
trelacier, pour faire entendre comment li 5 soudanc 
tenoient lour gent* ordeneement et areement. Et est E 
voirs que le plus de lour ehevalerie il aA'oient fait 
de gens estranges, que marcheant prenoient en es- 
tranges terres pour vendre; et il les achetoient mout 
volentiers et chierement. Et ces gens que il menoient 
en Egypte prenoient en Orient*, parce que quant li G 
uns des roys d’Orient avoit * desconfit 1’autre, si pre- A 188 
noil les povres gens que il avoit conquis, et les ven- 
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doit 1 aus marcheans, et li marclieanl les revenoient 
vendre en Egypte. 

La chose estoit si ordenee, que les enfans jusques 
a tant que barbe lour venoit, li soudans les nourris- 
188 B soil * en sa maison en tel maniere que, selonc ce que 
il estoient, li soudans lour fesoit faire ars a lour point; 
et si tost comme il enfor^oient, il getoient lour foi- 
bles* ars en rartillerie au soudanc, et li niaistres ar- 
C tilliers lour bailloitars si fors comme il les pooienl” 
teser. Les armes au soudanc estoient d’or; el tiex 
armes comme li soudiins portoit , portoient celle 
jocne gent; et estoient appelei bahariz*. 

Maintenant que les barbes lour venoient, li soudans 
D les fesoit chevaliers. Et portoient les armes au * sou- 
danc, fors que tant que il y avoit difference*, e’est a 
savoir ensignes vermeilles, roses, ou bendes vermeil- 
les, ou oisiaus, ou autres enseignes que il metoient 
sus armes d’or, tex comme il lour plaisoit. Et ceste 
gent que je vous nomme, appeloit Ton de la Haule- 
E qua car li beharis gesoient dedans les tentes au sou- 
danc. Quant li soudans estoit en I’ost, cil de la Hau- 
lequa estoient logic entour les heberges le soudanc, 
et establi pour le cors le soudanc garder. A la porte 
E de la heberge le soudanc estoient logic en une petite* 
tente li portier le soudanc, el sui menestrier, qui 
avoient cors sarrazinnois et labours et nacaires. Et 
fesoient telld noise au point dou jour et a I’anuitier, 

1. A, B ct L , vendoient . — > 2. Foibles onus clans A. — 3. A, pooit , 
— k. C’est-a-dire maritime*, du mot bahr , mer ou fleuve; ils occupaient 
uno caserne sur les herds du Nil, dans Hie de Raudn, en face du 
Caire. — 5. La difference, ou brisure con si stall dans une piece acres- 
soire ujoutee au\ armoiries principales. t— 6. Ou /talc a , mot arabe qui 
signilie cerr/ir, et par extension garde. 


Digitized by Google 


DE SUNT LOUIS. 


101 


que oil qui estoient delez aus ne pooient entendre li 
uns I’autre; et clerement les oioit Ton parmi l’ost, 
ne li menestricr* ne fussent ja si hardi que il sonnas- r. 188 
sent lour estrumens* de jour, ne mais que par le A 190 
maistre de la ' Haulequa : dont il estoit ainsi, que 
quant li soudans vouloit chargier, il envoioit querre 
le maistre de la Haulequa et li fesoit son eommande- 
ment; et lors li maistres fesoit sonner les estrumens 
au soudanc, et lors* touz li os venoit pour oir le B 
commandement au soudanc. I.i maistres de la Hau- 
leca le disoit, et touz li os le fesoit. 

Quant* li soudans se conbatoit, les chevaliers de C 
la Hauleca, selone ce que il se prouvoient bie'n en la 
bataille, li soudans en fesoit amiraus, et lour bailloit 
en lour compaingnie dous eens chevaliers ou trois 
eens; et comme miex le fesoient et plus lour don- 
noit li* soudans. D 

Li pris qui est en lour ehevalerie si est tex, que 
quant il sont si preu et si riche que il n’i ait que 
dire, et li soudans a poour que il oe le tuent ou que 
il ne le desheritent, si les fait penre et mourir en sa 
prison, et a lour* femmes tolt ee que elles ont*. Et E 
ceste chose list li soudans de ceus qui pristrent le 
conte de Monfort et le eonte de Bar 5 , et autel fist 
Boudendars de ceus qui avoient* deseonfit le roy de 
Hermenie*; car, pour ce que il cuidoient avoir bien, 
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190 F il descendirent a pie* et I’alerent saluer la oil il clia- 
eoit aus besles sauvaiges. Et il lour respondi : « Je 
ne vous salu pas; » car il li avoicnt destourbee sa 
cliace. Et lour fist lcs testes coper. 

LVTI. Or revenons a nostre maticre et disons ainsi, 
G que Ii soudans* qui mors esloit, avoit un sien fil de 
192 A l’aage de vint-cinq * aus, saige et apert et malicieus; 
et, pour ce que il doutoit que il ne le desbcrilast, li 
donna un reaume que il avoit en Orient. Ma intenant 
que Ii soudans fu mors, li amiral 1’envoierent 
querre; et sitost comme il vint en Egypte, il osta et 
B tolli au seneschal son * pere, et au connestable, et au 
marescbal les verges d’or 1 , et les donna a ecus qui 
esloient venu avec li d’Orient. Quant il virent ce, il 
en orent si grant despit, et tuit li autre aussi qui es- 
toient dou consoil le pere, pour la deshonour* que 
c il lour avoit faite; et pour ce* que il doutoient que il 
ne feist autel d’aus comme ses percs* avoit fait a eeus 
qui avoient pris le conic de Bar et le conte de Mon- 
fort, ainsi comme il est devant dit, il pourchacierent 
tant a ceus de la Halequa, qui sont devant nommei, 
D qui le cors dou soudanc* devoient garder, que il 
lour orent couvent que a lour requeste il lour oceir- 
roient le soudanc*. 

LV1I1. A] ires les dous batailles devant dites, com- 
mencierent a venir li grant meschief en l’osl; car ail 
F, chief* de neuf jours li cors de nos gens que il avoient 
tuez vindrent au desus de l’yauc (et dit I ’on que 
e’estoit pour ce que li liel en estoient pourri), via- 

1. Insignes de la puissance militaire et judiciaire. — 2. A, le despit. 
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en 1239. — k. Vo y. chap. lxix. 
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drent flotant jusques au pout qui estoit entre nos 
dons os, et ne porent passer, pour ce quo li pons 
joingnoil a l’yaue *. Si' grant foison cn y avoit, que F 192 
louz li Huns estoit pleins de mors des l’une rive jus- 
ques a l’autre, et de lone bien le giet d’une pierre 
menue. Li roys avoit loez cent ribaus, qui bien y 
furent huit join’s. Les cors aus Sarrazins, qui estoient 
retaillie, getoient d’autre * part dou pont et laissoienl* G 
aler d’autre part l’yaue*, et les crestiens fesoient met- A 194 
tre en grans fosses les uns avec les autrcs*. Je y vi 
les chamberlans au conte d ’Artois et mout d’autres, 
qui queroient lour amis entre les mors; ne onques 
n’oy dire que nulz v fust retrouvez. 

Nous* no mangiens nulz poissons en Post tout le B 
quaresme, mais que bourbctes*; et les bourbetes 
manjoient les gens mors, pour ce que ce sont glout 
poisson. Et pour ce meschief et pour l’enfermetei 
dou pais, la oil* il ne pleut nulle foiz goute d’yaue, C 
nous vint la maladie de Post, qui estoit tex que la 
chars de nos jambes sechoit toute, et li cuirs de nos 
jambes devenoit taveles de noir et dc terre, aussi 
comme unc vieille lieuse; et a nous qui aviens tel 
maladie venoit chars * pourrie es gencives, ne nulz D 
ne eschapoit de celle maladie que mourir ne Pen 
couvenisl. Li signes de la mort estoit tex, que la oil 
li nez seignoit il couvenoit mourir. A la quinzeinne 
apres, li Turc, pour nous aflamcr, dont mout de 
gent sc merveillierent, prirent plusours* de lour ga- E 
lies desus noslre ost, et les firenl Ireinner par terre 


1. Si omis dans A. — 2. A, lessierent. — 3. A, /*«« avec taut re. — 
4. B ct L, bar botes. 
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et metre on Hum qui venoit de Damiete, bien une 
lieue desous nostre ost; et ces galies nous donnerent 
famine, que nns ne nous osoit venir de Damiete 
194 F pour aporter garnison, contremont l’yaue, pour* lour 
galies. Nous ne seumes onques nouvelles de ces eho- 
ses jusques a tant que uns vaisselez au conte de 
Flandres, qui eschapa d’aus par force d’yaue, le 
nous disl, et que’ les galies dou soudanc avoient 
bien gaaingnie quatre-vins de nos galies qui estoient 
G venues de vers* Damiete*, et tuees les gens qui es- 
toient dedans. 

196 A Par* ce avint si grans chiertes en Tost, que lantosl 
que la Pasque fu venue , uns hues valoit en Post 
quatre-vins livres, et uns moutons trente livres, et 
uns pors trente livres, et uns oes douze deniers, et 
uns muis de vin dix livres’. 

B LIX. Quant* li roys et li baron virent ce, il s’acor- 
derent que li roys feist passer son ost par devers 
Babiloinne en Post le due de Bourgoingne, qui es- 
toit sus le flum qui aloit a Damiete. Pour requerre 
sa gent plus sauvement, fist li roys faire une barba- 
c quane devant le pont qui* estoit enlre nos dous os, 
en tel maniere que l’on pooit entrer de dous pars 
en la barbaquane a cheval. Quant la barbacane fu 
aree, si s’arma touz li os le roy, et y ot grant assant 
de Turs a Post le rov. Toutevoiz ne se mut li roys 
D ne ses gens’, jusques a tant que touz* li harnois fu 
portez outre; et lors passa li roys et sa bataille apres 
li, et tuit li autre baron apres, fors que monsignour 

1. A, force le nous dit que. — 2. A, pen us vers. — 3- nix livres tour- 
nois valaient a pea pres 202 francs de notre monnaie. — k. A y Cost ne 
la gent. 


Digitized by Google 


DE SV1\T LOUIS. 


ion 


Gautier de Chasteillon qui fist l’ariere-garde. Et a 
I’entrer en la barbacane, rescout messires Erars‘ <le 
Watery monsignour Jeban, son frere*, que li Turc F. 19G 
enmenoient pris. 

Quant touz li os fu entrez* dedans, cil qui demou- 
rerent en la barbacane furent a grant mesehief; car 
la * barbacane n’estoit pas haute, si que li Turc lour F 
traioient de visee a cheval, et li Sarrazin a pie lour 
getoient les motes de terre enmi les visaiges. Tuit 
estoient perdu, se ce ne fust li cuens d’Anjou, qui 
puis fu roys de Sezile, qui les ala rescourre et les 
enmena* sauvement. De ccllejournee enporta lepris G 
messires * Geflroys de Mussanbourc', le pris de touz a 198 
ceus qui estoient en la barbacane. 

La vegile de quaresme-pernant, vi une merveillc 
que je vous vueil raconter; car ce jour meismes fu 
mis en * terre messires Hues de Landricourt, qui es- B 
toil avec mov a baniere. La oil il estoit en biere en 
ma chapelle, six de mes chevaliers estoient apuie sus 
plusours saz pleins d’orge; et pour ce que il parloient 
haul en ma chapelle et que il faisoient noise an 
prestre*, je lour alai dire que il se teussent, et lour C 
dis que vileinne chose estoit de chevaliers et degen- 
tizhomes qui parloient tandis que I’on ebantoit la 
messe. Et il me commencierent a rire, et me dis- 
trent en riant que il li remarioient* sa femme. Et je 
les enchoisonnai * et lour dis que tiex paroles n’es- D 
toient ne bones ne beles, et que tost avoient oublie 
lour compaingnon. Et Diex en fist tel vengance que 

1 . A, monseigneur Erart ; B et L, messire Everard. — 2. A, quant toute 
r ost fu entree. — 3. L, Misamburt ; B, Misambart. — k. A, remarie - 
roieni . 
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Pendemain fu la grans hataillc clou quaresme-pre- 
nant, clout il furent mort ou navrei a mort, par 
198 F, quoy il couvint * lour femmes remarier toutes six. 

LX. Pour les bleceures que j’oi le jour do qua- 
resme-prenant, me prist la maladie de Post, de la 
bouche et des jambes, et une double ticrceinne, et 
une reume si grans en la teste quo la reume me fi- 
F loit de la teste parmi * les nariles; et pour lesdites 
maladies acouchai ou lit malades en la mi-quaresme : 
dont il avint ainsi que mes prestres me cliantoit la 
messe devant mon lit en mon paveillon, et avoit la 
maladie que j’avoie. Or avint ainsi que en son sa- 
G erement il se pasma. Quant je vi* que il vouloit 
200 A elieoir, je, qui avoie ma cote vestue, sailli * de mon 
lit touz deschaus, et Pembracai, et li deis que il feist 
tout a trait et tout belement son sa erement; que je 
nele lairoic tant que il Paveroit tout fait. Il revint a 
soi, et fist son sacrement et parchanta sa messe tout 
entierement, ne onques puis ne clianta. 

B Apres * ees clioses, prist li consaus le roy et li con- 

saus le soudane journee d’aus acorder. Li traities de 
Pacorder fu tex, que l’on devoit rendre au soudane 
Damiete, et li soudans devoit rendre au roy le 
reaume de Jerusalem; et li dut garder li soudans les 
C malades qui* estoient a Damiete et les chars salees, 
pour ee que il ne mangoient point de pore, et les 
engins le roy, jusques ii tant que li roys pourroit 
renvoier querre toutes ees clioses. Il demanderent 
au consoil le roy quel seurtei il donroient par quoy 
n il reussent Damiete. Li* consaus le roy lour ofl’ri que 
il detenissent un des freres le roy tant que il reus- 
rent Damiete, ou le eonle d’Anjou, ou le conle de 
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Poitiers. Li Sarrazin distrent que il n’en leroient 
riens, se on ne lour lessoit le cors le roy en gaige; 
dont messires Geffrois de Sergines*, li bons cheva- 
liers, dist que il ameroil miex que li Sarrazin les 
eussent touz mors et pris, que ce que il lour fust 
reprouvei que il eussent lessie le roy en gaige. Lt 
maladic commenca a engregier en Post en tel ma- 
il iere, que il venoit tant de char morte esgencives*a 
nostre gent, que il couvenoit que barbier* ostassent 
la char morte, pour ce que if peussent la viande 
maschier et avaler aval. Grans pities estoit d’oi'r 
braire les gens parmi Post, ausquiex Pon copoit la 
char morte; ear il breoient aussi commc femmes 
qui traveillent* d’enfant. 

LXI. Quant* li roys vit que il n’avoit pooir d’ilec 
demourer que mourir nc le couvenist, li ct sa gent, 
il ordcna et atira que il mouveroit le mardi* au soir 
a Panuitier, apres les octaves de Pasques, pour reve- 
nir a Damiete. 11 fist parler aus marronniers qui 
avoieut les galies comment* il lour couvenoit reeucil- 
lir tous les malades et les mener a Damiette*. Li 
roys commando a Josselin de Cornaut* et a ses 
freres et aus autres engingnours, que il copassent les 
cordes qui tenoient les pons entre nous et les Sarra- 
zins; et riens n’en fircnt. Nous* nous requeillimes le 
mardi apres diner de relevee, et dui de mcs cheva- 
liers que je avoie de remenant et ma mesnie 8 . Quant 
ce vint que il commenca a anuitier, je dis a mes 


1. Autrefois les barbier* faisaient cerlaines operations tie cbirurgie. 
— 2. Le 5 avril 1250. — 3. U fist jusqu’a Damirtte omis dans A. — 
4. A, Cornant , mais plus baut Cornaut . — 5. A, de ma mesniie; B et L, 
et mes autres serviteurs. 
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mariniers que il tirassent lour ancre et que nous en 
202 D alissiens aval ; et il distrent que il n’oseroient *, pour 
ce que les polios au soudanc, qui esloicnt entre 
nous et Damiete, nous occirroient. Li marinier 
avoient fait grans feus pour requeillir les malades 
dedans lour galies, et li malade s’esloient 1 trait sur 
F. la rive don flum. Tandis que je prioie les mariniers* * 
que nous en alissiens, li Sarrazin entrerent en l’ost; 
et vi a la clartei dou feu que il oceioient les malades 
sus la rive. Endementres que il tiroient lour ancre, 
li marinier qui devoient mener les malades coupe- 
rent les cordes de lour ancres et de lour g;dies, 
F acoururent* par a coste nostre petit vaissel’, et nous 
enclorrent li un dHine part* et li autre d’autre part, 
que a pou se ala que il ne nous afondrerent en 
l’yaue. Quant nous fumes eschapei <le ee peril, et 
204 a nous en aliens eontreval* le Hum, li roys, qui avoil 
la maladie de l’ost et menoLson moot fort, se fust 
bicn garantis es galies, se il vousist; mais il dist 
que, se Dieu plaisoit’, il ne lairoit j:i son people 8 , l.e 
soir se pasma par plusours foiz; et, jxtur la for! me- 
B nuison que il avoit, li couvint coper* le font de ses 
braies toutes les foiz que ii descendoit pour aler a 
« chambre. L’on escrioit a nous qui nagiens par 

l’yaue, que nous atendissiens le rov; el quant nous 
ne le vouliens atendre, l’on traioit a nous de quar- 
C riaus : par quoy il nous couvenoit arester tant* que 
il nous donnoient congie de nagier. 

LXII. Or vous lairai 1 ici, si vous dirai comment li 


1. A, cestoient. — 2. A, le marinier. — 3- A, en nos peti z vrssiaus, 
— k. \ % par. — 5. A, plest. — 6. Voy. chap. n. — 7. A, dirai; la 
syllaho di est cfTacee; la correction a onhiiec. 
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roys fu pris, ainsi comme il-meismes It? me conta. II 
me (list que il avoit lessie la seue bataille et s’estoit' 
mis entre li et monsignour Geflroy tie Sargines en* 
la bataille * monsignour Gautier de Chasteillon, qui I) 204 
fesoit l’ariere-garde. Et me conta li roys que il estoit 
monlez sur un petit roncin, une houce de soye 
vestue, el dist que dariere li ne demount de louz 
clievaliers ne de touz serjans, que messires Geffroys 
de Sergines, liquex * amena le roy jusques au quazel’, E 
lit oil li roys fu pris, en tel maniere que li roys me 
conta que messires Gellroys de Sergines le deflen- 
doit des Sarrazins, aussi comme li bons vallez def- 
fent le banap son signour des mouches; car toutes 
les foiz que li Sarrazin * I’aprocboient, il prenoit son F 
espie, que il avoit mis entre li et l’arcon de sa selle, 
et le metoit desous s’essele, et lour recouroit sus et 
les chassoit en sus dou roy. Et ainsi mena le roy 
jusques au kasel, et le deseendirent en une maison, 
et le couchierent ou giron d’une * bourjoise de l J aris A 206 
aussi comme tout mort, et cuidoient que il ne deusl 
ja veoir le soir. Illec vint messires Phelippes de 
Monfort, et dist au roy que il veoit* l’amiral a qui 
il avoit trailie de la Ireve; que se il vouloit, il iroit 
a li pour la treuve refaire en la * maniere que li Sar- B 
rasin vouloient. Li roys li pria que il y alast et que 
il le vouloit bien. Il ala au Sarrazin, et li Sarrazins 
avoit ostee sa touaille de sa teste, et osta son anel 
de son doy potu- asseurer que il tenroit la treve. 


1. A, c'esioit. — 2. A, B et L, et en. — 3. On trouve ici deux iois 
it Quazel y a Kasel , au lieu de au quazel, au kasel; mais ce mot se pre- 
senie plus loin comme non couiwun (chap, lxxvii et c). — i B ft L, 
» enoit de. 
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206 C Dedans ce, avint une si grans mescheance a nostre * 
gent, que uns Iraitres serjans, qui avoit a non Mar- 
cel', commenca a crier a nostre gent : a Signour 
chevalier, rendes-vous, que li roys le vous mande; 
et ne faites pas oecirre le roy. » Tuit cuidierent que 
li roys lour eust mandei, et rendirent lour espees 
R aus Sarrazins*. Li amiraus vit que li Sarrazin ame- 
noient nostre gent prins. Li amiraus dist a monsi- 
gnour Phelippe que il n’aferoit pas que il donnast a 
nostre gent treves, ear il veoit hien que il estoient 
jiris. Or avint ainsi a * monsignour Phelippe que 
E loute nostre gent estoient* pris, et il ne le fu pas, 
pour ce que il estoit messagiers. Or a une autre 
mauvaisc maniere ou pais en la paiennime, que 
quant li roys envoie ses messaiges au soudanc, ou li 
soudans au roy, el li roys meurt ou li soudans 
F avant que li messaige revieingnent, li messaige* sont 
prison el esclave, de quelque part que il soient, ou 
Creslien ou Sarrazin*. 

LXIII. Quant eelle mescheance avint a nos gens 
que il furenl pris a terre, aussi avint it nous qui fu- 
G mes prins en* l’yaue, ainsi comme vous orrez ci- 
208 A a pres; ear li veils nous* vint de vers Damiete, qui 
nous toll le courant de l’yaue, et li chevalier que li 
roys avoit mis en ses courciers pour nos malades 
deflendre, s’enfouirent. Nostre marinier perdirent le 
cours dou Hum et sc mistreat en une noc, dont il 
U nous couvint retourner arieres vers* les Sarrasins. 

Nous qui aliens par l’yaue, venimes un pou de- 


1. B, sergent de Parii qui avoit nom Martel. — 2. A, ainsi que. — 
3. Voy. chap, lxxi 
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vant ce que 1’aube crevast, an passaige la ou les ga~ 
lies an soudanc estoient, qui nous avoient lolu a ve- 
nir les viandes do vers Damiete'. lit ot grant liutin; 
car il * traioient a nous el a nostre gent qui estoient c 208 
sus la rive de l’yaue, a eheval, si grant foison do 
pyles atout le feu grejois, que il sembloit que les 
estoiles dou ciel cheissent*. 

Quant nostre marinier nous orent ramenez dou 
bras dou * Hum la ou il nous orent enbatus, nous D 
trouvames les courciers le roy que li roys nous avoit 
establiz pom 1 nos malades deflendre, qui s’en ve- 
noient fuiant vers Damiete. Lors leva uns vens qui 
venoit de vers Damiete si fors, que il nous toli le 
cours de l’yaue. A* 1’une des rives dou flum et a E 
l’autre, avoit si grant foison de vaisseles a nostre 
gent qui ne pooient aler aval, que li Sarrazin 
avoient pris et arestez; et tuoient les gens et les 
getoient en l’yaue, et traihoient les eofres et les har- 
nois des neis que il avoient gaaingnies * a nostre F 
gent. Li Sarrazin qui estoient a eheval sus la rive 
traioient a nous de pyles, pour ee que nous ne vou- 
liens aler a aus. Ma gent m’orent vestu tin liaubert 
a tournoier, pour que 5 li pylet qui cheoient en 
nostre vessel ne me bleeassent. En * ce point, ma G 
gent, qui estoient en la pointe dou vessel* aval, A 210 
m’escrierent : « Sire, sire, vostre marinier, pour ce 
que li Sarrazin les menacent, vous vuelent mener a 
lerre. » Je me fiz lever par les bras, si febles comme 
je estoie, et trais m’espee sur aus, et lour diz que je 


1. A, a Damiete. — 2. B et L, cheussent du ciel a terre. — 3. A omet 
que apres pour, et ajoute a vant lequel f avoic vestu. 
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lcs occirroie se il me menoient a terre ; cl il me res- 
210 B pondirent ’ que je preisse lequel que je vourroie: ou 
il me menroicnt a terre, ou il me ancreroient en mi 
le flum jusques a tant que li veils fust chois. Et je 
lour dis que j’amoie miex que il m’ancrassent en mi 
C le flum, que ce que il me menassenl 1 a terre, la ’ oil 
je veoie nostre occision; et il m’ancrerent. . . 

Ne tarda gueres que nous veismes venir quatre 
galies dou soudane, la oil il avoit bien mil homes. 
Lors j’appelai mes chevaliers et .ma gent, et lour de- 
mandai que il vouloient que nous feissiens, ou de 
D nous rendre aus’ galies le soudane, ou de nous ren- 
dre a ecus qui estoient a terre. Nous acordames tuit 
que nous amiens miex que nous nous randissiens 
aus galies le soudane, pour ce que il nous tenroient 
touz* ensemble, que ce que nous nous randissiens a 
E ceusqui estoient’ a terre, pour’ ce que il nous espar- 
pilleroient et venderoient aus Beduvns. Lors dist 
uns miens celeriers, qui cstoit lies de Doulevens* : 
« Sire, je ne m’acort pas a cest consoil. » Je li de- 
mandai auquel il s’acordoit, et il me dist : « Je m’a- 
K eort que nous nous lessons touz tuer ’ ; si nous en 
irons tuit en paradis. » Mais nous ne le creumes pas. 

LXIV, Quant vi que penre nous escouvenoil, je 
prins mon escrin et mes joiaus, et les getai ou flum, 
et mes reliques aussi. Lors me dist uns de mes ma- 
G riniers : a Sire’, se vous ne me lessies dire que vous 
212 A soies cousins au’ roy, l’on vous occirra touz, et nous 
avec. » Et je diz que je vouloie bien que il deist ce 


1. A, rnr/iactiit . — 2. A omet touz. — 3. A, sont. — k. B et L, Dou- 

levant , Doullcvant . 
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que il vourroit. Quant la premiere galie, qui venoil 
vers nous pour nous liurter iiostre vessel en travers, 
ovrent ce, il geterent lour aneres pres -de noslre 
vessel. Lors m’envoia Diex* un Sarrazin qui estoit de B 212 
la terre l’empereour 1 , vestu de unes brayes de toille 
escrue; et en vinl noans parmi le llum 1 jusques a 
nostre vessel, el m’embraca par les flans et me dist : 

« Sire, vous estes perdus, se vous ne metes consoil 
en vous; car il vous convienl saillir de vostre* vessel c 
sur le bee qui est tisons de celle galie. Et se vous 
saillies*, il ne vous regarderont ja; car il entendent 
au gaaing de vostre vessel. » 11 me geterent une 
corde de la galie; et je sailli sur l’estoc, ainsi comme 
Diex vout. Et saehiez que je chancelai tellement ** n 
que, se il ne fust saillis apres moy pour mov souste- 
nir, je fusse cheus en l’yaue. 

Il me mistrent' 1 en la galie, la oil il avoit bien 
quatorze-vins* homes de lour gens, et il me tint 
touzjours embracie. Et lors il me porterent a terre 
et me saillirent* sur le col's pour moy coper la gorge; E 
car cil qui m’eust occis cuidast estre honorez. Et cis 
Sarrazins me tenoit touzjours embracie, et crioit : 

« Cousin le roi ! » En tel maniere me porterent dous 
foiz par terre, et une a genoillons; et lors je senli le 
coutel a la gorge*. En ceste persecucion me sauva F 
Diex par l’aide dou Sarrazin, liquex me mena jus- 
ques on chastel’ la oil li chevalier sarrazin estoient. 


1. Frederic II, enipereur d’Allemagnc , avait des possessions en 
Orient. ( Voy. chap, lxv.) — 2. A, lors envoya en omettant vestu jus— 
qu’a escrue , puis parmi le flum. — 3. A, failles. — 4. Tellement omis 
dans A. — 5. B et L, il me tira. — 6 A, quatre vins. — 7. II y avait 
sur les vaisseaux des especes de petits chateaux disposes pour abriter 
les comhattants. 
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Quant je ving entre a us, il m’osterent mon hauberc; 
cl pour la pitie qu’il orent de moy, il geterent sur 
212 G moy un mien couvertour * de escarlate fourrei de 
214 A menu vair, que madame ma * mere m’avoit donnei; 
et li a utres m’aporta une courroie blanche; et je me 
ccingny sur mon couvertour, ouquel je avoie fait 
un pertuis et l’avoie vestu; et li autres m’aporta un 
chaperon, que je mis en ma teste. Et lors, pour la 
B poour que je avoie, je eommencai a trembler* bicn 
fort, et pour la maladie aussi. Et lors je demandai a 
boire, et l’on m’aporta de l’yaue en un pot; et si- 
tost comme je la mis a ma bouche pour envoier 
aval, ellc me sailli hors par les narilles. Quant je vi 
C ce, je envoiai querre ma genl et lour dis que* je 
estoie mors, que j ’avoie l’apostume en la gorge; el 
il me demanderent comment je le savoie; et je lour 
moustrai*, et tantost que il virent que 1’yaue me 
sailloit* par la gorge et par les narilles, il pristrent a 
plorer. Quant li chevalier sarrazin qui la estoient vi- 
n rent* ma gent plorer, il demanderent au Sarrazin qui 
sauvez nous avoit, pourquoy il ploroient; et il res- 
pondi que il entendoil que j’avoie l’apostume en la 
gorge, par quoy je ne pouoie escliaper. Et lors uus 
des chevaliers sarrazins ilist a celi qui nous avoit 
E garantiz*, que il nous reconfortast; car il me donroit 
tel chose a boivre, de quoy je seroie gueriz dedans 
dous jours; et si fist-il. 

F Messires Raous de Wanou qui cstoit entour moy *, 
avoit estei esjaretez a la grant bataille dou qua- 


1 Et jt lour moustrai omis rlans A; B ct L, monstray. — 2. A, la«- 
tost its virent qua fyauc li sailloit. 
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resme-prenant, et ne pooit ester sur ses pies; et sa- 
chiez que uns viex Sarrazins chevaliers qui estoit en 
la galie, le portoit aus chambres privees a son col. 

LXV. Li 4 grans amiraus.des galies m’envoia querre, 
el me 4 demanda se je estoie cousins le roy; et je li 
dis que nanin, et li contai 1 comment et pourquoy li 
mariniere avoit dit que je estoie cousins le roy. Et il 
dist que j’avoie fait que saiges; car autrement eus- 
siens-nous estei tuit mort. Et il me demanda se je 
tenoie riens de lignaigc 4 a l’empereour Ferri d’Alle- 
maingne, qui lore vivoit; et je li respondi que je 
entendoie que madame ma mere estoit sa cousine 
germainne; et il me dist que de tant m’en amoit-il* 
miex. Tandis que nous mangiens, il fist venir un 
hourgois de Paris devant nous. Quant li 4 bourgois 
fu venus, il me dist : « Sire, que faites-vous? » — 
« Que faiz-je done? » feiz-je. — « En non Dieu, 
fist-il, vous mangiez char au vendredi! » Quant j’oi' 
ce, je boutai m’escuele arieres. Et il demanda a 
mon Sarrazin pourquoy je avoie ce fait, et il li dist; 
et 4 li amiraus li respondi que ja Diex ne m’en sau- 
roit mal grei, puisque je ne l’avoie fait a escient. Et 
sachiez que ceste response me fist li legas, quant 
nous fumes hors de prison; et pour ce ne lessai-je 
pas que je ne jeunasse touz les vendredis de qua- 
resme apres, en pain et 4 en yaue : dont li legas se 
courrou^a mout forment a moy, pour ce que il 
n’avoit demourei avec le roy de riches homes que 
moy. 

Lc dymanche apres, li amiraus me fist descendre 


1. A, conta. — 2. A, que tant m’amoit-il. 
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et tons les autres prisonniers qui avoient ostei pris 
216 F en l’vaue*, sur la rive dou Hum. Endemcnlieres que 1 
on trehoit monsignour Jehan, moil bon prestre, hors 
de la soutc de la galie, il se pausma, ct on le tua et 
le geta l’on ou flum. Son clerc, qui se pasma aussi 
pour la maladie de l’ost que il avoit, l’on li geta un 
G mortier sus* la teste et fu mors, et le geta 1’on ou 
218 A flum. Tandis que* l’on descendoil les autres malades 
des galies ou il avoient estei en prison , il y avoit 
gens sarrazins apparellies, les espees toutes nues, que 
ceus qui cheoient, il les occioient et getoient touz ou 
flum. Je lour fis dire a mon Sarrazin, que il me sem- 
B bloit que* ce n’estoit pas bien fail; car c’estoit contre 
les enseignemens Salebadin, qui dit que l’on ne de- 
voit* nul home occire, puis que on* li avoit donnei 
a mangier de son pain et de son sel. Et il me res- 
pondi que ce n’estoient pas home qui vausissent 
C riens, pour ce que* il ne se pooient aidier pour les 
maladies que il avoient. Il me fist amener mes mari- 
niers devant moy, et me dist que il estoient tuit re- 
noie, et je li dis que il n’eust ja fiance en aus ; car 
aussitost comme il nous avoient lessiez, aussitost les 
D lairoient-il, se il veoient* ne lour point ne lour lieu. 
Et li amiraus me fist response tel, que il s’acordoit a 
moy; que Salehadins disoil que on ne vit onques de 
mauvais* Crestien bon Sarrazin, ne de mauvais Sar- 
razin bon Crestien. 

Et apres ces choses il me fist monter sus un pale- 
E froy, et* me menoit encoste de li. Et passames un 

1 Que manque dans A. — 2. A, doit. — 3 A, m ne. — 4. A, de 
ton, et a ligne survante, ne de ton. 
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pont de neis, et alames a la Masourre, la ou li rovs 
et sa genl estoient pris; et venimes a Pentree d’un 
grant paveillon la on li escrivain le soudanc estoient, 
et firent illec escrire mon non. Lors me dist mes 
Sarrazins * : « Sire, je ne vous suivrai plus, car je ne k 218 
puis ; mais je vous pri, sire, que cest enfant que vous 
avez avec vous , que vous le tenez touzjours par le 
poing, que li Sarrazin ne le vous toillent. » Et cis 
enfes avoit non Berthelemin, et estoit fiz an signour 
de Monfaucon * de baat*. Quant mes nons fu mis en G 
escrit, si* me mena li amiraus dedans le paveillon la A 220 
on li baron estoient’, et plus de dix mille personnes 
avec aus. Quant je entrai leans, li baron firent tuit 
si grant joie que on ne pooit goute oir; et en louoient 
Noslre-Signour, et disoient que il me cuidoient avoir * b 
perdu. 

LXVI. Nous n’eumes gueres demourei illec, quant 
on fist lever Pun des plus riches homes qui la fust’, 
et nous mena Pon * en un autre paveillon 1 * * * 5 . Mout de 
chevaliers et d’autres gens tenoient li Sarrazin* pris* c 
en une court qui estoit close de mur de terre. De ee 
clos oil il les avoient mis les fesoient traire Pun a pres 
l’autre, et lour demandoient : «Teveus-tu renoier?» 

Ceus qui ne se vouloient renoier, on les fesoit met- 
tre d’une part et coper les testes ; et ceus qui se rc- 
noioient*, d’autre part. En ce point nous envoia li d 
soudans son consoil pour parler a nous ; et deman- « 


1. Voy. chap. lxxx. — 2. Credo , xxxv. — 3. B et L, deux des.... 

feussent. — k. L'on omis dans A. — 5. Pour ce r^cit, voy. Credo ^ xxxvi 

et xxxni. — 6. Les manuscrits portent ici Us Sarrazins ; mais sans ati- 

cun doute il devait y avoir dans Toriginal li Sarrazin au nominatil 

pluriel, ce qui otait lVquivoque. 
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derenl a cui il diroient ce que li soudans nous man- 
doit. Et nous lour deismes que il le deissent au bon 
conte Perron de Ilretaingne. 11 avoit gens illec qui 
220 E savoient * lc sarrazinnois et le framjois, que l’on ap- 
pele drugemens, qui enromancoient le sarrazinnois 
au conte Perron. Et furent les paroles teix : « Sire, 
li soudans nous envoie a vous pour savoir se vous 
vourries estre delivre? » Li cuens respondi : « Oil. » 
F — a Et* que vous donrries au soudanc pour vostre 
delivrance ? » — « Ce que nous pourriens faire et souf- 
frir par raison, » fist li cuens. « Et donries-vous , fi- 
rent-il, pour vostre delivTance , nulz des chastiaus 
aus barons d’outre-mer ? » Li cuens respondi que il 
222 A n’i avoit * pooir ; car on les tenoit de l’empereor d’A- 
lemaingne, qui lor vivoit 1 . Il demanderent se nous 
renderiens nulz des chastiaus dou Temple ou del’Os- 
pital pour nostre delivrance. Et li cuens respondi que 
ce ne pooit estre; que, quant l’on y metoit les chas- 
B telains*, on lour fesoit jurer sur sains, que pour deli- 
vrance de cors de home, il nc renderoient nulz des 
chastiaus. Et il nous respondirent que il lour sem- 
bloit que nous n’aviens talent d’estre delivrez, et que 
il s’en iroient et nous envoieroient ceus qui joue- 
C roient * a nous des espees, aussi comme il avoient ' fait 
aus autres. Et s’en alerent. 

Maintenant que il s’en furent alei, se feri en nostre 
paveillon une grans tourbe de joenes Sarrazins , les 
espees 9a i rites, et amenoient avec aus un home de 
d grant* vieillesee, tout chanu, liquex nous fist deman- 


1. Voy. chap. lxiy. — 2. B et L , jouoient dfs espies; et ainsi leur 
respondi t le conte comme il avoit. 
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tier se c’estoit voirs que nous creicns on un Dieu qni 
avoit estei pris pour nous, navroz et mors pour nous, 
et au tiers jour resuseilez. Et nous respondimes : 

« Ovl. » Et lors nous dist quo nous ne nous devious 
pas * desconforter, se nous aviens soufertes ees perse- E 222 
cucions pour li ; « car encore, dist-il, n’esles-vous 
pas mort pour li, ainsi comme il fu mors pour vous ; 
et, se il ot 1 ]>ooir de li resuseiter, soies certein que 
il vous deliverra, quant li plaira. » Lors s’en ala et 
tuit* li autre joene gens a pres li, dont je fu mout lies ; V 
car je euidoie certein nement que il nous fussent ve- 
nu les testes tranchier. Et netarja gueres apres quant 
les gens le soudanc vindrent, qui nous distrent que 
li roys nous’ avoit pourehaeie nostre delivrance. 

Apres* ce que li viex liom s’en fu alez, qui nous G 
ot * reconfortez, revint li consaus le soudanc a nous, a 224 
et nous dirent que li roys nous avoit pourehaeie 
nostre delivrance, et que nous envoissiens quatre de 
nos gens a li pour ovr comment il avoit fait. Nous y 
envoiames monsignour Jehan de Waleri le preu- 
dome, monsignour* Phelippe de Monfort, monsi- B 
gnour Gaudouin d’lbelin ' seneschal de Cypre, et 
monsignour Guion d’lbelin * conestable de Cypre, 
l’un des miex entechiez chevaliers que je veissc on- 
ques, et qui plus amoit les gens de cest pays. Cist 
quatre nous raport^rent* la maniere comment li roys c 
nous avoit pourehaeie nostre delivrance ; et elle fu tex . 

LXV1I. Li consaus au soudanc essaierent le roy en 
la manitTe que il nous avoient essaies, pour veoir se 

1. Lacune du ms. L jusqu’au has de la page 286- — 2. A omet nous. 

— 3. h,dit Belin , mais plus loin Ybelin (comme B) el /Min; M, tf F.br- 
fin; R, de Belun . — 4 B, Guy on son frire 
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2’4 n li rovs lour* vourroit promettre a delivrer nulz des 
chastiaus dou Temple ne de 1 ’Ospital, ne nulz des 
cliastiaus aus barons dou pais; et ainsi comme Diex 
vout, li rovs lour respondi tout en la maniere que 
nous aviens respondu; et il le menacierent et li dis- 
K trent que puisque il* ne le vouloit faire, que il le fe- 
roient mettre es bernicles. Bernicles est li plus griez 
tourmens que l’on puisse soufrir ; et sont dui lison 
ploiant, endentei ou chief, et enlrent'li uns en l’au* 
tre, et sont lie a fors corroies de buef ou chief. Et 
F quant il weulent mettre* les gens dedans, si les cou- 
chent sus lour costez el lour mettent les jambes par- 
mi les chevilles dedans; et puis si font asseoir tin 
home sue les tisons, dont il advient ainsi qu’il ’ ne 
demourra ja demi pie entier de os qu’il ne soil touz 
226 A debrisies. El pour faire au pis que* il peuent, ou chief 
de trois jours que les jambes sont enflees, si remet- 
tent les jambes enflees dedans les bernicles et rebri- 
sent tout dereehief. A ces menaces lour respondi li 
roys, que ilestoit lour prisonniers, et que il pouoient 
faire de li lour volentei. 

B Quant* il virent que il ne ponrroient vaincre le bon 
roy par menaces, si revindrent a li el li demande- 
rent combien il vourroit donner au soudane d’ar- 
gent, et avec ce lour rondist 5 Damiete. Et li rovs 
C lour respondi* que se li soudans vouloit penre raison- 
nable somme de deniers de li, que il manderoit a la 
royne* que elle les paiast pour lour delivrance. Et il 
distrent : « Comment est-ce que vous ne nous vou- 


1. A, entrc. — 2. A omet advient ainsi qu'il. — 3. A, leur rendit; B. 
lur rehdist . — 4. B, la roine sa mire. 
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lez <lire que vons ferez ees clioses? » Et ly rovs res- 
pondi que il ne savoit * se la royne le vourroit faire, D 226 
pour ce que elle estoit sa dame. Et lors li consaus 
s’en rala parlor an soudanc; et raporterent au roy 
que se la rovne vouloit paier di\ cens mile besans 
d’or, qui valoient cine eens mile livres ‘, que il deli- 
verroit leroy. Et li roys lour demanda * par lour sere- F. 
mens se li soudans les deliverroit pour tant, se la 
royne le vouloit faire. Et il ralerent parler au sou- 
danc; et on revenir lirent le serement au roy, que 
il le deliverroient ainsi. Et maintenant que il orent 
jurei, li roys dist et promist aus amiraus * que il paie- K 
roit volentiers les cine cens mille livres pour la deli- 
vTance de sa gent, et Damiete pour la delivrance de 
son eors ; car il n ’estoit pas tex que il se deust des- 
raimbre a deniers. Quant li soudans oy ce , il dist : 

« Par ma fovM larges est li Frans quant il * n’a pas G 
barguignie sur si grant somme de deniers. Or* li ales A 228 
dii*e, fist li soudans, que je li doing cent mile livres 
pour la reunion paier. » 

LXVIU. Lors fist entrer'li soudans les riches ho- 
mes en quatre galies, pour mener vers Damiete. En 
la galie la oil je fu mis, f’u li bons cuens Pierres de 
Bretaingne, li* cuens Guillaumes de Fla nil res, li bons B 
cuens Jelians de Soissons, messires Imbers de Biau- 
geu, connestables de France ; li bons chevaliers mes- 
sires Baudoins* d’Ybelin et messires Guis, ses f re res, 
i furent mis. Gil qui nous conduisoient en la galie, 

1. Environ dix millions cent trente-deux mille francs de notre non- 
naie, c*n supposant, commc cela cst probable, qu’il s'agit de livres tour- 
noii. — 2. B, luy . — 3. A, cure. — i Bel M, flauldoyn ; par erreur 
A porte ici Jeha/i ; mais plus loin BauHouyn 
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228 C nous ariverent (levant * une herherge que li soudans 
avoit fait tenclre sur le Hum, de tel maniere com me 
vous orrez. Devant celle herherge avoit une tour de 
parches de sapin et close entour de toille tainte, et 
la porte esloit de la herherge ; et dedans celle porte 
D estoit uns paveillons tendus*, la oh li amiral, quant 
il aloient parler au soudanc, lessoient lour espees et 
lour harnois. Apres ce paveillon ravoit une porte 
comme la premiere, et par celle porte entroit l’on en 
un grant paveillon qui estoit la sale au soudanc. 
E Aprhs la sale avoit une tel tour comme* devant, par 
laquel l’on entroit en la chambre le soudanc. Apres 
la chambre le soudanc, avoit un prael, et enmi le 
prae! avoit une tour plus haute que toutes les au- 
tres, la oh li soudans aloit veoir tout le pays et tout 
F l’ost. Dou prael movoit une alee qui aloit au* flum, 
la ou li soudans avoit fait tendre en 1’yaue un pa- 
veillon pour aler baignier. Toutes ces* herberges es- 
toient closes de treillis de fust, et par dehors es- 
toient li treillis couvert de toilles yndes, pour ce 
que cil qui estoient dehors ne peussent veoir de- 
G dans ; et * les tours toutes quatre estoient couvertes de 
toille. 

230 A Nous* venimes le jeudi * devant l’Ascencion en ce 
lieu la oh ces herberges estoient tendues. Les quatre 
galies la oh enlre nous estiens en prison, ancra l’on 
on* devant de la herberge le soudanc. En un paveil- 
lon qui estoit assez pres des herberges le soudanc, 
B descendi-on* le rov. Li soudans avoit ainsi atirie, 


1. A et B, tes. — 2. 28 avril 1250. — 3. A, mtra on; B, et ancra 
r on devant la. 
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que le samedi devant I’Ascension on li renderoit 
Damiete, et il renderoit le rov. 

I .XIX. Li amiral que li soudans avoit ostei de son 
consoil pour mettre les siens que il ot amenez d’es- 
tranges teiTes *, pristrent consoil entre aus 1 ; et dist C 230 
uns saiges hom Sarrazins en tel maniere : « Signour, 
vous veez la honte et la deshonour que li soudans 
nous fait, que il nous oste de l’onnour la ou ses pe- 
res nous avoit mis. Pour laquel chose nous devons 
estre certein* que, s’il se treuve dedans la forteresce n 
de Damiete, il nous fera penre et mourir en sa pri- 
son , aussi comme ses aious* fist aus amiraus qui 
pristrent le conte de Bar et* le conte de Monfort; et 
pour ce vaut-il miex, si comme il me semble, que 
nous * le facons occirre, avant qu’il nous parte des F. 
mains. 

Il alerent a ceus de la Halequa, et lour requistrent 
que il occeissent le soudanc, sitost comme il ave- 
roient mangie avec le soudanc qui les en avoit se- 
mons. Or avint * ainsi que, a pres ce qu’il orent man- F 
gie, et li soudans s’en aloit en sa chambre et ot pris 
congie de ses amiraus, uns des chevaliers de la Ha- 
lequa qui portoit l’espee au soudanc, feri le soudanc 
de s’espee meismes parmi la main entre les quatre 
dois, et li f'endi * la main jusques au bras, Lors li G 
soudans se retourna* a ses amiraus qui ce li avoient a 232 
fait faire, et lour dist : « Signour, je me pleing a 
vous de ceus de la Hauleca qui me vouloient occirre, 
si comme vous le pouez veoir. » Lors respondirent 


I. Voy. chap. ltti. — 2. Ou plutflt son pire. Voy. p. 192 c, n. 3. — 
3. Et mantpie dans A. 
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li chevalier de la Haulequa a une voiz au soudanc, 
232 B et distrent ainsi : « Puisque* tu diz que nous te vou- 
lons occirre, il nous vaut miex que nous t’occions 
que tu nous occies 1 . » 

Lors firent sonner lcs nacaires, et ton/, li os vint 
demander que li soudans vouloit. Et il lour respon- 
C dirent* que Damiete esloit prise et que li soudans 
aloit a Damiete, et que il lour mandoit que il alas- 
sent apres li. Tuit s’armerent et ferirent des esperons 
vers Damiete. Et quant nous veismes que il en 
aloient vers Damiete, nous fumes a grant meschief 
D de cuer, pour* ce que nous euidiens que Damiete 
fust perdue. Li soudans, qui estoit joenes el legiers, 
s’enl'ui en la tour que il avoit fait faire, avec trois 
de ses evesques*, qui avoient mangie avec li; et es- 
toit la tours dariere sa ehambre, aussi comme vous 
F. aves ov ei-devant. Cil * de la Haleea, qui esloient 
cinq cens a cheval, abatirent les paveillons au sou- 
danc, et l’assegierent enlour et environ dedans la 
tour qu’il avoit 1 fait faire, avec trois de ses evesques 
qui avoient mangie avec li , et li escrierent 1 qu’il 
F descendist. Et lors dist * que si feroit-il, mais que il 
l’asseurassent. El il distrent que il le feroient descen- 
dre it force, et que il n’estoit mie dedans Damiete. 
Il li lancierenl le feu grejois, qui se prist en la tour, 
qui estoit faite de planches de sapin el de toille de 
G coton. La tours s’esprist hastivement *, que onques si 
234 A biau feu ne vi, ne si droit. Quant* li soudans vil ce, 
il descendi hastivement et s’en vint fuians vers le 


1. A, t'occion que tu nous occies; B, te occirc que tu nous occises. — 
2. De ses tmans. — 3. A, avoient. k. A, escrirent . 
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flum, toute la voie dont je vous ai avant parlei. Cil 
de la Halequa avoient toute la voie rompue a lour 
espees. Et ou passer que li soudans fist pour aler 
vers le Hum, li uns d’aus li donna* d’un glaive parmi 
les cosies, et li soudans s’enfui ou Hum, le glaive 
trainant; et il descendirent la, jusques a nou 1 , et le 
vindrent oecirre ou flum, assyz pres de nostre galie 
la oil nous estiens. Li uns des chevaliers, qui avoit 
a non Faraquatave, le fendi de s’espee * et li osta le 
cuer dou venire; et lors il en vint au roy, sa main 
toute ensanglantee, et li dist : « Que me donras-tu; 
que je t’ai occis ton ennemi, qui t’eust mort, se il 
eust vescu? » Et li roys ne li respondi onques riens. 

LXX. 11* en vindrent bien trente, les espees toutes 
nues es mains, a nostre galie, et au col‘ les haches 
danoises. Je demandai ii monsignour Baudouin d’l- 
belin, qui savoit bien le sarrazinnois, que celle gent 
disoient; et* il me respondi que il disoient que il 
nous venoient les testes tranchier. 11 y avoit tout 
plein de gens qui se confessoient a un frere de la 
Trinilei, qui avoit nom Jehan et’ estoit au conte 
Guillaume de Flandres. Mais endroit de moy ne me 
souvint onques de* pechie que j’eusse fait; aincois 
m’apensai que, quant plus me defFenderoie et plus 
me ganchiroie, et pis me vauroit. Et lors me seignai 
et m’agenoillai aus pies de l’un d’aus, qui tenoit une 
hacbe danoise a cbarpentier, et dis : « Ainsi mourut 
sainte* Agnes. » Messires * Guis d’Ybelin, connesta- 
bles de Chypre, s’agenoilla* encoste moy et se con- 


] B et M, naif. — 2. Les mots au col sont fournis par ledition de 
Menard. — 3. Avoit nom Jehan ct omis dans A. — 4. A, taint. 
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fessa a moy; et je li dis : « Je vous asol de tel 
pooir que Dies m’a donnei. » Mais quant je me le- 
vai d’ilec, il ne me souvint onques de chose que il 
m’eust dite ne racontee. 

11 nous firent lever de la oil nous estiens, et nous 
236 B mistrent* en prison en la sente de la galie; et cuidie- 
rent mout de nostre gent que il l’eussent fait, pour 
ce que il ne nous vouloient 1 pas assaillir touz ensem- 
ble, mais pour nous tuer l’un apres l’autre. Leans 
fumes a tel mcschief, le soir, tout soir* que nous gi- 
C siens si a’ estroit que mi pie estoient endroit le bon 
conte Perron de Bretaingne, et li sien estoient en- 
droit le mien visaige. L’endemain nous firent traire 
li amiral de la prison la oil nous estiens, et nous 
dirent ainsi lour messaige, que nous alissiens parler 
D aus* amiraus, pour renouveler les couvenances que li 
soudans avoit eues a’ nous; et nous dirent que nous 
fussiens certein que, se li soudans eust veseu, il eust 
fait coper la teste au roy et a nous touz aussi. Cil 
qui y porent aler y alerent; li cuens de Bretaingne 
E et* li connestables et je, qui estiens grief malade, de- 
mourames. Li cuens de Flandi'es , li cuens Jehans 
de Soissons, li dui frere d’lbelin, et li autre qui se 
porent aidier, y alerent. 

11 aeorderent aus amiraus en tel maniere, que, 
F sitost * comme on lour averoit delivree Damiete, iljde- 
liverroient le roy et les autres riches homes qui la 
estoient; car le menu peuple en avoit fait mener li 
soudans vers Bahiloine, fors que ceus que il avoit 
fait tucr. Et cestc chose avoit-il faitc contre les cou- 


1. A, voudroient. — 2. B, toute l a nuyt. — 3. A, avoit avec. 


Digitized by Google 


DE SAINT jLOUIS. 127 

variances * que il avoit au roy : par quoy il semble G 236 
bien que il nous eust Axil tuer aussi, sitost comme il* A 238 
eust eu Damiete. Et li roys lour devoit jurer aussi a 
lour faire grei de dous cens mille livres, avant que 
il parlisist dou Hum, et dous cens mille livres en 
Acre. Li Sarrazin, par les eouvenances qu’il avoient 
au roy, devoient garder les malades qui esloient en 
Damiete*, les arbaleslres, les armeures, les chars sa- B 
lees et les angins 1 jusques a tant que li roys les en- 
voieroit querre. 

LXXI. Li sairemenl que li amiral devoient faire 
au roy furent devisie et furent tel, que se il ne te- 
noienl au* roy les eouvenances, que il fussent aussi c 
honni comme cil qui par 1 son pecliie aloit en peleri- 
naige a Mahomet, a Maques, sa teste descouverle; 
et fussent aussi honni comme cil qui lessoient lour 
femmes et les reprenoient apres. De ce cas ne peuent 
lessier lour femmes*, a la loi de Mahommet, que ja- I) 
mais la puissent ravoir, se il ne voit un autre liomme 
gesir a li, avant que il la puisse ravoir. Li tier's sai- 
remens lu lex, que se il ne tenoient les eouvenances 
au roy, que il fnssent aussi honni comme li Sarra- 
zius qui manjue la* char de pore. Li roys prist les E 
sairemens desus diz des amiraus a grei*, parce que 
maistres Nicholes d’Acre, qui savoit le sarrazinnois, 
dist que il ne les pooient s plus forz faire selonc lour 
loi. 

Quant* li amiral orent jurei, il lirent mettre en es- F 
crit le sairement que il vouloient avoir dou roy. 


1. A, arbalestricrt ct armeurierj, en omeiunl let angini. — 2. A omet 
a grei. — 3. A, pooit. 
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qui 1 fu lex, par le consoil des proveres qui s’esloient* 
renoie devers aus; et disoit li escris ainsi : que se li 
roys ne lenoit les convenances aus umiraus, que il 
240 A fust * aussi honnis comme li Cresliens qui renie Dicu 
et sa Mere , el privez * de la compaingnie de ses 
douze compaingnons, de touz les sains et de toules 
les saintes. A ce s’acordoit bien li roys. Li dareniers 
poins dou sairement fu tex, que se il ne tenoil les 
B couvenances aus* amiraus, que il fust aussi honnis 
comme li Cresliens qui renoie Dieu et sa loy, el qui 
en despit* de Dieu erache sur la croiz et marche de- 
sus. Quant li roys oy ce, il (list que*, se Dieu plait, 
cesti sairement ne feroit-il ja. Li amiral envoierent 
C maistre Nichole*, qui savoit le sarazinnois, au roy, 
qui dist au roy tiex paroles : « Sire, li amiral ont 
grant despit de ce que il ont jurei quanque vous re- 
queistes, et vous ne voulez jurer ce que il vous re- 
quierent; et soies certeins que, se vous ne le jurez, 
D il vous feront la teste* coper, et a toute vostre gent.» 
Li roys respondi que il en pooient faire lour volen- 
tei ; car il amoit miex mourir bons Crestiens, que ce 
que il vesquist ou courrous Dieu et sa Mere*. 

Li palriarches de Jerusalem, viex horn et anciens 
E de* l’aage de quatre-vins ans, avoit pourchacie asseu- 
rement des Sarrazins , el esloit venus vers le roy 
pour li aidier a pourchacier sa delivrance. Or est 
tex la coustume entre les Crestiens et les Sarrazins, 
que, quant li roys ou li soudans meurt, cil qui sont 
K en messagerie*, soit en paennime ou en crestientei, 

1. Qui omi* dans A. — 2. A, qu'il s'estoii. — 3. Privez omis dans A, 
ainsi que seuntes a la fin de la phrase. — k . A, est despit. — 5. Que 
omis dans A. — 6. B ajoute et de ses sainctz. 
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sont prison et esclave; et pour ce que li soudans qui 
avoit donnei la seurtei au patriarehe fu mors, li diz 
patriarches 1 fii prisonniers aussi comme nous fu- 
mes*. Quant li roys ot faite sa response, li uns des 
amiraus dist que ce consoil li avoit donnei * li patriar- G 240 
ches, et dist aus paiens : « Se vous me voules * croire, A 242 
je ferai le roy jurer; car je li ferai la teste dou pa- 
triarche voler en son geron. » 11 ne le vorent pas 
croire, aincois pristrent le patriarehe et le leverent 
de delez le roy, et le lierent a une perche d’un pa- 
veillon les mains dariercs le dos, si estroitement* que B 
les mains li furent aussi enflees ct aussi grosses com- 
me sa teste, et que li sans li sailloit parmi les ongles*. 

Li patriarches crioit au roy : « Sire, pour Dieu‘, 
jurez seurement; car je en pren tout le* pecliic sus 
l’ame de moy, dou sairement que vous ferez, puis- 
que vous le beez* bien a tenir. » Je ne.sai pas com- C 
ment li sairemens fu atiriez; mais li amiral* se tin- 
drent bien apaie dou sairement le roy et des autres 
riches homes qui la estoient. 

LXXII. Des que li soudans fu oecis, on fist venu- 
les estrumens* au soudanc devant la tente le roy, et D 
dist-on au roy que li amiral avoient eu grant vouloir 
et 1 consoil de li faire soudanc de Babiloine. Et il me 
demanda se je cuidoie que il eust pris le royaume 
de Babiloine, se il li eussent presented Et je li dis 
que il eust mout fait * que fous, a ce que il avoient E 
lour signour occis; et il me dist que vraiement il ne 
l’eust mie refusei. Et sachiez que on dist* que il ne 

1. A omet li diz patriarches. — 2. Voy. chap. um. — 3. A, mains. 

— Is. A omel pour Dieu. — 5. A , je prends le. — 6. A, t amiral; B, les 
Sarrasins. — 7. A omet vouloir et. — 8- A omel que on dist. 
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demoura pour autre chose, que pour ee que il di- 
soient que li roys estoit li plus fermes Crcstiens que 
242 F on peust trouver. Et cest exemple en moustroient*, 
a cc que quant il se partoit' de la heberge, il pre- 
noit sa croiz a terre et seignoit tout son cors. Et di- 
soient que, se Mahommez lour eust tant de meschief 
soufert a faire, il ne le creussent jamais; et disoient 
G que, se celle gent fesoient soudanc de li, il* les occir- 
roit touz, ou il devenroient Crestien. 

Apres que les couvenanees furent acordees dou 
244 A roy et* des amiraus et jurees, fu acordei que il nous 
deliverroient l’endemain* de l’Ascension, et que si- 
tost comme Damiete seroit delivree aus amiraus, on 
deliverroit le cors le roy et les riches liommes qui 
avec li estoient, aussi comme il est devant dit. Le 
B jeudi * 5 au soir, cih qui menoient nos qualre galies 
vindrent ancrer* en mi le flum, devant le pont de 
Damiete, et firent tendre un paveillon devant lc 
pont, la oil li roys descendi. 

C Au soleii levant, messires Geflroys de Sergines ala * 
en la ville, et fist rendre la ville aus amiraus. Sur 
les tours de la ville mistrent les enseignes au sou- 
danc. Li chevalier sarrazin se mistrent en la ville et 
commencierent a boivre des vins, et furent mainte- 
u nant tuit yvre : dont li uns d’aus vint a nostre galie* 
et trait s’espee toute ensanglantee, et dist que en- 
droit de li il 5 avoit tuei six de nos gens. Avaut que 
Damiete fust rendue, avoit 1’on recueilli la royne en 
nos neis, et toute nostre gent qui estoient en Da- 


1. A, partoient. — 2. A oract tendemain. — 3. Le jour de I’ Ascen- 
sion, 5 wai 1250. — k* A, ancrer nos quatre galies. *— 5. A omet //. 
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miete, Tors quo les malades qui estoient on Damielc*. E 244 
Li Sarrazin les devoicnt garder par lour sairement : 
il les tuerent touz. Les engins le roy, que il de- 
voient garder aussi, il les decoperent par pieces. Et 
les chars salees* que il devoient garder, pour ce que 
il ne manjuent point de pore, il ne les garderent 
pas; aingois* firent un lit des engins*, un lit de ha- f 
cons et un' aulrp de gens mors, ct mistrent le feu 
dedans; et y ot si grant feu que ii dura le vendredi, 
le samedi et le dymanche. 

LXXin. Le roy et nous que il durent delivrer des 
le soleil levant*, il nous tindrent jusques a soleil G 
couehant; ne* onques ne* mangames, ne li amiral A 246 
aussi; aincois furent en desputoison tout le jour. Et 
disoit uns amiraus pour ecus qui estoient de sa par- 
tie : « Signour, se vous me voulez croire, moy et 
eeus qui sont ci de ma partie, nous occirons le roy 
et ces* riches homes qui ci sont ; car de ea quarante B 
ans n’avons mais garde; ear lour enfant sont petit, 
et nous avons Damiete devers nous, par quoy nous 
le poons faire plus seurement. » Uns autres Sarra- 
zins qui avoit non Sebreci, qui estoit nez de Moren- 
taignc‘, disoit* enconlre et disoit ainsi : « Se nous c 
occions le roy, apres ce que nous avons occis le 
soudanc, on (lira que li Egypeien sont les plus mau- 
vaises gens et les plus desloiaus qui soient ou 
monde. » Et cil qui vouloit que on nous occeist, 
disoit encontre : « Il est bien* voirs que nous nous’ D 
sommes trop malemcnt deU'ait de nostre soudanc 

1. A, pors talcs. — 2. A omrt un lit des engins . — 3. A, ni , — 
k. Lccon de M; A, Mortal g; B, Mortaing. — 5. A, que nous. 
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que nous avons tuei; car nous sommes alei contre 
lc commandemant Mahommet, qui nous comraande 
que nous gardons le nostre signour aussi comme 
246 E la prunelle de nostre ceil : el vezci * en cest livre 
le commandement tout escrit. Or escoutez, fait-il, 
l’autre commandemant Mahommet qui vient apres. » 
II lour tournoit un foillet ou livre que il tenoit, et 
lour moustroit l’autre commandemant Mahommet, 
F qui estoit tex : « En l’asseurement* de la fov, occi 
l’ennemi de la loy. » Or gardez comment nous 
avons mesfait contre les commandemans Mahom- 
met, de ce que nous avons tuei nostre signour; et 
encore ferons-nous pis se nous ne tuons le roy, 
quelque asseurement que nous li aiens donnei; car 
G c’est* li plus forz ennemis que la loys paiennime 
248 A ait 1 . » Nostre* mors fu presque acordee : dont il avint 
ainsi, que uns amiraus qui estoit nostre adversaires, 
cuida que on nous deust touz occire, et vint sus le 
flum, et commenca a crier en sarrazinnois a ceus 
qui les galies menoient, et osla sa louaille de sa 
B teste et lour fist* un signe de sa touaille. Et mainte- 
nant il nous desancrerent, et nous remenerent hien 
une grant lieue ariere vers Babiloine. Lors cuida- 
mes-nous estre tuit perdu, et y ot maintes lermes 
plorees. 

LXXIV. Aussi comme Diex vout, qui n’oublie pas 
C les siens, il* fu acordei, entour soleil couchant, que 
nous seriens delivrei. Em's nous ramena 1’on, et 
mist Ton nos quatre galies a terre. Nous requeismes 
que on nous lessast aler. Il nous dirent que non fe- 


1. A, cst ; B iparennea.it. 


Digitized by Google 


DE SUNT LOUIS. 


133 


roient jusques' a ce que nous eussiens raangie : 

« Car ce seroit honte aus amiraus *, se vous parties D 248 
de nos prisons a jeun. » Et nous requeismes que on 
nous donnast la viande, et nous mangeriens; et il 
nous distrent que on 1’estoit alei querre en l’ost. 

Les viandes que il nous donnerent, ce furent be- 
gniet de fourmaiges* qui estoient roti au* soleil, F. 
pour ce que li ver n’i venissent, et oef dur cuit de 
quatre jours on de cine; et, pour honnour de nous, 
on les avoit fait peindre par dehors de diverses co- 
lours. 

On nous mist a terre et en alames vers le roy, 
qu’il amenoient* dou paveillon la on il l’avoient tenu F 
vers le flum; et venoient hien vint mille Sarrazin, 
les espees ceintes, lull apres li, a pie. Ou Hum de- 
vant le roy avoit une galie de Genevois, la oil il ne 
paroit que uns seus horn 'desur. Maintenant que il 
vit le rov sur* leflum, il sonna un siblet; et au son G 
dou siblet saillirent * bien de la sente de la galie a 250 
quatre-vins arbalestrier bien apparellie, les arba- 
lestres montees, et mistrent maintenant les carriaus 
en coclie. Tantost comme li Sarrazin les’ virent, il 
louchierent en fuie aussi comme brebis; que onques 
n’en demoura* avec le roy, fors que dous ou trois. B 
Il geterent une planche a terre pour requeillir le rov 
et le conte d’Anjou, son frere, et monsignour Gef- 
froy de Sergines, et monsignour Phelipe de Anne- 
mos, et le marechal de France que on appeloit dou* 

Meis, et* le maislre de la Trinitei et moy. Le conte C 


1. A , juesquet. — 2. A, begues de fourmages; B, bigneti de fromaigt. 
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tie Poitiers il relindrent en prison jusques a tant 
que Ii roys lour oust fail paier les dous cens mille 
liv res que il lour devoit faire paier, avant que il par- 
tisist dou Hum, pour lour rancon. 

250 D Le* samedi 1 apres* P Ascension, liquex samedis est 
l’endemain que nous fumes delivrei, vindrent penre 
congie dou roy li cuens de Flandres’ et li cuens de 
Soissons, et plusour des autres riches homes qui fu- 
rent pris es galies. Li roys lorn - dist ainsi, que il li 
E sembloit* que il feroient bien se il atendoient jus- 
ques a ce que li cuens de Poitiers, ses freres, fust 
delivres. Et il distrent que il n’avoient pooir; car 
les galies estoient toutes appareillies. En lour galies 
monterent et s’en vindrent en France, et en amene- 
F rent avee aus le * bon eonte Perron de Bretaingne, 
qui estoit si malades que il ne vesqui puis que troiz 
semainnes, et mourut sus'mer. Ji 

LXXV. L’on commenca a faire le paiement le sa- 
medi au matin, et y mist l’on au paiement faire le 
G samedi et le 4 dymanche toute jour jusques a la nuit; 

252 A que on les paioit * a la balance, ct valoit chascune 
balanoe dix mille livres. Quant ce vint le dymanche 
au vespre, les gens le roy qui fesoient le paiement, 
manderent au roy que il lour failloit bien encore* 
trente mille livres. Et* avec le roy n’avoit que le roy 
B de Sezile et le marechal* de France, le menistre de 
la Trinitei ct moy; et tuit li autre estoient au paie- 
ment faire. Lors dis-je au roy que il seroit bon que 
il envoiast querre le commandcour et le marechal 

1. 1,0 7 niai 1250. — 2. A, (levant. — 3. Joinville sc trompe; car 
il cite plus loin (chap. lxxxii ct lxxxiii) le comtc de Flandrc corniuc 
ciaut u Acre avec le roi. — k. A omet encore. —5. A, que an lieu de et. \ 
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dou Temple, car Ii maistres estoit mors; et que il 
lour requeist que il * li presUssent les’ trente mile C 252 
livres pour delivrer son frere. Li roys les envoia 
queiTe, et me dist li roys que je lour deisse. Quant 
je lour oy dit, freres Estiennes d’Otricourt, qui 
estoit commanderres dou Temple, me dist ainsi : 

« Sire de Joinvillc, cis consaus quevous donnes * au D 
roi* n’est ne bons ne raisonnables ; car vous saves 
que nous recevons les commandes en tel maniere, 
que par nos sairemens nous ne les poons delivrer 
mais que a ceus qui les nous baillent. » Asses y ot 
de dures paroles et de felonnesses entre moy el li. 

Et lors parla freres* Renaus de Vichiers, qui estoit E 
marechaus dou Temple, et dist ainsi : « Sire, les- 
sies ester la tencon dou signour de Joinville et de 
nostre commandeour; car, aussi comme nostre com- 
manderres dit, nous ne pourriens riens baillier que 
nous ne fussiens parjure. Et* de ce que li seneschaus F 
vous loe que, se s nous ne vous en voulons prester, 
que vous en preignies, ne dit-il pas mout grans 
merveilles* et vous en feres vostro* volentei; et se 
vous prenez dou nostre, nous avons bien taut dou 
vostre en Acre, quo vous nous* desdomageresbien. » G 
Je* dis au roy que je iroie, se il vouloit; et il le A 254 
me commenda. Je m’ea alai en une des galies dou 
Temple, en la maislre galie; et quant je vouz 
descendre en la sente de la galie, la oil li tresors 
estoit, je demandai au eommandeour dou Temple 
que il venist veoir ce que je* penroie; et il n’i dein- b 


1. A omet les. — 2. A omet au roi. — 3. A t ce. — k. B, nc diet pas 
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gna onques venir. Li marecliaus dist que il venroit 
veoir la force que je li feroie. Sitost comme je fu 
avalez la ou li tresors estoit, je demandai au treso- 
rier dou Temple, qui la estoit, que il me baillast les 
254 G clez d’une huche qui estoit devant moy*; et il, qui 
me vit megre et descharnei de la maladie, et en 
1’abit que je avoie estei eu prison, dist que il ne 
m’en bailleroit nulles. Et je regardai une eoignie 
qui gisoit illec, si la levai et dis que je feroie la clef 
le roy. Quant li marecliaus vit ce, si me prist par le 
D poing* et me dist : « Sire, nous veons bien que e’est 
force que vous nous faites, et nous vous fcrons 
baillier les clez. » Lors commands au tresorier que 
on les me baillast; ee qu’il fist 1 . Et quant li mare- 
chaus ot dit au tresorier qui je estoie, il en fu mout 
E esbahis. Je trouvai que celle 1100116* que je ouvri, 
estoit a Nichole de Choysi*, un serjanl le roy. Je 
getai hors ce d’argent que je v trouvai, et me alay 
seoir* ou chief de nostre vessel qui m’avoit amenei. 
Et pris le marechal de France et le lessai avec l’ar- 
F gent, et sur la galie mis le menistre* de la Trinitei. 
Sus la galie li marechaus tendoit l’argent au menis- 
tre, et li menistres le me bailloit ou vessel la oil je 
estoie. Quant nous venimes vers la galie le roy, je 
commencai a huchier au roy : « Sire, sire, esgardes 
G comment je sui garniz. » Et li sainz hom me vit* 
mout volentiers et mout liement. Nous baillames a 
ceus qui fesoient le paiement, ce que j’avoie aportei. 
256 A LXXVI. Quant* li paiemens fu fais, li consaus le 
roy qui le paiement avoit fait, vint a li, et li dis- 
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trent que li Sarrazin ne vouloient delivrer son frere 
jusques a tant que il eussent l’argent par devers aus. 

Aucun dou consoil y ot qui ne louoient mie le roy 
que il lour delivrast* les deniers jusques .a Lint que il B 256 
reust son frere. Et li roys respondi que il lour deli- 
verroit, car il lour avoit convent; et il li rctenissent 
les seues couvenances, se il cuidoient bien faire. 

Lors dist messires Phelipes de Nemoes' au roy, que 
on avoit forcontei * aus Sarrazins une balance de dix c 
mile livres. Et li roys se courrouca trop fort, et dist 
que il vouloit que on lour rendist les dix mile livres 
pour cc que il lour avoit couvent a paier les dous 
cens mile livres, avant que il partisist dou Hum. Et 
lors je passai monsignour * Phelipe sus le pie, et dis d 
au roy qu’il ne le creust pas, car il ne disoit pas 
voir; car li Sarrazin estoient li plus saige conteour* 
qui fussent ou monde. Et messires Phelippes dist 
que je disoie voir, car il ne le disoit que par mo- 
querie*. Et* li roys dist que male encontre eust tex F. 
moquerie : « Et vous commant, dist li roys a mon- 
signour Phelippe, sur la fov que me devez, comme 
mes horn que vous estes, que se les dix mile livres 
ne sont paies, que vous les facez paier sans nulie 
faute'. » 

Mout* de gens avoicnt louei au roy que il se trai- K 
sist en sa nef qui l’atendoit en mcr, pour li oster 
des mains aus Sarrazins. Onques li roys ne vout 
nullui croire, aincois disoit que il ne partiroit dou 
Hum, aussi * comme il l’avoit couvent, tant que il g 


1. A, Damoes; B et M, Mont fort; Conf. de la reinc Marg. A r emox. — 
2 ■ A, les plus forconteurs. — 3- B, goder'ie. — 4. A omet sans nulle 
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258 A lour eust paie* dous cens mille livTes. Sitost comme 
li paiemeus fu fais, li roys, sanz ce que nuLz ne Ten 
prioit, nous dist que desoremais estoit ses sairemens 
quitiez, et que nous nous partissiens de la, el alis- 
siens en la nef qui estoit en la mer. Lors s’esmut 
u nostre galie, et alames bien* une grant lieue avant 
que li uns ne parlast a l’autre, pour la mesaise que 
nous aviens de la prison 1 dou conte de Poitiers. 
Lors vint messires Phelippes de Monfort en un ga- 
lion, et escria au roy : « Sire, sire, paries a vostre 
C frere le conte de Poitiers, qui est en cel autre 11 ves- 
sel. » Lors escria li roys : « Alume, alume! » et si 
fist l’on. Lors fu la joie si grans comme elle pot 
estre plus entre nous. 

Li roys entra cn sa nef, et nous aussi. Uns povres 
D pechierres* ala dire a la contesse de Poitiers qu’il 
avoit veu le conte de Poitiers delivre, et elle li list 
donncr vint livres de parisis. 

LXXVn. Je ne vueil pas oublier aucunes besoi- 
gnes qui avindrent en Egypte tandis que nous y 
E estiens. Tout premier*, je vous dirai de monsignour 
Gauchier de Cliasteillon , que uns chevaliers qui 
avoit non monsignour Jehan de Monson, me conta 
que il vit monsignour de Cliasteillon en une rue qui 
estoit ou kasel la ou li roys fu pris; et passoit celle 
F rue toute droite parmi * le kasel, si que on veoit les 
chans d’une part et d’autre. En celle 1 rue estoit mes- 
sires Gauchiers de Cliasteillon, l’espee ou poing 
toute nue. Quant il veoit que li Turc se metoient 
parmi celle rue, il lour couroit sus, l’espee ou 

1. A omet de la prison. 
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poing, et les flatoit hors dou easel 4 ; et au fuir que li c 258 
Turc faisoient devant li, il, qui traioient aussi bien 
devant comme dariere, le couvrirent 4 tuit de pylez. a 260 
Quant il les avoit chaciez hors dou kasel, il se des- 
flichoit de ces pyles qu’il avoit sur li, et remetoit sa 
cote a armer desus 1 li, et se dressoit sus ses estriers 
et estendoit les bras atout l’espee, et crioit : « Chas- 
teillon, chevalier! oiisont mipreudome 4 ? » Quant il B 
se retournoit et il veoit que li Turc estoient entrei 
par l’a litre chief, il lour recouroit sus, l’espee ou 
poing, et les enchaooit; et ainsi fist par trois foiz en 
la maniere desus dite. Quant li amiraus des galies 
m’ot amenei devers ceus qui furent 4 pris a terre, je c 
enquis a ceus qui estoient entour li; ne onques ne 
trouvai qui me deist comment il fu pris, fors que 
taut que messires Jehans Fouinons’, li bons cheva- 
liers, me dist que, quant on l’amenoit pris vers la 
Massourre, il trouva un Turc qui 4 estoit montez sur d 
le cheval monsignour Gauchier de Chaslcillon, et 
estoit la culiere toute sanglante dou cheval. Et il li 
demanda que il avoit fait de ccli a cui li chevaus 
estoit, et li respondi que il li avoit copei la gorge 
lout a cheval, si comme il apparut a 4 la culiere qui E 
en estoit ensanglantee dou sane. 

Il avoit un mout vaillant home en l’ost, qui avoit 
a non monsignour Jaque de' Caslel, evesque de Sois- 
sons*. Quant il vit que nos gens s’en revenoienl* 
vers Damiete, il, qui avoit grant desirier de aler a 
Dieu *, ne s’en vout pas revenir en la terre dont il F 

1 . A, desous. — 2. B, dr Foumons; Ville-Hardoin cite Jehans Puisnuns 
ou Foisnons , chevalier cliampenois. — 3. Son veritable nom est Gui 
de Chatuau-Poreien. — k. A, revenoit . 
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estoit nez; aincois se hasta d’aler avec Dieu. Et fieri 
des esperons et assembla aus Turs touz seus, qui a 
lour espees l’occistrent et le mistrent en la eompain- 
gnie Dieu, ou n ombre des marlirs. 

260 G Endementres* que li roys atendoit le paicmenl que 
262 A sa* gent fesoient aus Till’s pour la delivrance de son 
frere le conte de Poitiers, uns Sarrazins mout bien 
atiries et mout biaus 1 bom de cors, vint au roy et li 
presenta lait pris en pos et flours de divcrses colours 
et* manieres, de par les enfans le Nasac’, qui avoit 
B eslei * soudans de Babiloine, et li fist le present en 
francois. Et li roys li demanda ou il avoit apris fran- 
(^ois, et il dist que il avoit eslei crest ians; et li roys 
li dist : « Alez-vous-en, que a vous ne parlerai-je 
plus. » Je le trais d’une part et li demandai son 
C couvine; et il me* dist qu’il avoit estei nez de Pro- 
vins, et que il estoit venus en Egyple avec le roy 
Jehan, et que il estoit maricz en Egvpte et grans 
riches horn. Et je li diz : « Ne savez-vous pas bien 
que se vous mouries en ce point, que vous seriez 
l) damnez* el iriez en cnfer? >i Et il dist : « Oyl (car* il 
estoit certeins que nulle loys‘ n’estoit si bone comme 
la crestienne) mais je dout, se je aloie vers vous, 
la povretei la oil je seroie et le reproche. Toute jour 
me diroit l’on : Veez ei le renoie! Si aim miex vivre 
E riche etaise, que je me meisse en tel point comme* 
je voi*. » Et je li dis que li reproches seroit plus 
grans ou jour dou jugement la ou chascuns verroit 


1. A, leal. — 2. A omet eoulours et. — 3. B, du vassal. — Probable* 
ment Al-Malfk art-Nacer Dawoud , qui pretend it au titre de soudan de 
Babylone. Voy. Eclair cissements , 4°. — 4. A omet seriez damnez et. — 
5. A omet toys. — 6. B, je vous dis. 
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son mesfait, que ne seroit ce quo il me contoit. 

Mout de bones paroles li diz, qui gueres ne valurent. 

Ainsi se departy de moy, n’onques plus ne le vi. 

LXXVIII. Or* avez oy ci-devant les grans persecu- F 362 
cions que li roys et nous soufFrimes, lesquiex perse- 
cucions la royne n’en eschapa pas, si comme vous 
orrez ei-apres. Car* trois jours devant ce que elle G 
acouchast, li vindrent* les nouvelles que li roys A 264 
estoit pris; desquiex nouvelles elle fu si effree, que, 
toutes les fois que elle se dormoit en son lit, il li 
sembloit que toute sa chambre fust pleinne de Sar- 
razins, et s’escrioit : « Aidies, aidies! » Et pour ce 
que li enfes ne fust periz *, dont elle estoit grosse, B 
elle fesoit gesir devant son lit un chevalier ancien 
de 1’aage de quatre-vins* ans, qui la tenoit par la 
main. Toutes les fois que la royne s’escrioit, il di- 
soit : « Dame, n’aies garde; car je sui ci. » Avant 
qu’elle fust accoucbie, elle* fist vuidier hors toute sa c 
chambre, fors que le chevalier, et s’agenoilla devant 
li et li requist' un don; et li chevaliers li otroia par 
son sairement, et elle li dist : « Je vous demant, 
fist-elle, par la foy que vous m’avez baillie, que se li 
Sarrazin prennenl ceste ville, que* vous me eopez la D 
teste avant qu’il me preignent. » Et li chevaliers res- 
pondi : « Soies certeinne que je le ferai volentiers; 
car je l’avoie ja bien enpensei que vous occiroie, 
avant qu’il nous eussent pris. » 

La royne acoucha d’un fil, qui ot a non Jehan; 
et* l’appeloit Ton* Tritant, pour la grant dolour la E 


1 . A omet le chifl're XX. — 2. B ajoute J’lil luy donnas!. — 3. B, et 
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oil il fu nez. Le jour meisme que die fu acouchie, 
li (list 1 ’on que cil de Pise et de Genes s’en vou- 
loient fuir, et les aulres communes. L’endemain que 
die fu acouchie, elle les manda touz devant son lit, 
264 F si que la* chambre fu toute pleinne, el lour (list* : 
« Signour, pour Dieu merci, ne lessies pas ceste 
ville; car vous vees que messires li roys seroit per- 
dus et tuit cil qui sont pris, se elle estoit perdue; et 
s’i ne vous plait, si* vous preingne pitie de ceste 
0 chietive qui ci gist, que* vous atendes* tant que je 
266 A soie relevee. » Et il respondirent * : « Dame, com- 
ment ferons-nous ce? que nous mourons de‘ fain en 
ceste ville. » Et die lour dist que ja par famine ne 
s’en iroicnt; « Gar je ferai aclieter toutes les viandes 
en ceste ville, et vous retieing touz des orendroit 
B aus despens dou roy. » II* se conseilliercntet revin- 
drent a li, et li otroierent que il demourroient vo- 
lentiers; et la royne (que Diex aksoille!) fist acheter 
toutes les viandes de la ville, qui li cousterent trois 
cens et soixante mille Iivres et plus. Avant son 
C terme la couvint relever, pour la eitei* que il couve- 
noit rendre aus Sarrazins. En Acre s’en vint la royne, 
pour atendre le roy. 

LXXIX. Tandis que li roys atendoit la delivrancc 
son fircre, envoia li roys frere Raoul, le frere prees- 
cheour, a un amiral qui avoit A non Faracalaie, l’un 
D des plus loiaus* Sarrazins que je veisse onques. Et li 
manda 5 que il se merveilloit mout comment il et li 
autre amiral soufrirent comment on li avoit scs 


1. A nmi't et lour dist. — 2. B, si nous pric ju’il. — 3. B, me attendee 
au moins. — 4. De manque dans A. — 5. A, demanda. 
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treves si villeinnement rompues, car on li avoit tuei 
les malades quo il devoient garder 1 , et fait’ dou 
mcrricn * dc ses engins, et avoient ars les malades et 
les chars salees de pore que il devoient garder aussi. 
Faracataie respondi a frere Raoul et dist : « Freres 
Raous, dites au roy que par ma loy je n’i puis 
mettre consoil, et ce poise mov; et li dites, de par 
moy, que il* ne face nul scmblant que il li anuic, 
tandis que il est en nostre main, car mors seroit. » 
Et li loa que sitost comme il venroit en Acre, que il 
li en souvieingne. 

Quant li roys vint en sa nef, il ne trouva onques 
que sa gent li eussent riens appareillie, ne lit, ne 
robes; aincois* li couvint gesir, tant. que nous fumes 
en Acre*, sur les materas que li soudans li avoit bail- 
liez, et vestir* les robes que li soudans li avoit fait 
baillier et taillier, qui estoient 1 dc samit noir, forrei 
dc vair et de griz, et y avoit grant foison de noiaus 
touz d’or 5 . 

Tandis* que nous fumes en la rncr* par six jours, 
je, qui estoie malades, me seoie touzjours decostc le 
roy. Et lors me conta il comment il avoit estei pris, 
et comment il avoit pourchaeie sa reancon et la 
nostre, par l’aide de Dieu; ct me fist conter com- 
ment je avoie cstci* pris en l’yaue. Et apres il me 
dist que je devoie grant grei savoir a Nostre-Signour, 
quant il m’avoit delivrei de si grans perilz. Mout re- 
gretoit la mort dou conte d’Artois son frere, et di- 

1 . A, garder aussi. — 2. Je supplec fait; le mot dicoupoi du ms. B r('- 
pond a fast du merrien. — 3. A , vest!. — 4. A, estoit. — 5. B, et jr 
avoit entour Us diets habits grant nombre de nonets tout de fin or. — 
6. En la mer omis dans A et B. 
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soit qtie mout envis se fust lant 1 souffers de li venir 
268 D veoir, comme ii cuens de* Poitiers, que il ne le fust 
venir veoir es galies. 

Don conte d’Anjou, qui estoit en sa nef, se plein- 
gnoit aussi a mov, que’ nulle compaingnie ne li le- 
noit. Un jour demanda que li cuens d’Anjou faisoit, 
E et on li dist* que il jouoit aus tables a monsignour 
Gautier d’Anemoes’. El il ala la touz cbancelans 
pour la llebesce de sa maladie, el prist les dez et les 
tables et les geta en la mer, et se eourouca mout 
fort a son frere de ce que il s’estoit sitost pris a 
F jouer* aus deiz; mais messires Gautiers en fu li miex 
paiez, car il geta touz les deniers qui estoient sus le 
tablier (dont il y avoit grant foison) en son geron, 
et les emporta. 

LXXX. Ci apres orrez de plusours persecucions 
G et tribulaeions * que j’ov en Acre, desquiex Diex, a 
270 A ctii je* m’atendoieet a cui je m’atent, me delivra. Et 
ces ch'oses ferai-je‘ escrire, pour ce que cil qui les 
orront aient fiance en Dieu en lour persecucions et 
tribulaeions; et Diex lour aidera aussi comme il fist 
moy. 

B Or* disons done que, quant li roys vint en Acre, 
toutes les processions d’Acre li vindrenl a 1’encontre 
recevoir jusques a la mer a mout grant joie. L’on 
me amena* un palefroi. Si tost comme je fu montez 
C sus, li euers me failli; et je dis a celi qui le* pale- 
froy m’avoit amenei, que il me tenist que je ne 
cheisse. A grant peinne me monta l’on les degrez 

1. A oim*t taut. — 2. A, qui. — 3- B, Gau/cher tie Nemours. — 4. B, 
ay-jc fait. — 5. A, fen amena. 
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de la sale le rov. Jr me assis a line fenestre, et uns 
enfes dele/, moi, el avoit entour dix ans de aage, 
qui avoit a non Berthelemin, et estoit fiz bertars a* D 270 
monsignour Ami de Monbeliart, signour de Mon- 
faucon 1 . Endementres que je seoie illec la oil nus 
ne se prenoit garde de moy, la me vint uns vallez* 
en une cote vermeille a dous roies jaunes; et me 
salua et me demanda se je le cognoissoie, et je* li e 
dis nanin. Et il me (list que il estoit d’Oiselair, le 
chastel raon oncle. Et je li demandai a cui il estoit; 
el il me dist que il n’estoit a nullui, et que il de- 
mourroit avec moy, se je vouloie; et je dis que je 
le vouloie mout bien. 11 m’ala maintenant querre * F 
eoifes blanches et me pingna mout bien. Et lors 
m’envoia querre li roys pour mangier avec li; et je 
y alai a tout le corcet que Ton m’avoit fait en la 
prison, des rongneures de mon couvertour; ct mon 
couvertour lessai a Berthelemin l’enfant, et quatre * G 
aunes de camelin que Ton m’avoit donnei pour * A 272 
Dieu on la prison. Guillemins, mes nouviaus varlez, 
vint trenchier (levant moy, et pourchassa de la 
viande a l’enfanl tant comme nous mangames. 

Mes vallez noviaus me dist que il m’avoit pour- 
chacie un hostel tout delez les bains, pour moy la- 
ver* de l’ordure et de la suour que j’avoie aportee b 
de la prison. Quant ce vint le soil' que je fu ou 
baing, li cuers me failli et me pasmai, et a grant 
peinne m’en trait Ton hors dou baing jusques a 
mon lit. L’endemain uns viex chevaliers qui avoit 
non monsignour* Perron de Bourbonne, me vint c 


1. Voy. chap. lxv. — 2- Eclair tuscmcn is, 5°. 
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veoir, et je le reting entour moy; il m’apleja' en ia 
ville ce qu’il me failli pour vestir et pour moy 
atourner. Quant je me fu areez, bien quatre* jours 
apres ce que nous fumes vena, je alai veoir le roy, 
272 D et m’enclioisonna * et me (list que je n’avoie pas 
bien fait quant je avoie lant lardei a li veoir, et me 
commenda si chiere eomme j’avoie s’amour, que 
mangasse avec li ades et au soir et au main, jus- 
ques a tant que il eust areei que nous feriens, ou 
E d’aler en* France ou de demourer. 

Je dis au roy que messires Pierres de Courtenay 1 
me devoit quatre cens livres de mes gaiges, lesquiex 
il ne me vouloit paier. Et li roys me respondi que 
F il me feroit bien paier des deniers que* il devoit au 
signour de Courtenay; et si fist-il. Par le consoil 
monsignour Perron de Bourbone, nous preismes 
quarante livres pour nos despens, et le remenant 
commendames a garder au commandeour dou pa- 
G lais dou Temple. Quant ce vint que j’oi despendu * 
274 A les quarante livres, je envoiai le pere Jehan * Caym 
de Sainte-Manehost, que je avoie retenu outre-mer, 
pour querre aulres‘ quarante livres. Li eommen- 
derres li respondi que il n’avoit denier dou mien, 
et que il ne me congnoissoit. Je alai a frere Renaut 
B de Vichiers, qui estoit maistres dou Temple* par 
l’aide dou roy, pour la courtoisie que il avoit faite 
au roy' en la prison, dont je vous ai parlei, et me 
plainz a li dou commandeour dou palais, qui mes 
deniers ne me vouloit rendre que je li avoie com- 


l. B, me appare'Ma. — 2. B, trois. — 3* A, Courcenajr ici et plus bas. 
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mandez. Quant il oy ce, il s’esfrea fort, et me dist* : 
« Sire de Joinville, je vous aim mout; mais soies 
certeins que, se vous ne vous voulez soufrir de ceste 
demande, je ne vous aimerai jamais; car vous vou- 
les faire entendant aus gens que nostre frere sont 
larron. » Et je li dis que je ne me soufferroie ja *, se 
Dieu plait. En ceste mesaise de cuer je fu quatre 
jours, comme eil qui n ’avoit plus de touz deniers 
pour despendre. Apres ees quatre jours, li maistres 
vint vers mov touz rians, et me dist que il avoit 
retrouvei mes deniers. La maniere comment il* fu- 
rent trouvei, ce fii pour ce que il avoit changie le 
commendeour dou palais, et l’avoit envoie a un ca- 
zel que on appelle le Safi'ran 1 ; el cil me rendi mes 
deniers. 

LXXXI. Li evesques d’Acre qui lors estoit, qui 
avoit estei nezde Provins*, me fist prester la maison 
an curei de Saint-Michiel. Je avoie retenu Caym* de 
Sainle-Manehot, qui mout bien me servi dous ans, 
miex que horn que j’eusse onques entour moy ou 
pa vs, et plusours gens avoie retenus avecques moy’. 
Or estoit ainsi *, que il avoit une logete a mon che- 
vet, par* oil l’on entroit ou mouslier. Or avint ainsi 
que une contenue me prist, par quoy j’alai au lit, 
et loute ma mesnie aussi. Ne onques un jour toute 
jour je n’ov onques qui me peust aidier ne lever, 
ne je n’atendoie que la mort, par un signe qui 
m’estoit* delez l’oreille; car il n’estoit n us jours que 
Ton n’aportast bien vingt mors ou plus ou mous- 


1 B. trs Saffrons — 2- B, ung servtieur nomme Cltayn. — 3. Et plu- 
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tier; et de mon lit, toutes les foiz que on les apor- 
toit, je ouoie chanter : Libera me, Domine. Lors je 
276 C plorai et rendi graces a Dieu, et li dis 1 ainsi : « Sire *, 
aourez soies-tu de ceste soufraite que tu me fais, car 
mains bobans ai eus a moy couchier* et a moy le- 
ver. Et te pri, Sire, que tu m’aides et me delivres 
de ceste maladie. » Et aussi fist-il', moy et ma gent. 

Apres ces choses je requis a Guillemin, mon nou- 
D vel*escuier, qu’il me rendist conte*, et si fist-il; et 
trouvai’ que il m’avoit bien doumagie de div livres 
de tournois et de plus. Et me dist, quant je li de- 
mandai, que il les me renderoit, quant il pourroit. 
K Je li donnai congie, et li dis que* je li donnoie ce 
que il me devoit, car il I’avoit bien deservi. Je 
trouvai par les chevaliers de Bourgoingne, quant il 
revindrent de prison (que il l’avoient' amenei en 
lour compaignie), que c’estoit li plus courtois lierres 
F qui onques fust; car, quant il failloit* a aucun che- 
valier coutel ou courroie, gans ou esperons, ou 
autre chose, il l’aloit enbler et puis si li donnoit. 

En ce point que li roys estoit en Acre, se prirenl 
G li frere le rov a jouer aus deiz; et jouoit li cuens de* 
Poitiers si courtoisement, que quant il avoit gaain- 
278 A gnie*, il fesoit ouvrir la sale et fesoit appeler les 
gentishomes et les gentisfemmes, se nulz en y avoit, 
et donnoit a poingnies aussi bien les siens deniers 
comme il fesoit ceus que il avoit gaingnies. Et 
quant il avoit perdu, il achetoit par esme les de- 
ls niers a eeus a* cui il avoit joue, et a son frere le 

1. B, ploroye et rendoyr .... disore. — 2. A, euU a moi chaucier. — 
3- A omet et aussi fist-il. — V A omet qu'il me rendist conte. — 5- B, 
ce quit fist Lien mal y car je trouvai. — 6- B, qui ravoient. 
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conte d’Anjou et aus autres; et donnoit tout, et le 
sien et l’autrui. 

LXXXU. En ce point que nous estiens en Acre, 
envoia li roys querre ses freres et le conte de Flan- 
dres et les autres riches homes, a un dymanche, et 
lour dist ainsi* : « Signour, madame la rovne ma 
mere m’a mandei et prie tant comme elle puet, que 
je m’en voise en France; car mes royaumes est en 
grant peril; car je n’ai ne paiz ne treves au roy 
d’Angleterre. Cil de ceste terre a cui j’en ai 1 parlei 
m’ont dit* que', se je m’en voi, ceste terre est per- 
due; car il s’en venront tuit en Acre apres moy’, 
pour ce que nulz n’i osera demourer a si pou de 
gent. Si vous pri, list-il, que vous y pensez; et pour 
ce que la besoingne est grosse, je vous donne respit 
de* moy respondre ce que bon vous semblera, jus- 
ques a d’ui en huit jours. » Dedans ces huit jours 
vint li legas a moy*, et me dist ainsi, que il n’en- 
tendoit mie comment li roys eust pooir de demou- 
rer, et me proia mout a certes que je m’en vousisse 
revenir ** en sa nef. Et je li respondi que je n’en 
avoie pooir; car je n’avoie riens, ainsi comme il le 
savoit, pour ce que j’avoie tout perdu en 1’yaue la 
ou j’avoie estei pris. Et ceste response ne li fis-je 
pas pour ce que je ne fusse mout volentiers alez 
avec li *, mais que pour une parole que messires de 
Bollainmont* 1 , mes cousins germains (que Diex ab- 


1. A./ei. — 2. Que omis dans A. — 3. Ce passage est plus clair 
dans tc manuscrit It oil les mots en Acre sont omis; mais on peut les 
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soille!) me dist, quant je m’en alai outre-mer : 
« Vous en alez outre-mer, fist-il, or vous prenes 
garde au revenir; car nulz chevaliers, ne povres ne 
riches, ne puet revenir que il ne soit honniz 1 se il 
280 B laisse en la main * des Sarrazins le peuple menu 
Nostre-Signour, en laquel compaingnie il est alez. » 
Li legas se courouoa a moy, et me dist que je ne le 
deusse pas avoir refusei. 

LXXXIII. Le dymanche apres revenimes devant 
le roy; et lors demanda li roys a ses freres et aus 
C autres barons et au conte * de Flandres, quel consoil 
il li donroient, ou de s’alee ou de sa demouree. 11 
respondirent tuit que il avoient chargie a monsi- 
gnour Guion Malvoisin le consoil que il vouloient 
donner au roy. Li roys li commanda que il deist ce 
D que il li avoient chargie; et il dist ainsi : « Sire*, 
vostre frere et li riche home qui ci sont, onl re- 
gardei a vostre estat, el out veu que vous n’avez 
pooir de demourer en cest pais, a I’onnour de vous 
ne de vostre regne; que de touz les chevaliers qui 
vindrent en vostre compaingnie, dont vous en ame- 
E nates en * Cypre dous mille et huit cens, il n’en a pas 
en ceste ville cent de remenant. Si vous loent-il, 
sire, que vous en alez en France, et pourchacies 
gens et deniers, par quoy vous puisses hastivement 
revenir en cest pais vous vengier des ennemis Dieu, 
P qui vous ont tenu en * lour prison. » Li roys ne se 
vout pas tenir a ce que messires Guis Malvoisin 
avoit dit; ains demanda au conte d’Anjou, au conte 
de Poitiers et au conte de Flandres, et a plusours 

1. A, sect honni; B t sanj dvshonneur . 
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aulres riches homes qui seoienl empres aus; el tuit 
s’acorderent a monsignour Guion Malvoisin*. Li le- G280 
gas demanda au eonte Jehan de Japhe*, qui seoit A 282 
empres aus, que il li.sembloit de ces choses. Li 
cuens de Japhe li proia qu’il se soufrisl de celle de- 
mande : « Pour ce, fisl-il, que mes chastiaus est 1 en 
marche; et, se je looie* au roy la demouree, l’on 
cuideroit que ce fust pour mon proufit. » Lors li 
demanda* li roys, si a certes comme il pot, que il b 
deist ce que il li en sembloit. Et il li dist que se il 
pooit tant faire que il peusl 5 herberge tenir aus 
chans dedans un an, que il feroit sa grant honnour, 
se il demouroit. Lors demanda li legas a ceus qui 
seoient apres le eonte* de Japhe; et tuit s’acorderent c 
a monsignour Guion Malvoisin. 

Je estoie bien li quatorziemes assis encontre le 
legat. Il me demanda que il m’en sembloit; et je li 
respondi que je m’acordoie bien au eonte de Japhe. 

Et li legas me* dist touz courouciez, comment ce d 
pourroit estre que li roys peust tenir heberges a si 
pou de gens comme il avoit. Et je li respondi aussi 
comme courouciez, pour ce que il me sembloit que 
il le disoit pour moy atteinner : « Sire, et je le vous 
dirai, puisque il vous plait*. J^’ou dit, sire (je ne sai e 
ce e’est voirs), que li roys n’a encore despendu nulz 
de ses deniprs, ne mais que des deniers aus clers*. 

Si mette li roys ses deniers en despense, et envoit li 
roys querre chevaliers en la Moree el outre-mer; et 
quant I’on orra nouvelles que li roys* donne bien et‘ F 

1. A, mes chastiaus sont; B, man chasteau cst. — 2. A, loe. — 3. A, 
pooit. — li. La tuhvrntion dti clergf* pour la croisade. — 5. Et otuis 
dans A. 
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lavement, chevalier li venront de toutes pars, par 
quoy il pourra tenir heberges dedans un an, se 
Dieu plait. Et par sa demouree seront delivrei li po- 
vre prisonnier qui ont estei pris ou servise Dieu et 
282 G ou sien, qui jamais n’en istront, se li roys * s’en va. » 
284 A II n’avoit nul illee qui n’eust de ses prochains* amis 
en la prison; par quoy nulz ne me reprist, aincois 
se pristrent tuit a plorer. Apres mov, demanda li 
legas a monsignour Guillaume de Biaumont, qui 
lors estoit marechaus de France, son semblant'; et 
B il dist que j’avoie mout bien dit*; « et vous dirai, 
dist-il*, raison pourquoy. » Messires Jehans de Biau- 
mont, li bons chevaliers, qui estoit ses oncles et 
avoit grant talent de retourner en France, l’escria 
mout felonnessement, et li dist : « Orde longaingne’, 
C que voulez-vous dire? Raseez-vous* touz quoys! » Li 
roys li dist : « Messires Jehans, vous faites mal, les- 
sies-li dire. » — « Certes, sire, non ferai. » 11 le 
couvint taire; ne nulz ne s’acorda onques puis a 
moy, ne mais que li sires de Chatenai. 

Lors nous dist li roys : « Signour, je vous ai bien 
D oys*, et je vous responderai de ce que il me plaira a 
faire, de hui en huil jours. » 

LXXXIV. Quant nous fumes parti d’illec, et li 
assaus me commenQa* de toutes pars : « Or est fous, 
sire de Joinville, li roys, se il ne vous croit contre 
K tout le consoil dou royaume* de France. » Quant les 
tables furent mises, li roys me list seoir' delez li au 
mangier, la ou il me fesoit touzjours seoir se sui 


1 . Son semhlant omis Hans A. — 2. Dist-il omis dans A. — 3. B, langur. 
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frere n’i estoient. Onques ne parla a moy tant 
com me li mangiers dura : ce que il n’avoit pas acou- 
tumei, que il ne gardast louzjours a moy cn man- 
gant *. Et je cuidoie vraiement que il fust courrouciez 
a moy, pour ce quo je dis que il n’avoit encore des- 
pendu nulz de ses deniers, et que il despendist 1 lar- 
gement. Tandis que li roys oy ses graces, je alai a 
une fenestre ferree qui estoit en une reculee devers 
le chevet dou lit le roy*; et tenoie mes bras parmi 
les fers de la fenestre, et pensoie que se li rovs s’en 
venoit en France, que je m’en iroie vers le prince 
d’Antioche* (qui me tenoit pour parent, et qui m’a- 
voit envove querre), jusques a tant que une autre 
alee me venist ou pays, par quoy li prisonnier * fus- 
sent delivre, selonc le conseil que li sires de Bou- 
laincourt* m’avoit donnei. 

En ce point que je estoie illec, li roys se vint 
apuier a mes es|>aules, et me tint ses dous mains sur 
la teste. Et je cuidai (jue ce fust messires Phelippes 
d’Anemos*, qui trop d’cnnui m’avoit fait lejour pour 
le consoil que je li avoie donnei; et dis ainsi : « Les- 
sies-moy en paiz, messire Phelippes. » Par male 
avanture, an tourner que je fiz ma teste, la mains le 
roy me ehei parmi le visaige; et cognu que c’estoit 
li roys, a une * csmeraude que il avoit en son doy. 
Et il me dist : o Tenez-vous touz quoys; car je vous 
vueil demander comment vous fustes si hardis que 
vous, qui estes un joennes hons, m’osastes loer ma 
demouree, encontre touz les grans homes et les sai- 


1. A, Jejpendeit. — 2. Bocinond V. (Voy.cliap. ci.) — 3 Pluj haul 
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286 F. ges de France qui me looient* m’alee. » — « Sire, 
fis-je, se j’avoie' la mauvestie en mon cuer, si ne 
vous loeroie-je a oul flier quo vous la feissies. » — 
« Dites-vous, fist-il, quo je feroie que mauvaiz se je 
m’en aloie? » — « Si m’aist Diex, sire, fis-je, oyl. » 
F Et il me (list : « Sejedemeur, demourrez-vous * ? » 
Et je li dis que oyl, se je puis ne dou mien ne de 
l’autruy. » — « Or soies touz aises, dist-il, car je 
vous sai mout bon grei do ce que vous m’avez loei ; 
mais ne le diles a nullui, toute celle semainne. » Je 
fu plus aises dc celle parole, el me deftendoie plus 
C hardiemenl* conlre * ceus qui m’asailloienl. On ap- 
288 A pelle les paisa ns dou * pais, pouluins; dont messires 
Pierres d’Avallon, qui demouroit a Sur, oy dire que 
on me appeloit poulain pour ce que j’avoie conseil- 
lie au roy sa demouree avecques les poulains 5 . Si me 
manda messires Pierres d’Avalon que je me delfen- 
B disse vers ecus qui m’apeloient* poulain, el lour 
deisse que j’amoie miex estre poulains que roncins 
recreus, aussi comme il estoient. 

LXXXV. A l’autre dvmanche, revenimes luit de- 
C vanl le roy*; et quant li roys vit que nous fumes tuit 
venu, si seigna sa bouche, et nous disl ainsi (apres 
ce que il ot appelei l’aide dou Saint-Esperit, si com- 
me je l’entent; car madame ma mere me dist que 
toute fois que je vourroie dire aueune chose, que je 
D appelasse l’aide dou Saint-Esperit *, et que je sei- 
gnasse ma bouche). La parole le roy ful tex : a Si- 
gnour, list-il, je vous merci mout a touz ceus qui 


1. A, avoir. — 2. Fin de la premiere lacune du manuscrit L. 
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m’ont loei m’alee en France, et si rent graces aussi a 
ceus quim’ontloei mademouree; maisjemesuiavisiez 
que, se je deraeur, je n’i voy point de* peril que 
mes royaumes se perde; car madame la royne a bien 
gent pour le deflendre. Et ai regardei aussi que li 
baron de cest pai's dient , se je m’en voi , que li 
royaumes de Jerusalem est perdus ; que nulz n’i 
osera demourer apres moy. Si ai regardei que a nul 
feur* je ne lairoie le royaume de Jerusalem perdre, 
lequel je sui venus pour garder et pour conquerre ; 
si est mes consaus lex, que je sui demourez, comme 
a orendroit. Si di-je a vous, riche home qui ci esles, 
et a louz autres chevaliers qui vourront demourer 
avec mov*, que vous veignez parler a moy hardie- 
ment; et je vous* donrai tant, que la coulpe n’iert 
pas moie, mais vostro, se vous ne voulez demourer.® 
Mout en y ot qui oi'rent ceste parole, qui furent es- 
bahi; et mout en y ot qui plorerent. 

LXXXVI. Li roys ordena, si comme 1’on dist, que 
sui frere retourneroient *‘ en France. Je ne sai se ce 
fu a lour requeste, ou par la volentei dou roy. Ceste 
parole que li roys dist de sa demouree, ce fu entour 
la saint-Jehan. Or avint ainsi que le jour de la saint 
Jaque*, quel pelerins je estoie et qui mainz* hiens 
m’avoit fait, li roys* fu revenus en sa chambre de la 
messe; et appela son consoil, qui estoit demourez 
avec li : c’cst a savoir, monsignour Perron le Cham- 
berlain, qui fu li plus loiaus horn et li plus droitu- 
riers que je veisse onques en hostel de roy; monsi- 
gnour Geffroy de Sergines, le bon* chevalier et le 
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preudome, monsignour Giion le Brun, el bon che 
valier el preudome, cui li roys avoil donnei la con- 
neslal)lie de France apres la mort monsignour Hym- 
bert de Biaugeu le preudome. A ecus parla le roy 
en tel maniere tout liaut, aussi comme en courous- 
290 E sant* : « Signour, il a ja un moys* que l’on sait in a 
demouree, ne je n’ai encore oy nouvelles que vous 
m’aies retenu nulz chevaliers. » — « Sire, lirent-il, 
nous n’en poons mais; car chascuns se fait si elder, 
pour ee que il s’en vuelent aler en lour pals, que 
F nous ne lour * oseriens donner ee que il demandent. » 
— « Et qui, list li roys, Irouveres-vous* a meillour 
marchie? » — * Cerles, sire, firent-il, le seneschal 
de Champaingne; mais nous ne li oseriens donner 
ee qu’il demande. » Je estoie a l’instant* enmi la 
G cliambre le roy, et oy ces paroles. Eors dist* li roys : 
292 A « Appelez-moy le seneschal? » Jealai a li et* m’age- 
noillai devanl li; et il me list seoir, et me dist ainsi : 
a Senechaus, vous saves que je vous ai mout amei, 
et ma gent me dienl que il vous treuvent dur. Com- 
ment est-ce ? » — « Sire, fis-je, je n’en puis mais ; 
car vous savez que je fu pris en l’yaue, et ne me 
B demoura onques * riens que je ne perdisse tout ee que 
j’avoie. » Et il me demanda que je demandoie; et 
je dis que je demandoie dous mille livres jusques a 
Basques 1 pour les dous pars de l’annee. « Or me 
dites 5 , fist-il, avez-vous barguignit; nulz chevaliers?)) 
C Et je dis : « Oyl, monsignour * Perron de Pontmo- 
lain, li tiers a baniere, qui coustent qualre cens li- 

1. A, un on. — 2. A orart vous. — 3. A omet a rinslanl. — k. Jus- 
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vres jusques a Pasques. » Et ii eonta par ses doiz. 

« Ce sont, fist-il, douze cens livres que vostro nou- 
vel' chevalier cousteront. » — « Or regardez, sire, 
fis-je, se ii me couvenra bien lmit cens* livres pour 0 292 
moy monter et pour moy armer, et pour mes che- 
valiers donner a mangier; car vous ne voules pas 
que nous mangiens en vostre ostel. >» Lors disl a sa 
gent : « Vraiement, fist-il, je ne voi ci point d’ou- 
traige; et je vous retieng, » fist-il a moy. 

LXXXVII. Apres* ces clioses atirierent li frere au e 
rov lour navie, et li autre riche home qui estoient 
en Acre. Au partir que il firent d’Acre, li cuens do 
Poitiers empronta* joiaus a ceus qui ralerent en p 
France; et a nous qui demourames en donna bien 
et largement. Mout me prierent li uns fibres et li 
autres que je me preisse garde dou rov, et me di- 
soient que il n’i demouroit nullui en cui il s’aten- 
dissent tant. Quant li cuens d’Anjou vitque* requeil- c 
lir le couvenroit en la nef, il mena tel deul* que tuit A 294 
s’en merveillierent; et toutevoiz s’en vint-il en France. 

11 ne tarda pas grantmant apres ce que li frere le * b 
roy furent parti d’Acre, que li messaige l’empereour 
Ferri vindrent au roy et li apporterent lettres de 
creance, et dirent au roy que li emperieres les avoit 
envoies pour nostre delivrance. Au roy moustrerent 
lettres que ii emperieres envoioit au soudanc qui 
mors estoit* (cequeli emperieres ne cuidoit pas); et c 
li mandoit li emperieres que il ereust ses mossaiges 
de la delivrance le roy. Mout de gens distrent que 
il ne nous fust pas mestier que li messaige nous eus- 

1. A, vos nouviaus; B et L, voz- ncuf. 
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sent trouvez en la prison; car l’on cuidoit que li 
294 D emperieres eust envoie* ses messaiges plus pour nous 
encombrer que pour nous dclivrer. Li messaige nous 
trouv&rent delivres; si s’en alerent. 

Tandis que li roys estoit en Acre, envoia li sou- 
dans de Damas ses messaiges au roy, et se plainst 
E mout a li des amiraus* de Egypte, qui avoient son 
cousin le soudanc luei ; et promist au roy que se il 
li vouloit aidier, que il li deliverroit le rovaume de 
Jerusalem, qui estoit en sa main. Li roys ot consoil 
que il feroit response au soudanc de Damas par ses 
F messaiges propres, lesquiex il * envoya au soudanc. 
Avec les messaiges qui la alerent, ala freres Yves li 
Bretons de I’ordre des freres Preescheours, qui sa- 
voit le sarrazinnois. Tandis que il aloient de lour 
hostel a l’ostel dou soudanc, freres Yves vit une 
G femme vicille qui traversoit par mi la rue*, et portoit 
cu sa main destre une escuellee pleinne de feu, et 
en la seneslre une phiole pleinne d’yaue. Freres 
Yves li demanda : « Que veus-tu de ce faire? » Elle 
296 A li respondi * qu’elle vouloit dou feu ardoir paradis, 
que jamais n’en fust point 1 , et de l’yaue esteindre 
enfer, que jamais n’en fust point. Et il li demanda : 
« Pourquoy veus-tu ce faire ? » — « Pom 1 ce que ce 
je ne vueil que nidz face jamais bien pour le guer- 
B redon de paradis avoir*, ne pour la poour d’enfer; 
mais proprement pour l’amour de Dieu avoir, qui 
taut vaut, et qui tout le bien nous puet faire. » 
LXXXV1H. Jebans li Ermins, qui estoit artilliers le 
roy , ala tors a Damas pour acheter cornes et glu 
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pour faire arbalestres*, et vit un vieil home mout an- c 296 
cien seoir sus les estaus de Damas. Cis viex hom 
l’appela et li demanda se il estoit crestiens; et il li 
dist oyl. Et il li dist : « Mout vous devez hair entre 
vous crestiens; que j’ai veu tel fois que li rovs Bau- 
douins de Jerusalem, qui fu mesiaus*, desconfist Sale- d 
hadin, et n’avoit que trois cens homes a armes, et 
Salehadins freis milliers : or estes tel menei par vos 
pechies, que nous vous prenons aval les chans comme 
bestes. » Lors li dist Jehans li Ermins que il se de- 
voit bien taire des pechiez aus crestiens, pour * les pc- e 
chiez que li Sarrazin fesoient, qui mout sont plus 
grant. Et li Sarrazins respondi que folement avoit 
respondu. Et Jehans li demanda pourquoy. Et il li 
dist que il li diroit; mais il li feroil avant une de- 
mande. Et li demanda se il avoit nul enfant. Et il li* F 
dist : « Oyl, un fil. » Et il li demanda douquel il li 
anuieroit plus, se on lui donnoit une bufe, ou de li 
ou de son fil 1 ; et il li dist que il seroit plus eourou- 
ciez de son fil, se il le feroit, que de li. « Ore te faiz, 
dist li Sarrazins, ma response en tel maniere ; que, 
entre vous*, erestien, estes fil deDieu, et de son non c 
de Crist * estes appelei crestian ; et tel courtoisie vous \ 298 
fait que il vous a bailliez ensignours, par quoy-vous 
congnoissies quant vous faites le bien et quant vous 
faites le mal : dont Diex vous sait pejor grei d’un 
petit pechie, quant vous le faites, que il ne fait a 
nous d’un grant*, qui n’en congnoissons point, et b 
qui soumes si* aveugle que nous cuidons estre quite 
de touz nos pechiez, se nous nous poons laver en 

1. A, une bufe ou a ton fill. — 2. Si omis dans A. 
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vaue avant que nous mouriens, pour ce que Maliom- 
mez nous dit a la mort que par yaue seriens sauf. » 
298 c Jehans 4 li Ermins estoit en ma compaingnie, puis 
que je reving d’outre-mer, que je m’en aloie a Paris. 
Aussi eomme nous mangiens ou paveillon, une grans 
tourbe ile povres gens nous demandoient pour Dieu, 
et fesoient grant noise. Uns de nos gens, qui la es- 
D toil, commanda et 4 dist a un de nos vallfez : « Lieve 
sus, et chace hors ces povres. » — « A ! fist Jelians li 
Ermins, vous avez trop mal dit; car se li roys de 
France nous cnvoioit maintenant par ses messaiges 
a chascun cent mars d’argent, nous ne les chace- 
F, riens pas hors ; et vous cliacies ecus envoiez qui 4 vous 
oflrent qu’i vous dourront quanque l’on vous puet 
donner : e’est a savoir quo il vous demandent que 
vous lour donnez pour Dieu; e’est a entendre que 
vous lour donnez don vostre, ct il vous dourront 
Dieu. Et Diex le dist de sa bouche, que il ont 1 pouoir 
F de li donner* a nous; et dienl li saint que li povre 
nous peuent acorder a li, en tel maniere que, ainsi 
comme l’vaue estaint le feu, l’aumosne cstaint le pe- 
chie. Si ne vous avieigne jamais, dist Jehans, que 
vous cliacies les povres ainsi’; mais donnes-lour, et 
G Diex vous* donra. » 

300 A LXXXIX. Tandis 4 que li roys demouroit en Acre, 
vindrent li messaige au Vieil de la Montaingne’ a li. 
Quant li roys revint de sa messe, il les fist venir de- 
vant li. Li rovs les fist asseoir en tel maniere, que il 
V avoit un amiral devant, hien vestu et bien atour- 
B nei, et darieres son 4 amiral avoit un bachelier bien 
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atournei, qui tenoit trois coutiaus en son piling, dont 
ii uns entroit ou manche de l’autre; pour ce que, se 
li amiraus eust estei refusez, il eust presentei au roy 
ces Irois coutiaus pour li deflier. Dariere celi qui te- 
noit les trois coutiaus, avoit un* autre qui tenoit un 
bouqueran entorteillie enlour son bras, que il eust 
aussi presentei au roy pour li ensevelir, se il eust re- 
fusee la requeste au Vieil de la Montaigne. 

Li roys dist a l’amiral que il li deist sa volentei ; 
et li amiraus* li bailla unes lettres de creance, et dist 
ainsi : « Mes sires m’envoie' a vous demander se 
vous le cognoisses. » Et li roys respondi que il ne le 
congnoissoil point , car il ne I’avoit onques veu ; 
mais il avoit bien oy parlcr de li. «Et, quant vous 
avez oy parler de* monsignour, dist li amiraus’, je me 
merveil mout que vous ne li avez envoie tant dou 
vostre que vous l’eussiez retenu a ami, aussi comme 
I’emperieres d’Alemaingne, lirovsdeHonguerie, li sou- 
dans de Babiloinne et li autre li font touz les ans ; pour 
ce que* il sont certein que il ne peuenl vivre mais 
que tant comme il plaira a monsignour. Et se ce ne 
vous plait a faire, si le faites aquitier dou treu que 
il doit a l’Ospital et au Temple, et il se tenra apaiez 
de vous. » Au Temple et a l’Ospital il rendoit lors 
treu, pour ce que* il ne doutoient riens les Assacis, 
pour ce que ii Viex* de la Montaingne n’i puet riens 
gaaignier, se il fesoit tuer le maistre dou Temple ou 
de l’Ospital ; car il savoit bien que, se il en feist un 
tuer. Ton y remeist tantost un autre aussi bon ; et 
pour ce ne vouloit-il pas perdre les Assacis en lieu 
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302 B la oil il ne puet riens gaaingnier*. Li rois respond! a 
l’amiral que il revenist 1 a la relevee. 

Quant li amiraus fu revenus, il trouva que li rois 
seoit en lei maniere, que li maistres de l’Ospital li 
estoit d’une part, et li maistres dou Temple d’aulre. 
C Lorsli dist li* roys que il li redeist ce que il li avoit 
dit au matin; et il dist que il n’avoil pas consoil 
dou redire, mais que devant ceus qui estoient au 
matin avee le roy. Lors li distrent* li dui maistre : 
k Nous vous commandons que vous le dites. » El il 
D lour dist que il le diroit, puis que’ il le comman- 
doient. Lors li* firent dire li dui maistre, en sarra- 
zinnois, que il venist l’endemain pai’ler a aus en 
l’Ospital; et il si list. 

Lors li firent dire li dui maistre que mout estoit 
E liardis ses‘ sires, quant il avoit osei mander au roy’ 
si dures paroles ; et li firent dire que se 5 ne fust pour 
1’honour* dou roy, en quel messaige il estoient venu, 
que il les feissent noier en l’orde mer d’Acre, en des- 
pit de lorn 1 signour : « Et vous commandons que 
vous en ralez vers vostre signour, et dedens quin- 
F zainne vous soies’ ci-ariere, et apporlez au roy tiex 
lettres et tiex joiaus, de par vostre signour, dont li 
roys se tieingne apaiez et que il vous en sache bon 
grei. » 

G XC. Dedans * la quinzeinne revindrent li messaige 
304 A le Vied’ en Acre, et apporterent au roy la chemise 
dou Vied; et distrent au roy, de par le Vied 7 , que 
- c’estoit senefiance que aussi comme la chemise est 

1. A, venist. — 2. A, ditrent. — 3. A omel li. — 4. A, leur. — 
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plus pres dou cors que nus autres vestomens, aussi 
veut li Viex lenir le roy plus pres a amour que nul 
autre roy. Et il * li envoia son anel , qui estoit de B 304 
mout fin or, la oil ses nons estoit escris, et li manda 
que par son anel respousoit-il le roy ; que il vouloit 
que des lors en avant fusseut tuit un. Entre les au- 
tres joiaus que il envoia au roy, li envoia 1 un oli- 
phant de crislal mout bien * fait, et une beste que l’on C 
appelle ora fie, de cristal aussi, pommes 1 de diverses 
manieres de cristal, et jeuz de tables et de eschiez; 
et toules ces choses estoient fleuretees de ambre, et 
estoit li ambres liez sur le cristal a beles vignetes de 
bon or fin. Et sachiez que sitost comme*li messaige D 
ouvrirent lour escrins la oil ces choses estoient, il 
sembla que toute la chambre fust embausmee -, si 
souef floroient’. 

Li roys renvoia ses* messaiges au Vied, et li ren- 
voia grant foison de joiaus, escarlates, coupes d’or 
et frains d’argent * ; et avecques les messaiges, y en- E 
voia frere Yve le Breton, qui savoit le sarrazinnois. 

Et trouva que li Viex de la Montaingne ne ereoit pas 
en Mahommet, aingois ereoit en la lov de Ilaali, qui 
fu oncles Mahommet. Cis Ilaalis mist Mahommet en 
l’onnour*la oil il fu; et quant Mahommez se 5 fu mis F 
en la signourie dou peuple, si despita* son oncle, et 
l’esloingna de li; et Haalis, quant il vit ce, si trait a 
li dou peuple ce que il pot avoir, et lour aprist une 
autre creance que 1 Mahommez n’avoit enseignie : 
dont encore* il est ainsi, que tuit cil qui croient en G 

1. A, envoi. — 2. A, paint. — 3. A, fleroient. — k. A, ces. — 
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306 A la loy Haali *, client que cil qui croient en la loy ISla- 
liommet sont mescreant; et aussi tuil cil qui croient 
en la loy Mahommet, client cjue tuit cil qui croient 
en la lov Haali sont mescreant. 

Li uns des poins de la loy Haali est que quant 
B uns hom* se fait lucr pour faire le commandemant 
son signour, cjue fame de li en va en plus aisie cors 
, qu’elle n’estoit devant; et pour ce ne font force li 
Assaeis d’aus faire tuer, quant lour sires lour com- 
mando, pour ce que il croient cjue il scroll t assez 
C plus aise* quant il seront mort, que il n’estoient de- 
vant'. 

I.i autres poins si est tex, que il croient’ que nulz 
ne puet mourir cjue jeusques au jour que il li est 
jugie; et ce ne doit nulz croire, car Uiex a jiooir 
D d’alongier* nos vies et d’acourcir. Et en cesti point 
croient li Beduin’, et pour ce ne se vveulent armer 
quant il vont es Lata i lies ; car il cuideroient faire 
contre le eommendemant de lour loy. Et quant il 
E maudientlour onfans, si lour dient: « Ainsi * maudis 
soies-tu comme li Frans, qui s’arme pour jiaour de 
mort 1 ! » 

F re res Yves trouva un livre ou chevet dou lit au 
Vieil, la ou il avoit eseript plusours jjaroles que 
f Nostre-Sires dista saint Pere, quant il aloit jiar* terre. 
Et freres Yves li disl : « Ha! pour Dieu, sire, lisies 
souvent ce livre; car ce sont trojj bones paroles. » 
Et il disl que si fesoit-il : « Car j’ai mout chier 
monsignour saint Pere; car, en l’encommeneement 


1. Vo y. chap. LI, p. 166. — 2. A, il ne eroienl. — 3. A, Brdurs. — 
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dou monde, 1’anie de Abel, quant ii fu * luoz, vial u 306 
ou cors de Noe; et quant Noes fu mors", si revint ou A 30S 
cors de Habraham; el dou cors Habraliam, quant il 
morut, vint ou cors stiint Pere quant Diex vint en 
terre. » Quant freres Yves oy ce, il li moustra quc 
sa creance n’estoit pas bonne, et li enseigna mout 
de bones paroles; mais* il ne le vout croire. Et ees B 
choses moustra freres Yves au rov, quant il fu reve- . 
nus a nous. Quant li Vies chevauchoit, il avoit un, 
criour devant li qui porloit une hachc danoise a 
lone manche tout couvert d’argenl, atout plein de 
coutiaus* ferus ou manche, et crioit : « Tournes-vous C 
de devant celi qui porte la mort des roys entre ses 
mains'. » 

» 

XCl. Je vous avoie oublie a dire la response que 
li roys fist au soudanc de Damas, qui fu tex, que il 
n’avoit* consoil d’aler ali, jusques atantque il seust d 
se li amiral de Egypte li adresseroienl’ sa treve que 
il avoient rompue; et il en envoieroit a aus, el se il 
ne vouloient adrecier la treve que il li avoient rom- 
pue, il liaideroita vengier volentiers de son cousin* F. 
le soudanc de babiloinne, que il li avoient tuei. 

Tandis quc li roys estoit en Acre, il envoia mon- 
signour Jehan de Valenciennes en Egypte, liquex 
requistaus amiraus que les outraiges que il avoient* K 
faiz au rov et les doumaiges, que il les rendissent. 

Et il li distrenl que si feroient-il mout volentiers, 
mais que li roys se vousist alier a aus contre le sou- 
danc de Damas. Messires Jehans de Valenciennes les 
blasma mout des grans outraiges* que il avoient faiz g 
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au rov, qui sont devant nommei; et lour loa que 
310 A bon seroit que pour le cuer le’ roy adebonnairir de- 
vers aus, que il li envoiassent touz les chevaliers 
que il tenoient en prison. Et il si firent; et d’abon- 
dant li onvoierent touz les os le eonte Gautier de 
Brienne, pour mettre en terre benoite. Quant mes- 
B sires Jelians de Valenciennes fu* revenus en Acre 
atout dous cens chevaliers que il ramena de prison, 
sanz l’autre peuple, madame de Soiele*, qui esloit 
cousine le conte Gautier et suer monsignour Gautier 
signour de Rinel, cuj fille Jelians, sires de Joinville, 
C prist puis a femme * que* il revint d’outre-mer; la- 
quellc dame de Soiette prist les os au conte Gautier 
et les fist ensevelir a l’Ospital en Acre. Et fist faire 
le servise en tel maniere, que chascuns chevaliers 
offri un cierge et un denier d’argent, et li roys offri 
D un cierge et un besant* d’or', tout des denicrs ma- 
dame de Soiete. Dont l’on se merveilla mout quant 
li roys fist ce, car Ton ne l'avoit* onques veu offrir 
que de ses deniers; mais il le fist par sa courloisie. 

XCIT. Entre les chevaliers que messires Jelians de 
F. Valenciennes’ ramena, je en y trouvai bienquaranle 
de la cort de Champaingne. Je lour fiz taillier cotes 
et bargaus de vert, el les menai devant le roy, et li 
priai que il lour* vousist taut faire que il demouras- 
F sent avec li. Id roys oy que il demandoient, et* il se 
tut. Et uns chevaliers de son consoil dist que je ne 
fesoie pas bien quant je aportoie ties nouvelles au 
roy, la ou il avoit bien sept mille livrees d’outraige. 

1. Marguerite de Reynel. — 2. Mix de Reynel, ni£ce de Margue- 
rite de Revnel. — 3. A omet <Tor. — 4. A, Tew n'acoit. — 5. A oraet 
lour. 
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Et je li dis quo par male avanture en peust-il par- 
ler, etque entre nous de Champaingne aviens* bien G310 
perdu trente-einq chevaliers, touz haniere* portans, A 312 
de la eort de Champaingne; et je dis : « Li roys ne 
fera pas bien, sc il vous en eroit, ou besoing que il 
a de chevaliers. » Apres celle parole je commcnsai 
raout forment a plorcr; et li roys me dist que je me 
teusse, et il lour donroit quant* que je Iiavoie deman- B 
dei. Li roys les retint 1 tout aussi comme je voz, et 
les mist en ma bataille. 

Li roys respondi aus messagiers d’Egipte’ que il 
nc feroit nulles treves a aus, se il ne li envoioient 
loutes les testes des Crestiens qui pendoient entour 
les * murs dou Kaire’, des le tens que li cuens de Bar C 
et li cuens de Monfort furent pris; et se il ne li en- 
voioient encore touz les enfans qu’il avoient qui* 
avoient estei pris petit et estoient renoie, et se il ne 
li quitoient les dous cens mille livres que il lour de- 
voit* encore. Avec les messaiges aus amiraus d’Egypte, D 
envoia li roys monsignour Jehan de Valenciennes, 
vaillant home et saige. 

A l’entree* de quaresme s’atira li roys atout ce 
que il ot de gent pour aler fermer Sezaire, que li 
Sarrazin * avoient abatue, qui estoit a douze lieues F. 
d’Acre 6 par devers Jerusalem. Messires Raous de 
Soissons, qui estoit demourez en Acre malades, fu 
avec le roy fermer Cesaire. Je ne sai comment ee fu, 
ne mais que par la volenlei Dieu, que onques ne* F 
nous firent li Sarrazin 1 nul doumaige toute l’annee. 

1. A, receut. — 2. A omrt aus messagiers Jt Egipte. — 3. A, d'Acre. 
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Tandis que li roys fcrmoit Cesaire, nous revindrent 
li messagier des Tarlarins, et les nouvelles que i) 
nous aporlerent vous dirons-nous. 

XCIII. Aussi comme je vous diz devant 1 , tandis 
312 G que li roys* sejornoit en Cypre, vindrent li messaige 
314 a des Tartarins* a li, et li firent entendant que il li ai- 
deroient a conquerre le royaume de Jerusalem sur 
les Sarrazins. Li roys lour renvoia ses messaiges, et 
par ses messaiges que il lour envoia, lour envoia 
une chapelle que il lour fist faire d’escarlate. Et pour 
B aus atraire* a nostre creance, il lour fist entaillier en 
la chapelle toute nostre creance, 1 ’Annonciacion de 
l’angre, la Nativitci, le bauptesme dont Diex fu bap- 
tiziez, et toute la Passion et 1 ’Ascension el l’avene- 
ment dou Saint-Espcrit ; calices, livres et tout ce 
C que ileouvint a messe* chanter, et dous freres Prees- 
cheours pour chanter les messes devant aus. Li 
messagier le roy ariverent au port d’Anthioche; et 
des Anthyoche jusques a lour grant roy trouverent 
bien un an d’aleure, a chevauchier dix lieues le 
D joqr. Toute la terre trouverent* sougiette a aus, et 
plusours citez que il avoient destruites, et grans 
monciaus d’os de gens mors. 

Il enquistrent comment il estoient venu en tel 
auctoritei, par quoy il avoient tant de gens mors et 
E confondus; et la maniere fu tex aussi comme il le* 
raporterent au roy : que il estoient venu* et concreei 
d’une grant berrie de sablon, la ou il ne croissoit 
nul bien. Celle berrie commensoit a unes tres-grans 
roches mervei I louses, qui sont en la fin dou monde 
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devers Orient, lesquiex roehes nulz hons* ne passa 
onques, si comme li Tartarin le tesmoignent; et di- 
soient que leans estoit enclos li peuples Got et Mar- 
goth, qui doivent venir en la fin dou monde, quant 
Antecriz venra pour tout destruire. En celle berrie 
estoit li peuples des Tartarins *, et estoienl sougiet a 
prestre Jehan 1 et a l’empereour * de Perce *, cui terre 
venoit apres la seue, et a plousoui's autres roys mes- 
creans , a cui il rendoient treu et servaige chascun 
an pour raison dou pasturaige de lour bestes ; ear 
il ne vivoient d’autre chose. Cis prestres Jehans et li 
emperieres de Perce et li autre* roy tenoient’ en tel 
despit les Tartarins, que quant il lour aportoient lour 
rentes, il ne les vouloient recevoir devant aus, ains 
lour tournoient les dos. Entre aus out un saige home, 
qui cercha toutcs les berries; et parla aus saiges 
homes des berries* et des lieus, et lour moustra le 
servaige la oil il estoient, et lour pria a touz que il 
meissent consoil comment il ississent dou servaige 
la oil on * les tenoil. Tant fist que il les assembla 
trestous ou chief de la berrie, endroit la terre pres- 
tre Jehan , et lour moustra * ces choses ; et il li res- 
pondent que il devisast, et il feroient. Et il dist 
ainsi, que il n’avoient pooir de esploitier, se il n’a- 
voient un roy et un signour sur aus ; et il lour en- 
seigna la maniere comment il averoient roy, et il le 
creurent. Et la maniere* fu tex, que de cinquante- 
dous* generations que il y avoit, chascune genera- 

1. Le nom de pretre Jean designe nn prince d’Asie, chrriirn nes- 
torien, qui fut detrdnu par Gengis-Khan. — 2. Voy. tctaircisse- 
ments, 7°. — 3- A, Us tenoient. — 4. A, it. — 5. A L, et plus loin 
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cions li aportast une saiete * qui fussent seignies de 
lour nons ; et par l’acort de tout le peuple fii ainsi 
acordei que l’on meteroit ces cinquante-dous devant 
316 F un* enfant de cine ans; et cede que li enfes penroit 
premier, de celle generacion feroit l’on roy. Quant 
li enfes ot levee une des seetes , li saiges lions fist 
traire ariere toutes les autres generacions; et fu csta- 
G l)li en tel maniere, que la generacions dont 1’on* de- 
318 A voit faire roy, esliroient cntre lour* cinquante-dous* 
des plus saiges homes et des meillours que il ave- 
roient. Quant il furent esleu, chascuns y porta une 
saiete seignie de son non : lors fu acordei que la 
saiete que li enfes leveroit, de celle feroit Ton roy. 
B Et li enfes en leva une, d’icelui saige home* qui ainsi 
les avoit enseigniez 5 ; et li peuples en furent si lie 
que chascuns en fist grant joie. Il les fist taire , et 
lour dist : « Signour, se vous voulez que je soie vos- 
tre roys, vous me jurerez par Celi qui a fait le ciel 
C et la terre, que vous tenres mes commandemens *. » 
Et il le jurerent. 

Li establissement que il lour donna, ce fu pour 
tenir le peuple en paix ; et furent tel , que nus n’i 
ravist autrui chose, ne que li uns ne ferist 1’autre, 
se il ne vouloit le poing perdre ; ne que nulz n’eust 
D compaingnie* a autrui femme ne a autrui fille, se il 
ne vouloit perdre le poing ou la vie. Mout d’autres 
bons establissemens lour donna pour pais avoir. 

1. B et L, cedulU. — Le mot saiete ou seete du manuscrit A est rem- 
place a tort par cedullc dans les manuscrits B et L; mais il y a d’ail- 
leurs accord dans lc r^cit, qui scmblc, scion l’observation de M. Dau- 
nou, se rapporter a lYleration de Gengis-Khan. — 2. B et L, cntre 
euli ; A, entre leur ; on disait leur pour eux. -w- 3. M seul donne cTice- 
lui , etc. 
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XCIV. A pres ce que il les ot ordenez et areez , il 
lour dist * : « Signour, li phis forz ennemis que nous E 318 
aiens, c’est prestres Jehans. Et je vous commant que 
vous soies demain tuit appareillie pour li courre sus ; 
et sc il est ainsi que il nous desconfise (dont Diex 
nous gart !), face chascuns le micx que il porra *. Et F 
se nous le 1 desconfisons, je commant que la chose 
dure trois jours et trois nuis , et que nulz ne soit si 
hardis que il mette main ii nul' gaaing, mais que i 
gens occirre; car apres ce que nous averons eu vic- 
toire, je vous deparlirai le gaing si bien et * si loial- g 
ment, que chascuns s’en tenra apaiez. » Acestechose 
il s’acorderent tuit. 

L’endemain * coururent sus lour ennemis, et, ainsi a 320 
comme Diex vout, les desconfirent. Touz ecus que 
il trouverent en armes delfendables, occistrent touz ; 
et ceus que il trouverent en abit de religion, les pres- 
tres et les autres religions, n’occistrent pas. Li* autre b 
people de la terre prestre Jehan, qui ne furenl pas 
en la bataillc, se mistrent tuit en lour subjection. 

Li uns des princes de l’un des peuples * devant 
nommez, fu bien perdus trois moys, que onques Ton * c 
n’en sot nouvelles ; et quant il revint, il n’ot ne fain 
ne soif, que il ne cuidoit avoir demourei que un soir 
/ au plus. Les nouvelles que il en raporta ‘ furent, tex, 
que il avoit montei ii un* trop haul tertre, et la-sus 
avoit trouvei grant nombre de gens’ les plus beles 
gens’ que il eust 7 onques veucs, les miex vestus, les D 
miex pares; et ou bout dou tertre vit seoir un roy 

1. A, Us. — 2. Autre lacune de L. — 3. A, run des pcuplcs de tun 
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plus bel ties autres, miex vestu et miex parei, en un 
throne d’or. A sa dextre seoient six roy couronnei, 
bien parei a pierres preeiouses, et a sa senestre 1 au- 
320 E tant *. Pres de li , a sa destre main, avoit une royne 
agenoillie, qui li disoit et prioit que il pensast de 
son people. A sa senestre avoit agenoillie* un mout 
bel home, qui avoit dous eles resplendissans aussi 
F comme li solaus; et entour le roy avoit grant foison* 
de beles gens a eles. Li roys appela celi prince, el li 
dist : « Tu es venus de 1 ’ostdes Tartarins. » Et il res- 
pondi : « Sire , ce* sui mon. » — « Tu en iras a ton 
roy‘, et li diras que tu m’as veil, qui sui Sire dou 
G ciel et de la terre; et li diras que il* merende graces 
322 A de la victoire que je li ai donnee* sus prestre Jehan 
et sur sa gent. Et li (liras encore, de par moy, que 
je li doing poissance de meltre en sa subjection 
toute la terre. » — « Sire , list li princes , comment 
me croira-il?» — «Tu li diras que il te croie, a tex 
B enseignes que tu iras combatre a l’empereour* de 
Perse, atout trois cens homes sanz plus de ta gent ; 
et pour ce que vostre grans roys croil que je sui 
poissans de faire toutes choses, je tedonrai victoire 
de desconfire l’empereour de Perse, qui se comba- 
C tera a toy atout trois cens mile hommes et plus a* 
armes. Avant que tu voises combatre a li, tu requer- 
ras a vostre roy que il te doint les provaires et les 
gens de religion que il a pris en la bataille; et cc que 
eil te tesmoingneront , tu croiras fermement et touz 
tes peuples. » — «Sire, fist-il, je ne m’en sauraialer, 

1. A, « senestre. — 2. A omet agenoillie. — 3. A, B , se. — 4. A, 
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se* tu ne me faiz condaire. » Et li rays se tourna de- 
vers grant foison de chevaliers , si hien armez que 
c’estoit merveille dou regarder; et appcla I’un 1 , et 
dist : «Georges, vien ca. » Et cil i vint et s’age- 
noilla. Et Ii roys li dist : « Lieve sus, et me meinne 
cesti a sa” herherje sauvement. » Et si fist-il en un 
point dou jour. Sitost comme ses peuples Ie virent, 
il firent si grant* joie et touz li os aussi, que nulz ne 
le* pourroit raconter. II demanda les provaires au 
grant rov, et il les li* donna; et cis princes et touz 
ses peuples* recurent lour enseignemens si debon- 
nairement, que il furent tuit baptizie. Apres ces 
choses il prist trois cenz homes a armes, et les fist 
confesser et appareillier, et s’en ala combatre a l’em- 
pereour de Perse, et le desconfist et chassa de son 
royaume; liquex s’en vint” fuyans jusques ou rovau- 
me de Jerusalem ; et ce fu cil emperieres qui descon- 
fist nostre gent et prist le conte Gautier de Brienne, 
si comme vous orrez apres*. 

XCV. Li* peuples a ce prince crestien estoit si 
grans, que li messagier le roy nous conterent que il 
avoient en lour ost huit cens chapelles sus ehers. Ia 
maniere de lour vivre estoit tex, car il ne mangoient 
point de pain, et vivoient de char et de lait. La 
mieudres* chars que il aient, c’est de cheval, et la 
mettent gesir 1 en souciz et sechier apres, tant quo il 
la trenchent aussi comme pain noir. Li mieudres be- 
vraiges que il aient et li plus for/., c’est de lait de 
jument* confit en herbes. L’on presenta au giant* 


1. A oniPt run. — 2. A, a la. — 3. A, moult grant. — A. A omet It. 
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rov des Tartarins un clieval chargie de farine, qui 
estoit venus 1 de trois mois d’aleure loing, et il la 
donna aus messagiers le roy. 

II ont mout de peuples crestiens, qui croient en la 
loy des Griex, et cil dont nous avons parlei et d’au- 
324 D tres ’. Ceus envoient sur les Sarrazins quant il veulent 
guerroier a aus ; et les Sarrazins envoient sus les 
Crestiens, quant il ont afaire a aus. Toutes manieres de 
femmes qui n’ont enfans, vont en la balaille avec aus ; 
E aussi bien donnent-il soudees aus’ femmes commc 
aus homines, selonc ce que elles sont plus viguerouses. 
Et conterent li messagier le roy que li soudaier el les 
soudaieres manjuent ensemble es hostiex des riches 
homes a cui il estoient; et n’osoient li home tou- 
F chieraus femmes en nulle maniere*, pour la loy que 
lour premiers roys lour avoit donnee. Toutes ma- 
nieres de chars qui meurent en lour ost', il man- 
juent toutes'. Les femmes qui ont lour enfans les* 
conroient, les gardent, et atournent la viande a ceus 
G qui vont en la balaille. Les ’ chars crues il mettent 
326 A entre lour selles' et’ lour paniaus; quant li sans en 
est bien hors, si la manjuent toute crue. Ce que il 
ne peuent mangier jetcnt en un sac de cuir ; et quant 
il ont fain, si oevrent le sac, et manguent touz jours 
la plus vieille devant : dont je vi un Coremyn qui 
B fu des gens 1’empereour de * Perse, qui nous gardoit 
en la prison, que quant il ouvroit son sac nous nous 
bouchiens, que nous ne poviens durcr, pour la pu- 
neisie qui issoit dou sac. 

1. A, vtnu. — 2. A, il menkrent .... B, qui mouroient . ... hostelz. — 
3. A, tout. — k- Les omis dans A. Cc passage est altdr<5 dans B. — 
5. A, celles. 
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Or revenons a nostre matiere et disons ainsi, que 
quant li grans rovs des Tartarins ot receu les messai- 
ges’ et lcs presens, il envoia querre par asseurement C326 
plusours roys qui n’estoierit pas encore venu a sa 
merei; et lour fist tendre la cliapelle, et lour dist en 
tel maniere : « Signour, li roys de France est venus 
en nostre merei et 1 sugestion, et vezci le treu que il 
nous * envoie; et se vous ne venez en nostre merei, D 
nous l’envoicrons querre pour vous confondre. » 

Asses en y ot de ceus qui, pour la poour dou roy 
de France, se mistrent en la merei de celi roy. 

Avec les messaiges le roy vindrent li lour, et apor- 
terent* let Ires’ de lour grant roy au roy de France, E 
qui disoient ainsi : « Bone chose est de pais; quar 
en terre de pais manguent cil qui vont a quatre 
picz, l’erbe pesiblemcnt’. Cil qui vont a dous, la- 
bourent la terre (dont li bicn viennent) paisible- 
ment Et ceste chose te mandons-nous pour toy F 
avisier; car tu ne peus avoir pais se tu ne l’as a 
nous. Car prestres Jehans se leva encontre nous 5 , et 
tex roys et lex (et mout en nommoient); et touz les 
avons mis a l’espee. Si te mandons que tu nous en- 
voies* tant de ton or et de ton argent chascun an, a 328 
que tu nous retieignes a amis; et se tu ne le fais, 
nous destruirons toy et ta gent aussi comme nous 
avons fait ceus que nous avons devant nommez. » 

Et sachiez qu’il se repenti fort quant il y envoia. 

XCVI. Or’ revenons a nostre maliere, et disons B 
ainsi, que tandis que li roys fermoit Cezaire, vint en 

1. A omet merei et. — 2. A, si leur apart crent let t res ; 13 , vindrent Us 
leur lettres. — 3. B, l* her be paissant. — k. A, passiblement . — 5. Car 
prestres ju*qu’4 nous omis dans A. 
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l’ost messires Alenars de Senaingan', qtii nous conta 
que il avoit fait sa nef ou reaume de Noroe’, qui est 
328 C en la fin dou monde devers Occident*; el au venir 
que il fist vers le roy, environna toute Espaingne, 
et le couvint passer par les deslroiz de Marroch. En 
grant peril passa avanl qu’il venist a nous. I.i rovs 
le retint, li disiesme de chevaliers. Et nous conta 
D que en la terre de Noroe que les nuiz estoient* si 
courtes en 1 ’estei, que il n’estoit nulle nuis que Ton 
ne veist la clartei dou jour a l’anuitier, et la clartei 
de l’ajournee. 11 se prist, il et sa gent, a chacier aus 
lyons, et plusours en pristrenl mout perillousement; 
E car il aloient traire aus lyons en ferant* des esperons 
tant eomme il pooient. Et quant il avoient trait, li 
lyons mouvoit a aus; et maintenant les eussent at- 
tains et devorez, se’ ne fust ce que il lassoient 
cheoir aucune piesce de drap mauvais. Et li lyons 
F s’aresloildesus, et dessiroit* le drap et devoroit; que 
il cuidoit tenir un home. Tandis que il dessiroit ce 
drap, et li autres raloit traire a li, et li lyons lessoit 
le drap et li aloit courre sus; et si tost eomme cil 
lessoit cheoir une piesce de drap, li lyons renten- 
G doit au drap. Et en ce* faisant il occioient les lyons 
de lour saietes. 

XCV 1 I. Tandis que li roys fermoit Cezaire, vint a 
330 A li messires* Nargoes de Toci. Et disoit li roys que il 
estoit ses cousins; car il estoit descendus d’une des 
serours le rov Phelippe, que li emperieres meismes 
ot a femme*. Li roys le relint, li disiesme de che- 


1. B, Everard tie Sanmguan, — 2. A, Noioe; B f A 'eronnr. — 3- A, ce. 
— 4. Philippe de Toucy (que Joinvillc confond avec Narjot de Toucy, 
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valiers, un an; et lors s’en parti, si s’en rala en 
Constantinnoble* dont il estoit venus'. II conta au B330 
roy que li emperieres do Constantinnoblc', il et Ii 
autre riche home qui estoient en Constantinnoble 
lors, s’estoient’ alie a un peuple que l’on appeloit 
Conimains, pour ce que ii eussent lour aide en- 
contre Vatache, qui * lors estoit emperieres des Griex; C 
et pour ce que li uns aidast l’autre de foy, couvint 
que li emperieres et li autre riche home qui estoient 
avec li, se seingnissient et meissent de lour sane en 
un grant hanap d’argeut. Et li roys des Commains 
et li autre* riche home qui estoient avee li, refirent n 
ainsi et mellerent lour sane avec le sang de nostre 
gent, et tremperent en vin et en yaue, et en burent 
et nostre gent auasi; et lors si distrent que il 
estoient fr£re de sane. Encore lirent passer un chien 
entre nos* gens et la lour, et descoperent le chien E 
de lour espees, et nostre gent aussi; et distrent 
que ainsi fussent-il decopei, se il failloient li uns a 
1’autre. 

Encore nous conta une grant merveille, qu’il vit* 
tandis que il estoit en lour ost : que uns riches che- 
valiers* estoit mors, et li avoit l’on fait une grant E 
fosse et large 1 en lerre, et I’avoit l’on assis mout no- 
blement et parei en une chaere; et li mist l’on avec 
li le meillour cheval que il eust et le meillour ser- 
gent tout vif. Li serjans, avant que il fust mis en 


son p£rc) (Hait petit-fils de la soeur de Philippe Auguste, Agnfo, et de 
Branas ou Vranas, seigneur grec, quVlle avait ^pous^ en secondes 
noces, <*tant veuve d’Andronic, empereur de Constantinople. — 1. A, 
revenus. 2. Baudouin 11, empereur francais de Constantinople. — 
3. A, lors cstoitnt. — 4. A omet qu il vit. — 5. A, fosse large. 
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330 G la fosse* avec son signour, il print congie au ro\' 
332 A des*Commainsetausautresrichessignours;etau penre 
congie quo il fesoit a aus, il li meloient en escharpe 
grant foison d’or et d’argent, et li disoient : « Quant 
je venrai en l’autre siecle, si me renderas ce que je 
te bail. » Et il disoit : « Si ferai-je bien volen- 
B tiers *. » Li grans roys des Commains li bailla unes 
lettres qui aloient a lour premier roi; que il li man- 
doit que cil * preudom avoit mout bien vescu et que 
il l’avoit mout bien servi, et que il li guerredonnast 
C son servise. Quant ce fu fait, il le* mistrent en la 
fosse avec son signour et avec le cheval tout vif*; et 
puis lancierent sus le pertuis de* la fosse planches 
bien chevillies, et touz li os courut a pierres et a 
terre; et avant que il dormisscnt orent-il fait, en re- 
D membrance de ceus que il avoient enterrei, une* 
grant montaingne sur aus. 

XCVIII. Tandis que li roys fermoit Cezaire, j’alai 
en sa heberge pour le veoir. Maintenant que il me 
E vit entrer * en sa ehambre, la on il parloit au legat, il 
se leva et me trait d’une part, et me dist : « Vous 
savez, fist li roys, que je ne vous reting que jusques 
a basques'; si vous pri que vous me dites que je 
vous donrai pour estre avecques moy de* Pasques 
F en* un an. » Et je li dis que je ne vouloie que il me 
donnast plus de ses deniers, que ce que il m’avoit 
donnei; mais je vouloie faire un autre marehie a li : 
« Pour ce, fis-je, que vous vous courroucies quant 

1. A, avec /**, au lieu de il print eongie au. — 2. B, iceluy ; A omet 
cil et iceluy. — 3. A , vit. — A. A omet le pertuis de. — 5. L’engage- 
ment de Joinville «5tait fait jtisqu'a Paques de Pan 1251. (Voy. chu- 
pttre lxxxvi.) — 6. A, donra de. 
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I’on votis rpquiert aucune chose, si vueil-je que vous 
m’aies * couvenant que, se jo vous requier aucune 
chose toute* ceste annee, que vous ne vous courrou- 
cies pas; et se vous me refuses, je ne me courrou- 
cerai pas. » Quant il oy ce, si commenca a rire 
mout clerement, et me dist que il me retenoit par tel 
couvenant; et me prist par la main 1 et me mena 
par* devers le legat et vers son consoil, et lour re- 
corda le marchie que nous aviens fait; et en furent 
mout lie, pour ce que je esloie li plus riches qui 
fust en I’ost’. 

Ci apres vous dirai comment je ordenai et atirai* 
mon afaire en quatre ans que je y demourai, puis 
que li frere le roy en furent venu. Je avoie dous 
chapelains avec mov, qui me disoient mes hores; li 
uns me chantoit ma messe sitost comme l’aube dou 
jour apparoit, et li autres alendoit tant que* mi che- 
valier et li chevalier de ma bataille estoient levei. 
Quant je avoie oy ma messe, je m’en aloie avec le 
roy. Quant li roys vouloit chevauchier, je li fesoie 
compaingnie. Aucune foiz estoit que li messaige ve- 
noient a li, par quoy il nous couvenoit besoignier* a 
la matinee. 

Mes lis estoit fais en mon paveillon en tel ma- 
niere, que nus ne pooit entrer ens, que il ne me 
veist gesir en mon lit; et ce fesoie-je pour osier 
toutes mescreances de femmes. Quant ce vint contre 
la * saint-Remy, je fesoie acheter ma porcherie de 
pors et ma bergerie de mes chastris , et farine et 


1. A, et me prill par lei couvenant. — 2- La fin du chapitre manque 
dans Ic manuscrit B. 
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vin pour la garnison dp I’ostei tout yver; et ce e- 
soie-je pour ce que les danrees encliierissent en 
yver, pour la mer qui est plus felonnesce en yver 
334 G que* en estei. Et achetoie bien cent tonniaus de vin, 
336 A et* fesoie touzjours Loire le meillour avant; et fesoie 
tremprer le vin aus vallez d’yaue, et ou vin des 
escuiers moins d’yaue. A ma table, servo it 1’on, de- 
vant mes chevaliers, d’une grant pliiole de vin et 
d’une grant phiole d’yaue; si le tcmproient si 
B comme* il vouloient. 

Li roys m’avoit haillie en ma kataille eiuquante 
chevaliers : toutes les foiz que je mangoie, je avoie 
dix chevaliers a ma table avec les miens dix; et 
mangoient li uns devant l’autre, selonc la coustume 
C dou* pai's, et seoient sur nates a terre. Toutes les fois 
que Ton crioit aus armes, je v envoioie cinquante- 
quatre chevaliers que on appeloit disenicrs, pour cc 
que il estoient lour disiesmes. Toutes les Ibis que 
D nous ehevauchiens armei, tuit li cinquanle chevalier* 
manjoient en mon ostel an revenir. Toutes les festes 
annex je semonnoie touz les riches homes de l’ost; 
dont il couvenoit que li roys empruntast aucune 
foiz de ecus que j’avoie semons. 

XCIX. Ci a pres, orrez les justices et les jugemens que 
E jevis* fairea Cezaire, tandis que li roys v sejournoit. 

Tout premier vous dirons d’un chevalier qui fu 
pris ou bordel, auqucl l’on parti un jeu, selonc les 
usaiges dou pais. Li jeus partis fu tex : ou que la 
F ribaude* le menroit jiar l’ost en chemise, une corde 
liee aus genetaircs, ou il perderoit son cheval et s’ar- 
meure, et le chaeeroit 1’on de l’ost. Li chevaliers 
lessa son cheval au roy et s’armeure, et s’en ala de 
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l’ost. Je alai prier au roy que ii me donnast le cbe- 
val * pour un povre gontilhome qui estoit cn l’ost. G336 
Et li roys me respond! que eeste priere n’estoil pas 
raisonnable, que li chevaus valoit encore quatre-vins 
livres*. Et je li respondi 1 : « Comment m’aves-vous A 338 
les couvenances rompues , quant vous vous courou- 
cies de ce que vous ai requis ? » Et il me dist tout 
en riant : « Dites quant que vous vourrez, je ne me 
courouce pas. » Et toutevoies n’oi-je pas le cheval * b 
pour le povre gentilhome. 

T.a seconde justice fu lex, que li chevalier de 
nostre balaille chassoient une beste sauvaige quo 
I’on appelle gazel, qui est aussi comme uns che- 
vreus. Li frere de l’Ospital s’embatirent sur aus, et 
boutereut et cliaeierent * nos chevaliers. Et je me c 
pleinz au maistre de l’Ospital; el ii maistres de 1'Os- 
pitai me respondi que il m’en feroit le droit a' l’u- 
saige de la Terre sainte, qui estoit tex que il feroit 
les freres qui l’outraige avoient faite, mangier sur 
lour mantiaus, taut* (pie cil les en leveroient a cui d 
l’outraige avoit estei faite. Li maistres lour en tint 
bien couvenant; et quant nous veismes que il orent 
mangie une piesce sur lour mantiaus, je alai au 
maistre et le trouvai manjant, et li priai (pie il feist 
lever les freres* qui manjoient sur lour mantiaus de- E 
vant li; el li chevalier aussi ausquiex 1’outraige avoit 
estei faite, l’en prierent. Et il me respondi (pie il 
n’en feroit nient; ear il ne vouloit pas que li frere 
feissent vileinnie a ecus qui venoient* en peleri- 
naige en* la Terre sainte. Quant je oy ce, je m’assis p 

1. Et je ii respondi omis clans A. — 2. A, droit et. — 3. A, venroieni. 
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avec les frercs et commencai a mangier avec aus, et 
li dis que je ne me leveroie Umt que li frere se le- 
veroient. Et me dist que c’estoit force, et m’otroia 
ma requeste; et me fist, moy et mes chevaliers qui 
338 g estoient * avec moy, mangier avec li; et li frere ale- 
rent mangier avec les autres a haute table. 

340 A Li* tiersjugemens que je vi rendre a Cezaire, si fu 
lex : que uns serjans le roy qui avoit a non le Goulu, 
mist main a un chevalier de ma bataille. Je m’en 
alai pleindre au roy. Li roys me dist que je m’en 
B pooicbien souffrir, ce‘ li seinbloit; que il* ne l’avoit 
fait que boutcr. Et je li dis que je ne m’en souffer- 
roie ja; et se il ne m’en fesoit droit, je lairoie son 
servise, puisque sui scrjant boutoient’ les chevaliers, 
li me fist faire droit, et li drois fu tex selonc les 
C usaiges dou pais, que li serjans vint enma herberje* 
deschaus, en chemise* et en braies, sanz plus, une 
espee toute nue en sa main, et s’agenoilla devant le 
chevalier, print I’espee par la pointe et tendi le 
plommel au chevalier 4 , et li dist : « Sire, je vous 
D ament ce que je mis main a vous; et vous ai* apor- 
tee cestc espee pour ce que vous me copez le poing, 
se il vous plait. » Et je priai au chevalier que il li 
pardonnast son maltalent; et si fist-il. 

La quarte amende fu tex, que freres Hugues de 
Joy, qui estoit marechaus dou Temple, fu envoiez 
E au soudanc* de Damas de par le maistre dou Temple, 
pour pourchacier commant li soudans de Damas 
s’acordast que une grant terre que li Temples soloil 


1. A Ct se. — 2. A, bateroient. — ■ 3- A omet en chemise. — k. A 
omet print jusqu'a chevafier. 
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tenir, que li soudans vousist que li Temples en eust 
la moitiiret il Pautre. Ces couvenances furent faites 
en* tel maniere, se li rovs s’i acordoit. Et amena F340 
freres Hugues un amiral de par le soudanc de Da- 
mas, et aporla les convenances en escript, que on 
appeloit monte-foy 1 . Li maislres dist ces cboses au 
roy : dont li roys fu forment efiraez, et li dist que 
mout estoit hardis* quant il avoit tenu n idles couve- G 
nances ne paroles* au soudanc, sanz parler a li; et A 342 
vouloit li roys que il li fust adrecie. Et li adrecemens 
fu tex, que li roys fist lever les pans de trois de ses 
paveillons, et la fu touz li communs de l’ost qui ve- 
nir y vout; et la vint li maistres dou Temple et touz 
li couvens* touz deschaus parmi Post, pour ce que B 
lour heberse estoit dehors Post. Li rovs fist asseoir 

D w 

le maistre dou Temple devanl li et le messaige au 
soudanc, et dist li roys au maistre tout haul: « Mais- 
tres, vous direz au messaige le soudanc que ce vous 
poise* que vous avez fait nulles troves a lisanz parler c 
a moy; et pour ce que vous n’en avies parlei a moy, 
vous le quities de quanque il vous ot couvent et li 
rendes toutes ses couvenances. *> Li maistres prist 
les couvenances et les bailla a l’amiral *, et lors dist D 
li maistres : « Je vous rent les couvenances que j’ay 
mal liiites; dont ce poise moy*. » Et lore dist li roys 
au maistre que il se levasl et que il feist lever touz 
ses freres; et si fist-il. « Or vous agenoillies et m’a- 
mendes ce que vous* y estes alei contre ma volentei. » E 

1. Monte-foy est un mot compose qui signiiic I impairment vaut-foi : 
car le rerbe monter avail souvent le sens de valoir ; il s’agit dour 
d’un ecrit faisant foi en" justice. — 2. F.t lors jusqu'a poise moy omis 
dans A. 
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Li maistres s’agenoilla et tendi Ic* chief de son man' 
tel au roy, el abandonna ail roy quanque il avoieni 
a penre pour s’amende, tel comme il la vourroit de- 
visier : « El je di *, fist li roys, tout premier, que 
342 F freres Hugues qui * a faites les convenances, soit ban- 
nis de tout In royaume de Jerusalem. » Li maistres 
qui estoit* comperes le roy dou conte d’Alencon ’, qui 
funez a Cliastel-Pelerin, ne onques la royne, ne‘ autre, 
ne porent aidier frere Hue, que il ne licouvenistvui- 
G dier * la Terre sainte et dou royaume de Jerusalem. 
344 A C. Tamils* que li roys fermoit la citei de Cezaire, 
revindrent li messaige d’Egypte a li, et li aporlerenl 
la treve, tout ainsi comme il est devant dit que li 
roys l’avoit devisie. Et furent les convenances tex 
B dou roy et d’aus, que li roys dut aler, a* une jour- 
nee qui fu nommee, a Japlie; et a celle journee que 
li roys dut aler a Japlie, li amiral d’Egvpte devoient 
estre a Gadre par lour seremens, poui - delivrer au 
roi‘ le royaume de Jerusalem. J^a trive, tel comme 
c li messaige l’avoient aportec, jura* li roys et li riche 
home de l’osl, et que par nos sairemens nous lour 
deviens aidier encontre le soudanc de Damas. 

Quant li soudans de Damas sot que nous nous 
estiens alie a ecus d’Egypte, il envoia bien quatre 
D mille* 8 Turs bien atiries a Cadres, la ou cil d’Egyple 
devoient venir; pour ce que il sot bien que se il 
pooient 1 venir jusques a nous, que il v pourroit 8 
bien perdre. Toutevoiz ne lessa pas li roys que il ne 

1. B, je devise. — 2. A, et fritre Hugue au lieu de qui estoit. — 
3. Comme parrain du comte d’Alencon. — k. Ne omis dans A. — 
5. A omet au roi. — 6. B, vingt mille. — 7. A, pooit ; B, se cculx <TE- 
gypte povoient. — 8. A ct B, pourroient. 
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se mens! pour aler a Jaft'e 1 . Quant li cuens* de Japlie 
vit que li roys venoit, il atira son chastel en tel ma- 
niere que ce sembloit bien estre ville deffendable ; 
car a chascun dcs carniaus, dont il y avoit bien cinq 
cens, avoit tine targe de ses armes et tin panoncel; 
laquex cliose fu bclc a regarder*, car ses armes es- 
toient d’or a one croiz de gueles patee. Nous nous 
lojames entour Ie chastel, aus chans, et environna- 
mes le chastel qui siet sur la mer, des I’une mer 
jusquesa 1’autre. Maintenant se prist li roys a former 
un nuef bourc lout entour le* vieil chastiau, des I’une 
mer jusquesa I’autre; le*rov meismes y vis-jemainte 
foiz porter la bote aus fosses, pour avoir le pardon. 

Li amiral d’Egvpte nous faillirent des* eouvenan- 
ces que il nous avoienl promises; car il n’oserent 
venir a Gadres, pour les gens au soudanc de Damas* 
qui y esloienl. Toutevoiz nous tindrent-il couvenant, 
en taut epic il envoierent au roy toutes les testes aus 
crestiens, que il avoient pendues aus murs dou chas- 
tel de Kayre* des que li cuens de Bar el li cuens de 
Monfort furent pris‘; lesquiex li roys fist metlre* en 
terre benoite. Et li envoierent aussi les enfans qui 
avoient estei pris quant li roys fu pris; laquel chose 
il lirent envis, car il s’estoient ja renoie. Et avec 
ces choses envoierent au roy un oliphant, que li 
roys envoia en France 5 . 

Tandis* que nous sejourniens a Japhc, uns ami- 

1. C’est en 1252, vers le mois de mai, que saint Louis qnitta Ct*sa- 
r^c pour se rendre a Jaffa, oil il resta jusqu’mi 29 juin 1253. (Voy. 
chap, cx.) — 2. A, de. — 3. A, Ckaare. — k. Voy. chap. lvi . — 
5. Un comptc de Tan 1256, public dans le tome XXI du Rccueil dcs 
historiens de France, mentionne (p. 355) nn don de vingt sols fait par 
saint Louis au gardien d’un elephant. 
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raus qui estoit de la partie au soudanc de Damas, 
vint faucillier blez a un kasel a trois lieues de l’ost. 
LI fu acordei que 11011 s li courriens sus. Quant il nous 
346 E send venans, il toucha en fuie. Endementres que il* 
s’en fuioit , uns joennes vallez gentis bom se mist a 
li chacier, et porta dons de ses chevaliers a terre 
sans sa 1 * * * lance brisier; et l’amiral feri en tel maniere, 
que il li brisa le glaive ou cors. 

F Li messaige * aus amiraus d’Egypte prierent le roy * 
que il lour donnast une journee par quoy il peus- 
sent venir vers le roy, cl il y venroient 5 sanz faute. 
Iji rovs ot consoil que il ne le refuseroit pas, et lour 
donna journee; et il li orent couvent, par lour saire- 
G ment, que il a celle journee seroient a * Gadres. 

348 A Cl. Tandis* que nous atendiens celle journee que 
li roys ot donnee aus amiraus d’Egypte , li cuens 
d’Eu‘, qui estoit escuyers*, vint en Post, et amena 
avec li monsignour Ernoul de Guinnes', le bon che- 
» B valier, et ses dous freres, lidixiesme. 11 demount '"ou 
servise le roy, et li roys 1 le list chevalier. 

En cc point revintli princes d’Anthyoehe'en l’ost, 
et la princesse sa mere, auqucl li roys fist grant hon- 
C nour, et le fist chevalier moul honorablement. Ses * 
aages n’estoit pas de plus que seize ans; mais on- 
ques si saige enfant ne vi. Il requist au roy que il 


1. A , /a. — 2. A, ce message; B, ies messagiers . — 3. A, envoierent. 

— k. Jean, fils d’Alplionso de Brienne et de Marie, comtcsse d’Eu. Ce 
jeune seigneur dcvint bientot I'ami de Joinville. (Vo y. cliap. cxiii.)— 
5. A, chevalier. — 8 . A, Guminec ; B, Genyenne. — 7. A. et au sien le 
ror. — 8- Boemond VI, prince dWntioclie et comte de Tripoli, ills 

de Boeiuoml V, niorl en 1251, et de Lucie, iille du comte Paul de 

Rome. Joinville a parlc plus liaut (cliap. L.xxxrv) de Boemond V, et il 

reparlera bientot (chap, cxvm) de Boemond VI. 
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Foist parler devant sa mere; li roys li otroia. Les 
paroles que il dist au roy devant sa mere, furent 
te\ : «Sire, il est bien voirs que ma mere me doit 
encore* lenir quatre ans en sa mainbournie; mais D3118 
pour ce n’est-il pas drois que elle doie lessier ma 
terre perdre ne decheoir; et ces choses, sire, di-je, 
pour ce que la cites d’Anthioche se pert enlre ses 
mains. Si vous pri, sire, que vous li priez que elle 
me* bailie de l’argent et des gens', par quoy je puissc e 
aler secourre ma gent qui la sont, et aidier. Et, sire, 
elle le doit bien faire ; car se je demeur en la citei 
de Tyrple avec li , ce n’iert pas sanz grans despens, 
et la grans despense* que je fcrai si vert* pour nyent F 
faite. » Li roys Toy mout volentiers, et pourchassa 
de tout son pooir a sa mere comment elle li bail- 
last Lint comme li roys pot traire de li. Sitost comme 
il parti dou roy, il s’en ala en Antbioche, la oil il 
fist mout son avenant. Par* le grei dou roy il esear- G 
tela ses armes, qui sont vermeilles*, aus armes* de A 350 
France, pour ce que li roys 1 ’avoit fail chevalier. 

Avec le prince vindrcnt troi menestrier de la 
grant Hyermeuie; et estoient frere, et en aloient en* B 
Jerusalem en pelerinaige, et avoient trois cors, dont 
les voiz des cors lour venoient parmi les visaiges. 

Quant il encommencoient a corner, vous deissiez 
que ce sont les voiz des eynes qui se partent de res- 
ume ; et fesoient les plus douces melodies et les* plus C 
graeiouses, que c’estoit merveille de l’oyr. Il fesoient 
trois merveillous saus; car on lour metoit unetouaille 
desous les piez et tournoient tout en esLint, si que 


1. Et des gens omit dans A. — 2. A, les grans despens.— 3. A , aus autres. 
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lour pit* revenoient tout on estant sur la touaille ; 
350 D li dui tournoient les testes arieres, et li* ainsnez aussi. 
Et quant on li fosoil tourner la teste devan t, il se 
seignoit; car il avoit paour que il ne se hrisast le col 
ou tourner. 

CII. Pour ce que bone chose est que la memoire 1 
E dou* conte de Brienne, qui fu cuens de Jaffa, ne soit 
oubliee, vous d irons nous cy apres de li, pour ce 
qu’il tint JafTe' par plusours annees , et par sa vi- 
gour il la deflendi grant temps; et vivoit grant par- 
F tie de ceque il gaaingnoit sus les Sarrazins et sur* les 
ennemis de la foy. Dont il avint une foiz que il des- 
confist une grant quantitei de Sarrazins qui menoient 
grant foison de dras d’or et de soie, lesquiex il gaain- 
gna touz; et quant il les ot amenez' a JafTe, il de- 
G parti tout a ses chevaliers, que onques* riens ne li en 
352 A demotmt. Sa maniere estoil tex *, que quant il esloit 
partis* de ses chevaliers, il s’enclooit en sa chapelle, 
et estoit longuement en oroisons avant que il 5 alast 
le soir gesir avec sa femme, qui mout fu bone dame 
et saige, et suer au roy de Cypre*. 

B Ei*emperieresde Perse, qui avoit non Barbaquan’, 
que li uns des princes des Tarlarins* avoit desconfit, 
si comme j’ai dit devant’, s’en vint a tout son™ ost 
ou royaume de Jerusalem; et prist le chastel de Ta- 
barie que messires Huedes de Monbeliart li connes- 
C tables* avoit fermei, qui estoit sires de Tabarie de par 

1. A, maniire. — 2. Ne soit oubliee jusqu’a Jnffe omis dans A. — 
3. A, gaaigncs. — 4. B, parti le soir. — 5. Ici rcpreml Ip textc du ma- 
nuscrit de Lurques, dont la seconde lacune a commence plus haut 
(p. 318 0 ® u mot g aa,n g' — 6. Marie, sceur de Henri I er , roi de 
Cli^re. — 7. Voy. Eclaircissements , 7°. — 8. Des Tartarins omis dans 
A. — 9. Voy. chap. xciv. — 10. Son omis dans A. 


Digitized by Google 



DE SAINT LOUIS. 


189 


sa femme. Mout grant doumaige firent a nostre gent ; 
car il destruist quant que il trouvoit hors Chastel- 
Pelcrin, et dehors Acre, et dehors le Saffar 1 , et de- 
hors Jaffe aussi. Et quant il ot fait ces doumaiges, il* d 352 
se trait a Gadres, enconlre le soudanc de Babiloine, 
qui la devoit venir, pour grever et nuire a nostre 
gent. Li baron dou pays orent consoil et li patriar- 
ches, que il se iroient eombatre’ a li, avanl que li 
soudans de Babiloinne deust venir. Et pour aus ai- 
dier, il * envoierent querrele soudanc de la Chamelle, F. 
l’un des meillours chevaliers qui fust en toute paien- 
nime, auquel il firent si grant honnour en Acre que 
il li estendoient les dras d’or et de soie par oil il de- 
voit aler. Il en vindrent jusques a Jaffe, nostre gent 
et li soudans* avec aus. Li patriarchies tenoit es- f 
commenie le conte Gautier, pour ce que il ne li vou- 
loit rendre unc tour que il avoit en Jaffe , que l’on 
appeloit la tour le palriarche. Nostre gent prierent 
le conte Gautier que il * alast avec aus pour eombatre a 354 
a I’empereour de Perse; et il dist que si feroit-il vo- 
lentiers, mais que li patriarches l’absousist jusques 
a lour revenir. Onques li patriarches n’en vout riens 
faire; et toutevoiz s’esmul li cuens Gautiers et en 
ala avec aus. Nostre gent firent* trois batailles, dont b 
li cuens Gautiers en ot une , li soudans de la Cha- 
nujlle l’autre, et li patriarches et cil de la terre l’au- 
tre; en la bataille au conte de Brienne furent li Hos- 
pitalier. 

Il chevauchierent tant que il virent lour ennemis 
aus yex *. Maintcnantque nostre gent les virent, il s’a- c 


1 . B et L, le Saffat , le Saphat. — 2. Combatrc omis dans A. 
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resterent, et li ennemi 1 firent trois balaillesaussi. En- 
demenlres que li Corvin areoient lour batailles, li 
cuens Gautiers vint a nostro gent, et lour eseria : 
a Signour, pour Dieu alonsa aus; que nous lour don- 
354 D nons * temps * pour ce que nous nous sommes ares- 
tei. » No onques n’i ot nul qui l’en* vousist croire. 
Quant li cuens Gautiers vist ce, il vint an patriarche 
et li requist absolucion en la maniere desusdite; on- 
E ques li patriarches n’en vout riens faire. Avec* le 
conte de Brienne avoit un vaillant clerc qui estoit 
evesques de Raines, qui maintes belcs chevaleries 
avoit faites en la compaingnie le conte. Et dist an 
conte : « Ne troubles pas vostre conscience quant li 
F patriarches ne vous absout; car il a tort, et vous* 
aves droit; et je vous absoil en non dou Pere et dou 
Fil et dou Saint-Esperit. Alons a aus. » Lors ferirent 
des esperons et assemblerent a la bataille Fempe- 
reoiu' de Perse, qui estoit la dareniere. La ot trop 
G grant foison de gens mors d’une part et d ’a litre * , el 
356 A la fu pris li cuens Gautiers; car toute nostre* gent 
s’enfuirent si laidemcnt, que il en y ot plusours qui 
de desesperance se noierent en la mer*. Ceste deses- 
perancc lour vint pour ce que une des batailles l’em- 
pereour de Perse assembla au soudanc la Chamelle, 
B liquex se defiendi lanta aus, que de dous* mille Turs 
que il y mena, il ne l’en demoura que quatorze-vins 
quant il se parti dou champ. 

GUI. Li emperieres prist consoil que il iroit asse- 
gier le soudanc dedans le chastcl de la Chamelle 5 , 

1. A, et cil et les ermemis; les mots et cil ne sont pas dans les deux 
autres manuftcritft. — 2. A, sens. — 3. A, me an lieude/Va. — k. Cette 
bataille de Gaza fut livrde cn 12^4. — 5. A, de Chamelle. 
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pour ce que il lour sembloit que il ne se deust pas 
longuement tcnir a sa* gent que il avoit perdue. C 356 
Quant li soudans Ait ce, il vint a sa gent et lour dist 
que il se iroit combalre a aus; car se il se lessoit as- 
segier, il seroit perdus. Sa besoingne alira en tel 
maniere que toute sa gent, qui estoient mal armei, il 
les envoia par une valee couverte * 1 ; et sitost comme D 
il o'irent ferir les labours le soudanc, il se ferirent 
en l’ost 1’empercour par darieres, et se pristrent a 
occirre les femmes el les enfans. Et sitost comme li 
emperieres, qul estoit issus aus chans pour combatre 
au soudanc que il veoit aus* vex, oy le cri de sa E 
gent, il retourna en son host pour secourre lour 
femmes et lour enfans; et li soudans lour courut 
sus, il et sa gent : dont il avint si bien, que de 
vint-cinq mille que il estoient, il ne lour demoura 
home ne femme, quctuitne fussent morl * et livrei a F 
l’espee *. 

Avant que li emperieres de Perse alast devant la 
Chamelle, il amena le conte Gautier devant JalFe; et 
le pendirent par les bras a unes fourches, et li di- 
rent que il ne le despenderoient point, jusques a 
tant* que il averoient le chastel de Jafle. Tandis que G 
il* pendoitpar les bras, il escriaa ceus dou chastel que A 358 
pour mal que il li feissent, que il ne rendissent la ville, 
et que se il la rendoient, il-meismes les oecirroit. 

Quant li emperieres vit ce, il envoya le conte 
Gautier* en Babiloinne et en list present au soudanc, B 
et dou maistre de l’Ospital, et de plusours prison- 


1. A, mal couverte. — 2- Que tons jusqu’a Vesper, omis dans A. Le 
ms. B a joule qui fut merveiUe. 
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niers que il avoit pris. Cil qui menerent Ie conte en 
Babiloinne, estoicnt bien trois cons, ol ne furent 
pas occis quant li emperieres fu mors devant la Cha- 
358 C mollo. Et * cist Coremin assemblerent a nous le ven- 
dredi que il nous vmdrent assaillir a pie 1 * 3 . Lour 
banieres estoient vermeilles et estoient endantees 1 
juesques vers les lances; et sur lour lances avoient 
testes failes de clieveus* qui sembloient testes de 
dy allies*. 

D Plusour* des marcheans de Babiloinne erioient 
apres le soudanc, que il lour feist droit dou conte 
Gautier, des grans doumaiges que il lour avoit faiz; 
et li soudans lour abandonna que il s’alassenl ven- 
E gierde* li. Et il I’alercnt occirre en la prison et mar- 
tyrier : dont nous devons croire que il est es ciex 
ou nombre des martirs. 

Li soudans de Damas prist sa gent qui estoient a 
V Cadres, et entra en Egypte. Li amiral se vindrent* 
combatre a li. La bataille dou soudanc desconfist 
les amiraus a cui il assembla, et 1’autre bataille des 
amiraus d’Egypte desconfist I’ariere-bataille dou sou- 
danc de Damas. Aussi s’en vint li soudans de Damas 
G arriere a Gadres, navrez en la teste* et en la main. 
360 A Et avant que il se partist* de Gadres *, envoierent li 
amiral d’Egypte lour messaiges et lirent paiz a li, et 
nous faillirent de toutes nos couvenances; et fumes 
de lors en avant que nous n’eumes ne treves ne 


1. Vo y. chap. liv. Les Corasmins etaient une tribu de Turcs qui, 

apres avoir traverse la Perse, d'ou ilt furent chasses par les Tartares, 
avaient p^netre en Syrie. (Voy. chap, xcm.) — 2. A, cndonceeJ. — 

3. B et L, chtvaub. — k. B ajoute tant estoient hideuses a voir. — 5. A, 
ai/ui avant que il se partirent. 
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paiz a ceus do Damas ne a cens de Babiloine. Et 
saehiez que quant nous estiens le plus* de gens a 11 360 
armes, nous n’estiens nulle Ibiz plus de quatorze 
cens. 

CIV. Tandis que li roys estoit en 1 ’ost devaut 
Jaffc, li maistres de Saint-Ladre ot espie delez Hu- 
mes, a trois grans lieues, hestes et autres choses, la 
ou il cuidoit faire* un grant gaaing; et il qui ne te- c 
noil nul conroy en l’ost, aincois fesoit sa volentei 
en I’ost, sanz parler au roy ala la. Quant il ot 
aqueillie sa praie, li Sarrazin li coururent sus et le 
desconfirent en tel maniere, que de toute sa gent 
que il avoit avee li en* sa bataille, il n’en eschapa D 
quo quatre. Sitost comme il entra en l’ost, il com- 
menca a crier aus armes. Je m’alai armer, et priai 
au roy que il me lessast aler la; et il m’en donna 
congie, et me commanda que je menasse avec moy 
le Temple el I’Ospital. Quant nous*venimes la, nous £ 
trouvames que autre Sarrasin estrange estoient em- 
batu en la valee la oil li maistres de Saint-Ladre 
avoit estei desconliz. Ainsi comme cist Sarrazin 
estrange regardoient ces mors, li maistres ties arba- 
lestriers le roy lour courut* sus*; et avant que nous f 
venissiens la, nostre gent les orent desconfiz et plu- 
sours en occirent. 

Uns serjans le roy et uns des Sarrazins s’i porte- 
rent a terre li uns l’autre de cop de lance. Uns au- 
tres* serjans le roy quant il vit ce, il prist les dous 
chevaus et les* emmenoit pour embler; et pour ce G 
que 1 ’on ne le vcist, il se mist parmi les murailles* 

1. A, les meslre.... coururent . — 2. A oniet autres. — 3. A, mi rates. 
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362 a de la citei de Rames*. Tandis que il les enmenoit, 
une vieille citerne sur quoi il passa, li fondi desous; 
li troi cheval et il alerent au font, et on le me dist. 
Je y alai veoir, el vi que la citerne fondoit encore 
sus* aus, et que il ne failloit gueres que il ne fus- 
B sent luit couvert *. Ainsi enrevenimes sanz riens per- 
dre, mais que ce que li maistres de Saint-Ladre v 
avoit perdu. 

\ CV. Si tost commc li soudans de Damas fu apaisies 

a ceus d’Egypte, il manda sa gent qui estoient a Ga- 
c dres, que il en revenissent vers li. Et si firent-il, el* 
passercnt par-devant nostrc ost a moins* de dous 
lieues; ne onques ne nous oserent courre sus, et si 
estoient hian vint mile Sarrazin et dix mile Beduyn. 
Avant que il venissent endroit nostre ost, les garde- 
0 rent li maistres des arbalestriers le roy et* sa bataille 
trois jours et ti'ois mi is, pour ee que il ne se feris- 
sent en nostre ost despourvcuement. 

Le jour de la sainl-Jehan* qui esloil apres Pas- 
ques, oy li roys son sermon. Tandis que Ron ser- 
E monnoit*, uns serjans dou maistrq des arbalestriers 
entra en la cbapelle le roy touz armez, et li dist que 
li Sarrazin avaient enelos le maistre arbalestrier. Je 
requis au roy que il m’y lessast aler, et il le m’otria, 
F et me dist que je menasse avec mov jusques a * quatre 
cens ou cinq cens homes d’armes, et les me nomma* 
ceus que il vout que je menasse'. Sitost comme nous 
issimes de l’ost, li Sarrazin qui estoient mis entre le 

1. A. sous. — 2. A, rnoys. — 3. Le 6 mai 1253, jour de la file de 
saint Jean devant la porte Latine. — 4. L, m* envoy a. — 5. B, et me 
bn ilia quatre ou cinq cens hommes (T armes telz comme il luy pleut me 
bailler. 
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maislre des arbalestriers et 1’ost', s’en alerent a un 
amiral qui estoit en un* tertre devant le maislre des A 364 
arbalestriers aloul bien mil homes a armes. Lors 
eommenca li hutins entre les Sarrazins el les serjans 
au maistre des arbalestriers, dont il y avoit bien 
quatorze vins; ear a 1’une des fois que li amiraus 
veoit que sa gent estoient pressei* 8 , il lour envoioit B 
secours et tant de gent, que il metoient nos serjans 
jusques en la bataille au maistre. Quant li maistres 
veoit que sa gent estoient pressei 8 , il lour envoioit 
cent ou six vins homes d’armes, qui les remetoient 
jusques en la bataille* l’amiral. C 

Tandis que nous estiens la, li* legas et li baron 
dou pays, qui estoient demourei avee le roy, dis- 
trent au roy que il fesoit grant folie quant il me me- 
toit en avanture; et par lour consoil li roys me 
renvoia* querre, et le maistre des arbalestriers aussi. D 
Li Turc se departirent de la, et nous revenimes en 
l’ost. 

Mout de gens se merveillierent quant il ne se vin- 
drent combatrea nous, et aucunes gens distrent que* F. 
il ne le lessierent fors que pour tant que il et lour 
cheval estoient tuit affamei a Gadres, la oil il avoient 
sejournei pres d’un an. 

CVI. Quant cist Sarrazin furent parti de devant 
Jafl’e, il vindrent devant Acre et manderent le 
signour de* l’Arsur, qui estoit connestables dou E 
royaume de Jerusalem, que il destruiroient les jar- 
dins de la ville se il ne lour envoioit cinquante 

1. A, et de Cost; 13 et L, de Cost &ans et. — 2. A, au lieu de pressei , 
met prise. — 3. A, prisee. — k. A, les. 
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mille 1 hezans; el il lour rnanda que il*ne lour en 
envoieroit nulz. Lors lirent lour balailles rangier, el 
366 A s’en vindrent tout* le sablon d’Acre si pres de la 
ville, que Ton y traisisl bien d’une arbalestre a tour. 
Li sires d’Arsur issi de la ville ct se mist ou Mont 
Saint-Jehan*, la ou li cymeteres Saint-Nicbolas est, 
pour defiendre les jardins. Mostre serjanl a pie issi- 
b rent d’Acre, et commencierent * ii hardier a aus et 
d’ars et d’arbalestres. 

Li sires d’Arsur appela un chevalier de Gennes* 
qui avoit a non monsignour Jehan le Grant, et li 
commanda que il alasl rctraire la menue gent* qui 
C estoient* issu de la ville d’Acre, pour ce que il ne se 
meissent en peril. 

Tandis que il les ramenoit arieres, uns Sarrazins 
li commenca a escrier en sarrazinnois, que il jouste- 
r> roit a li se il vouloit; et eil li disl que si feroit-il * 
volentiers. Tandis que messires Jelians aloit vers le 
Sarrazin pour jouster, il regarda sus sa main senes- 
trc; si vit un tropel de Turs, la ou il y en avoit 
bien liuit, qui s’estoient 5 arestei pour veoir la jouste. 
E Illessala jouste dou Sarrazin ii cui il* devoit jouster, 
el alia au tropel de Turs qui se tenoient tuit quoi 
pour la jouste regarder, et eu feri un parmi le eors 
de sa lance et le gela mort. Quant li autre virent 
ce, il li coururent sus endemenlres que il revenoit 
K vers nostre gent, el li uns le* fiert grant cop d’une 

1. Mille amis dans A. — Environ 506 600 francs. Lit lecon du ma- 
nuscrit A {cinquanle hezans) n«* p«»ut £lrc ad mist*, parce que la somme 
frerait evidemmenl Irop faible. — 2. Jehan omis dans A. — 3 ■ De Gen- 
nes omis dans A. — k. C’est-a-dire les troupes tie pied; car vers la fin de 
Talin^a suivant Joinville appellc gent a pit ceux qu’il appclle ici menue 
gent. — 5. A, c'estoient. 


Digitized by Google 


DE SUNT LOUIS. 


HIT 


mace sus le chapel de fee; el an passer que ii list, 
messires Jehan li donna de s’espee sur une touaille 
dont il avoit 1 sa teste entorteillie, et li fist la touaille 
voler enmi les chans. Il portoient lors* les touailles 
quant il se vouloient* combatre, pour ce que elles 
recoivent un * grant coup d’espee. Li uns des autres 
Turs feri des esperons a li, et li vouloit donner de 
son glaive parmi les espaules; et messires Jehans vit 
le glaive venir, si guenchi : an passer que li Sarra- 
zins fist, messires Jehans li donna ariere-main d’une 
espee * parmi le* bras, si que il li fist son glaive voler 
enmi les ehans. Et ainsi s’en revint et ramena sa 
gent a pie; et ces* trois biaus eos fist-il devan t le 
signour d’Arsur et les riches homes qui estoient cn 
Acre, et devant toutes les femmes qui estoient* sus 
les mm's pour veoir celle gent. 

CVII. Quant celle grans foysons de gens sarra- 
zins qui furent devant Acre et n’oserent combatre a 
nous, aussi eomme vous avez oy, nc a ceus d’Acre, 
oirent 5 dire (et verites estoit) que Ii rovs fesoit for- 
mer* la citei de Savete et a pou de bones gens, il * se 
traitrent en celle part. Quant messires Svmons de 
Monceliart, qui estoit maistres des arbalestriers le 
rov et chievelains de la gent le rov a Saiette, ov dire 
que cesle gent venoient, si 1 se retrait* on eluistel de 
Saiette, qui est niout forz et enelos est de la mer en 
touz senz; et ce fist-il pour ee que il veoit bien que 
il n ’avoit pooir de resister* a aus. Avec Ii receta ce 
que il pot de gent; mais pou en y ot, car li chas- 

1. A , il jr avoit . — 2. B et L iijoutent aux batailles. — 3- A, Us. — 
k. A , set. — 5. A, U oirrnt. — 6. Il orata flans A. — 7. Si omis dans 

— 8. De resister omia dans A. 
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368 F tiaus esloit trop estrois. Li Sarrazin se* ferirent en la 
ville, la oil il ne trouv^rent nulle deffense; car elle 
n’estoit pas loute close. Plus de dons mille person- 
nes occirent de nostre gent; atout le gaaing que il 
firent la, s’en alerent en Damas. 

G Quant* li roys oy ces nouvelles, mout en fu cou- 
370 A roucies* se amender le peust; et aus 1 barons dou 
pays en fu mout bel, pour ce que li roys vouloit 
aler fermer un tertre la oil il y ot* jadis un ancien 
chastel au tens des Machabiex. Cis chastiaus siet 
ainsi comme l’on va de Jaffe en Jerusalem. Li baron 
B d’outre-mer * se descorderent dou chastel refermer, 
pour ce que c’estoil loing de la mer a cinq lieues; 
par quoy nulle viande ne nous peust venir de la 
mer, que li Sarrazin ne nous tollissent, qui estoient 
plus fort que nous n’estiens. Quant ces nouvelles 
vindrent* en Post dou bourc de Sayette qui* estoit 
destruis, et vindrent li baron dou pais au roy, et li 
distrent que il li seroit plus grans honnours de re- 
fermer le bourc de Saiette que li Sarrazin avoient 
n abatu, que de faire une forleresse nouvelle; et* li roys 
s’acorda a aus. 

CVIII. Tandis que li roys estoit il JafTe, l’on li dist 
que li soudans de Damas li souflerroit bien a aler 
en Jerusalem et* par bon asseurement. Li roys en 
ot grant consoil; et la fins dou consoil fu tex, que 
F nulz ne loa le* roy que il y alast, puisque il couve- 
nist que il lessast la cilei en la main des Sarrazins. 

L’on en moustra au roy un exemple qui fu tex. 
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que quant li grans roys Phelippes se parti de devant 
Acre pour aler en France, il lessa toute sa gent de- 
mourer * en l’ost avec le due Hugon de Bourgoingne, 
l’aioul cesti due qui est mors nouvellement’. Tandis 
que li dus sejournoit a Acre, et li roys Richars d’An- 
gleterre aussi, nouvelles lour vindrent queil pooienl 
penre l’endemain Jerusalem, se il vouloienl, pour 
ee * que toute la force de la chevalerie le soudanc de 
Damas s’en estoit alee vers li pour unc guerre que il 
avoit* a un autre soudanc. 11 atirierent lour gent, et 
list li roys d’Angleterre la premiere bataille, et li dus 
de Bourgoingne l’autre a pres, atout les gens le* roy 
de France. Tandis que il estoient a esme de penre 
la ville, on li manda de Post le due que il n’alast 
avant; car li dus de Bourgoingne s’en retournoit 
ariere, pour ce, sanz plus, que Pon ne deist que li 
Anglois eussent* pris Jerusalem. Tandis que* il es- 
toient en ces paroles, uns siens chevaliers li escria : 
« Sire, sire, venez juesques ci, et jc vous mousterrai 
Jerusalem. » Et quant il oy ce, il geta sa cote a ar- 
mor devant ses yes tout en plorant, et dist a Nostre- 
Signour : « Biaus sire Dies, je te pri que * tu ne seuf- 
fres que je voie la sainte citei, puisque je ne la puis 
delivrer des mains de tes ennemis. » 

Ceste exemple mouslra Pon au roy, pour ce que 
se il, qui estoit li plus grans roys des Crestiens, fe- 
soit son pelerinaige sanz delivrer la citei des enne- 
mis Dieu*, tuit li autre roy et li autre pelerin qui 
apres li venroienl, se tenroient tuit apaie de faire 
lour pelerinaige aussi comme li roys de France averoit 
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tail, ne ne feroient force tie la delivrance tie Jeru- 
salem. 

Li roys Rieliars fist tant d’armes outre-mer a celle 
372 F fovs* quo il y fu, quo quant li cheval aus Sarrazins 
avoient poour d’aucun bisson, lour maistre lour di- 
soient : « Cuides-lu, fesoient-il a lour chevaus, que 
ce soil li roys Rieliars d’Angleterre'? » Et quant li 
G enfant aus Sarrazinnes breoient, elles lour disoient * : 
« Tay-toi, tay-toi, ou jc irai querre le rov Richart, 
qui le tuera*. » 

374 a CIX. Li* dus de Bourgoingne, de quoy je vous ai 
parlei, fu mnut bons chevaliers de sa main'; mais il 
ne* fu onques tonus pour saige ne a Dieu ne au sie- 
cle; et il y parut bien en ce fait devant dit. Etdece 
dist li grans roys Pbelippes, quant l’on li (list que li 
B cuens Jebans de Chalons* avoit un fil, etavoit ii non 
Hugon pour le due de Bourgoingne, il (list que Diex 
le feist aussi preu home comme le due pour cui il 
avoit non Hugon. Et on li demanda pourquoy il 
n’avoit dit aussi preudonie : « Pour ce, fist-il, que il 
C a grant difference* entre preu home et preudome; oar 
il a mainz preus homes chevaliers en la terre ties 
Crestiens et des Sarrazins, qui onques ne crurent 
Dieu ne sa Mere 5 . Donl je vous di, fist-il, que Diex 
donne grant don et grant grace au chevalier cres- 
D lien que il seuffre* estre vaillant de cors, et que il 
seuffre en son servise en li gardant de pechie mor- 
tel; et celi qui ainsi se demeinne doit l’on appeler 
preudome, pour ce que ceste proesse li vient* dou 

1. B et L, que le toy Richard y soil. — 2. Voy. chap. xm. — 3. A 
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don Dieu. Et ceus de cui j’ai avant parlei puet 1 ’on 
appeler preuz homes * , pour ce quo il soul preu de k 374 
lour col’s et ne doutent Dieu ne pechie. » 

Des 1 grans deniers quo li roys mist a fermer Jafl’e 
ne couvient-il pas parlcr, que c’est sanz nombre; car 
il * ferma le bourc des l’une des mers jusques a l’autre, v 
la oil il ot bien vint quatre tours; et furent li fossci curei 
de lun debors et dedans. Trois porles y avoit, dont li 
legas en fist l’une et un pan dou mur. Et pour vous 
moustrer le coustaige que li roys i mist, vous* faiz-je o 
a savoir que je demandai au legat com bien celle * A 376 
porle et cis pans dou mur li avoient coustei; et il me 
demanda combien je cuidoie qu’clle eust coustei ; et 
je esmai que la porte que il avoit fait faire li avoit 
bien coustei cinq eens livres, et li pans dou mur 
trois eens livres. Et il me dist que, si* Die* li ai- 
dast, que la* porte, que li pans li avoient bien cous- B 
tei trente mille livres. 

CX. Quant li roys ot assouvie la forteresee dou bourc 
de JafFe, il prist consoil que il iroit reformer la citei 
de Savete, que li Sarrazin avoient abatue. Ils’esmut* C 
pour aler la le jour de la feste des aposlres saint Pere 
et saint Pol*, et just li roys et ses os devant le chaslel 
d’Arsur, qui mout estoit forz. Celi soir appela li roys 
sa gent, et lour dist que se il s’accordoient , que il 
iroit penre une citei des Sarrazins * que on appele Na- t> 
pies, laquel citei les anciennes escriptures appelent 
Samarie. Li temples et li Ospitaus et li baron dou 
pais* li respondirent d’un acort, que il estoit bon que 
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l’on y essaiast a penre la citei ; mais il ne s’acorderoient 
376 E ja que ses core y alast, pour ce que* se 1 aucune chose 
avenoit de li , toute la terre seroit perdue. Et il dist 
que il ne les v lairoit ja aler, se ses cors n’i aloit avec. 
Et pour ce demoura celle emprise, que li signour 
terrier ne s’i voudrent acorder que il y alast. 

K Par* nos journees venimes ou sablon d’Acre, laoii 
li roys et li os nous lojames. Illec au lieu vint a moy 
uns grans peuples de la grant Hermenie qui aloit en 
pelerinaige en Jerusalem, par grant treu rendant aus 
Sarrazins qui les conduisoient. A* un latimier qui sa- 
G voit * lour languaige et le nostre, il me firent prier que 
378 A je lour moustrasse le saint rov. Je akii au roy la oil * 
il se seoit en un paveilion , apuiez a l’estaclie dou 
paveillon, et seoit ou sablon sanz tapiz el sans nulle 
autre chose desouz li. Je li dis : « Sire, il a la hors 
un grant peuple de la grant Ilermenie qui vont en 
Jerusalem, etme proient, sire, que je lour face mous- 
B trer * le sain troy; mais je ne be ja a baisief vos os. » 
Et il rist mout clerement, et me dist que je les alasse 
querre; et si fis-je. El quant il orent veu le roy, il 
le commanderent a Dieu, el li roys aus. 

C L’endemain* just li os en un lieu que on appelle 
Passe-poulain, la oil il a de mout beles eaues, de 
quoy l’on arose ce dont li sucres vient. Lii oil nous 
estiens logie illec, li uns de mes chevaliers me dist : 
D « Sire, fist-il, or vous ai-je logic en plus biau lieu* 
que vous ne l’ustes bier. » Li autres chevaliers qui 
m’avoit prise la place devant, sailli sus touz eflraez, 
et li dist tout haul : «Vous esles trop hardis quant 
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vous paries de chose que je face. » Et il sailli sus et E 378 
le prist par les clieveus. Et je sailli sus et le feri * dou 
poing entre les dous espaules, el il le lessa ; et je li 
dis : « Or hors de mon hostel ; car, si m’ai'st Dies ! 
avec moy ne serez-vous jamais. » Li chevaliers s’en 
ala si grant deul demenans, et m’amena monsignour 
Gilon le Brun le connestable de France; el* pour la F 
grant repentance que il veoit que li chevaliers avoit 
de la folie que il avoit faite, me pria si a certes 
comme il pot, que je le remenasse en mon hostel. 

Et je respondi que je ne l’i remenroie pas, se li legas 
ne me absoloit de mon sairement. Au legal en alerent 
et* li conterent le fait; et li legas lour respondi que G 
il n’avoit pooir de moy* ahsoudre, pour ce que li 
sairemens* estoil raisonnables; car li chevaliers l’avoit a 380 
mout bien deservi. Et ces ehoses vous moustre-je, 
pour ce que vous vous gardes de l’aire sairement que 
il ne couviengne faire par raison; car, ce dit li sai- 
ges, «qui volen tiers jure, volenliers se parjure. » 

CXI. L’endemain* s’ala logier li roys devant la citei b 
d’Arsur, que I’on appelle T yri en la Bible, lllec ap- 
pela li roys dcs riches homes de l’ost, et lour de- 
manda consoil se il seroit bon que il alast penre la 
citei de Belinas avant que il alast a Sayete. Nous loa- 
mes tuit * que il estoit bon que li roys y envoiast de C 
sa gent; mais nulz ne li loa que ses cors y alast : a 
grant peinne Ten destourba Ton. Acordci fu ainsi, que 
li cuens d’Eu iroilet messires Phelippes de Montfort, 
li sires de Sur, messires Giles li Bruns, connestables * D 
de France, messires Pierres li chamberlains, li maistres 
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dou Temple et ses eouvens, li maistres do I’Ospital el 
ses eouvens, et ses freres aussi. Nous nous armames 
a l’anuitier, et venimes un pou a pres le point dou 
380 E jour en une pleinne qui est devant la eitei* ijue l’on 
appele Belinas ; et l’appelle l’Escripture ancienne Ce- 
zaire Phelippe. En celle eilei sourt une fonteinne que 
1’on appele Jour, et enmi les plainnes qui sont de- 
vant la eitei, sourt une autre tres-bele fonteinne qui 
F est appelee Dan. Or est ainsi, que quant cist dui* ru 
deces dous fonteinnes viennent ensemble, ce appele 
Ton le fleuve de Jourdain la oil Diex fu bauptiziez. 

Par l'acort dou Temple et dou conte d’Eu, de l’Os- 
('. pital et des barons dou paiis qui la estoient, fu acordei * 
(jue la bataille le roy (en laquel bataille je estoie lors, 
pour ce que li roys avoit retenu les quaranle clieva- 
382 A liers qui estoient en ma bataille avec li *, et messires 
Gelfrovs de Sergines li preudom aussi, iroient enlrele 
chastel et la eitei; et li ierrier enterroient en la eilei 
a main senestre, et li Ospitaus a main desire, et li 
Temples enterroit en la eitei la droite voie que nous 
B estierts venu. Nous nous esmeumes* lorstant que nous 
venimes delez la eitei , et trouvames que li Sarrazin 
qui estoient en la ville , orent desconfiz les serjans 
le roy et chacies de la ville. Quant je vi ce, je 1 ving 
aus preudliomes qui estoient avec le conte d’Eu , et 
C lour dis : «Signour, se* vous n’ales lanii on nous a 
commandei, entre la ville et le chastel , li Sarrazin 
nous occirront nos gens qui soul entrei en la ville. » 
L’alee y estoit si perillouse, car li lieus la oil nous 
deviens aler estoit si perillous qu’il* y avoit troi paire 
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de mars ses a passer*, et la coste estoit si roite que a n 332 
peinne s’i pooit tenir chevaus; et li tertres la oil 
nous cleviens alcr, estoit garniz de Turs a grant foi- 
son a cheval. Tandis que je parloie a aus, je vi que 
noslre serjant a pie deliesoient les murs. Quant je 
vi ce, je dis a eeus a cui* je parloie, que I’on avoil or- e 
denei que la bataille le roy iroit la oil li Tore es- 
toienl; et puisque on l’avoit commandei, je iroie. Je 
m’esdrecai 1 , je et mi dui chevalier, a ecus qui del’- 
fesoient les murs, et vi que uns serjans a cheval cui- 
doit passer le mur, et* li chei ses chevaus sus le eors. k 
Q uant je vi ce, je descendi a pie et pris mon che- 
val par le frain. Quant li Turc nous virent venir, 
ainsi comme Diev vout, il nous lessierent la place la 
oil nous deviens aler. De celle place la oil li Turc es- 
loient, descendoit* une roche taillie en lacitei. Quant c 
nous fumes lii et li Turc s’en fureut parti, li Sarra- 
zin qui estoient* en la citei, se descoiilirent et lessie- A 384 
rent la ville a nostre gent sanz dehat. Tandis que jc 
estoie la , li marechaus dou Temple oy dire que je 
estoie en peril; si s’en vint la amont vers moy. Tan- 
dis (jue je estoie la amont, li Alemant qui estoient en 
la bataille* au conte d’Eu vindrent apres moy; et b 
quant il virent les Turs a cheval qui s’enfuioient vers 
le chastel, il s’esmurent pour aler apres aus ; et je 
lour dis : « Signour, vous ne faites pas hien ; car 
nous soumes la oil on nous a commandei, et vous 
alez* outre commandement. » C 

CX 11 . Li ehastiaus qui siet desus la citei, a non Su- 
bette*, et siet hien demie-lieue haul es montaignes 
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de Liban; et li tertres qui monte ou cbastel est peu- 
plez de grosses roelies aussi gi'osses comrae huges’. 
3f4 D Quant li Alcmant* virent que il chassoienl a folie, il 
s’en revindrent ariere. Quant li Sarrazin virent ce, 
il lour coururent sus a pie, et lour donnoient de sus 
les roches grans cos de lour maces, et lour arachoient 
les couvertures de lour chevaus. Quant nos tit serjant 
E virent * le meschief, qui estoient avee nous, il se com- 
mencierent a cfl’reer; et je lour dis que se il s’en 
aloient, que je les feroic geter hors des gaiges le roy 
a touz jours mais. Et il me distrent : «Sire, li jeus 
nous est mal partis ; car vous esles a cheval, si vous 
F enfuires**; et nous soumcsa pie, si nous ocoirront li 
Sarrazin. » Et je lour dis : « Signour, je vous asseur 
que je ne m’enfuirai pas ; car je demourrai a pie 
avee vous. » Je descendi et envoiai mon cheval avee 
les Templiers, qui estoient bien une arbalestree da- 
G rieres*. Au revenir que li Alemant fesoient, liSarra- 
386 A zin * ferirenl un mien chevalier, qui avoit non mon- 
signour Jehan de BufFey’, d’un carrel parmi la gorge ; 
et cliei mors‘tout devant moy. Messires IIuguosd’Es- 
coz, cui niez il estoit, qui mout bien se prouva en 
B la sainte Terre, me dist : « Sire, venes nous aidior* 
pour reporter mon neveu la aval*. » — «Mal dehait 
ait, fiz-je, qui vous y aidera ; car vous estes alei la- 
sus sanz mon commandement. Se ilvous en est mes- 
cheu, ce est a bon droit. Reportes-le s l’aval en la lon- 
C gaingne; car je ne partirai de ci jusques a taut* que 
Ton me revenra querre. » 
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Quant messires Jehans de Valenciennes oy lc mes- 
cliief la on nous estieas, il vint a monsignour Oli- 
vier de Termcs ct a ces autres chieveteins de la corte 
laingue, et lour dist : «Signour, je vous pri et* eom- 
mant de par le rov , que vous m’aidies a querre le 
seneschal. » Tandis que il se pourehassa ainsinc, mes- 
sires Guillaumes de Biaumont vint a li el li dist : 
« Vous vous traveillies pour nient; car li seneschaus 
est mors. » Et il respondi : « Ou de sa mort * ou de 
sa vie* dirai-je nouvelles au roy. » Lors il s’esmut et 
vint vers nous, la ou nous estiens monlei en la mon- 
taigne; et maintenant que il vint a nous, il me man- 
da que je vcnissc parler* a li ; et si fis-je. 

Lors me dist Oliviers de Termes que nous estiens 
illec* en grant peril; car se nous descendiens par oil 
nous estiens montci, nous ne le pourriens faire sanz 
grant perte’, pour ce que la coste estoit trop male, 
et li Sarrazin nous descenderoient sur les cors : 
« Mais se vous me voules croire , je vous deliverrai 
sanz * perdre. » Et je li tliz que il devisast ce que il 
vourroit*, et je lc*feroie. « Je vous dirai, fist-il, com- 
ment nous eschaperons : nous en irons, fist-il, tout ce 
pendant, aussi comme se 5 nous deviens aler vers Da- 
mas ; et li Sarrazin qui la sont, cuideront que nous 
les vueillons penre par darieres. Et quant nous* se- 
rons en ces plainnes, nous ferrons des esperons en- 
tour la citei , et averons avant* passei le ru que il 
puissent venir vers nous; et si lour ferons grant dott- 
maige, car nous lour metterons le feu en ces’ for- 
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388 C mens batus qui sonl enmi ces chans. » Nous feimcs* 
aussi comme il nous devisa; et il fist penre canes de 
quoy l’on fait ces fleutes, et fist metlrecharbons dedans 
et ficiiier dedans les fourmens batus. Et ainsi nous 
ramena Die\ a sauvetei, par !e consoil Olivier dc 
D Termes. Et sachiez quant nous venimes* a la beberge 
la oil nostre gent estoient, nous les trouvames touz 
desarmes; car il n’i ot onques nul qui s’en preist 
garde. Ainsi reveuimes l’endemain a Sayete, la ou li 
roys estoit. 

CXI1I. Nous trouvames que li roys ses cors avoit 
K fait enfouir* les Cresliensque li Sarrazin 1 avoient oe- 
cis, aussi comme il est desus dit ; et il-meismes ses 
eors portoit les col’s pourris el touz puans pour met- 
tre en terre es fosses, que ja ne se estoupast, et li 
F autre se estoupoient. 11 fist venir ouvriers de loutes* 
pars, et se remist a fermer la citei de haus murs et 
de grans’ tours; et quant nous venimes en l’ost, 
nous trouvames que il nous ot nos places mesurees, 
il Ses cors, la ou nous logeriens. La moie place il 
G prist delez la place le conle d’Eu, pour ceque il’sa- 
voit que li cuens d’Eu amoit ma compaignie. 

390 A Je* vous contend desjeus que li cuens d’Eu nous 
fesoit. Je avoie fait une maison , la ou je mangoie , 
je el mi chevalier, a la elartei de I’uis : or estoit l’uis 
devers le conte* d’Eu; et il qui mout estoit soutils, 
Bj list une petite bible que il getoit ens *; et* fesoit espier 
quant nous estiens assis au mangier, et dressoit sa 
bible dou lone de nostre table, et la faisoit geter’, 
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et nous brisoit nos pos et nos voirres. Je m’estoie 
garniz de geiines et de cbapons ; et je ne sai qui li 
avoit donnei une joene ourse*, laquel* il lessoit aler C 390 
a mes geiines, et en avoit plus tost tuei une dou- 
zainne que I’on ne venist illec’; et la femme qui Ies 
gardoit batoit l’ourse de sa quenoille*. 

CXIV. Tandis que li roys fermoit Sayete, vindrent 
marcheant* en I’ost, qui nous distrent et conterent n 
que li roys des Tartarins avoit prise la citei de Bau- 
das et l’apostole des Sarrazins, qui estoit sires de la 
ville, lequel on appeloit le calife de Baudas*. La 
maniere comment il pristrent la citei de Baudas et 
le 5 calife*, nous conterent li marcheant; et la maniere E 
fu lex, car quant il orent la citei dou calife assegie, 
il manda au calife que il feroit volentiers mariaige 
de ses enfans et des siens; et li consaus dou calife 
li louerent que il s’acordast* au mariaige. Et li* roys F 
des Tartarins li manda que il li envoiast jusques a 
quarante personnes de son consoil et des plus grans 
gens, pour jurer le mariaige; et li calife si fist. En- 
core li manda li roys des Tartarins, que il li envoiast 
quarante des plus riches et des meillours* homes que A 392 
il eust; et li califes si fist. A la tierce foiz, li manda 
que il li envoiast quarante des meillours de sa com- 
paignie' 1 ; et il si fist. Quant li roys des Tartarins vit 
que il ot touz les ehievetains de la ville, il s’apensa 
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392 B quo li menus peuples de la ville ne* s’averoit pooir 
de deffendre sanz gouvernours. II fist a touz les six 
vins riches' homes coper I'es testes, et puis fist assail- 
lir la ville et la prist, et le calife aussi. 

Pour couvrir sa desloiautei, et pour goter le blasme 
C sur* le calife de la prise de la ville que il avoit faite, 
il fist penre le calife et le fist mettre en uue caige de 
fer, et le fist jeuner tant comme Pon puet faire home 
sanz mourir; et puis li demanda ' se il avoit fain. 
D Et li califes dist que oyl; car ce n’estoil * pas mer- 
veille. Lors li fist aporter li roys des Tart rins un 
grant taillour d’or chargie de joiaus a picrres pre- 
ciouses, et li dist : « Cognois-tu ces joiaus? » Et li 
califes respondi que oyl : « 11 furent mien. » Et il 
E li demanda se il les amoit bien * ; et il respondi que 
oyl. « Puisque tu les amoies tant, fist li roys des 
Tartarins, or pren de celle part que tu vourras et 
manju. » Li califes li respondi que il ne pourroit; 
car ce n’estoit pas viande que Ton peust mangier. 
F I.ors li dist li roys des Tartarins * : « Or peus veoir 
maintenant* la delfense; carse tu eusses donnei ton 
tresor, dont* tu ne te peus a ceste heure aidier, aus 
gens d’armes, tu te fusses bien deffendus a nous par 
ton tresor, setul’eusses despendu, qui ou 5 plus grant 
besoing te faut que tu eusses onques. » 

394 A CXV. Tandis * que li roys fermoit Sayete, je alai a 
sa' messe au point dou jour, et il me dist que je l’a- 


1. A omet riches. — 2. A, manda. — 3. A, au calice , au lieu de main- 
tenant. — 4. A, tresor d?or en omettant tu ne te jusqu’a (farmes. — 
5. B et L, et au en omettant a nous jtisqu’A despendu. Peut-^tre devrait- 
on substituer drffaute a deffense ; P. dc Rieux a : tu pens voir 

ta grande faute. — 6. A ^ la. 
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tendisse, que il vouloit chevauchier; et je si fis. 
Quanl nous fumes aus chans, nous venimes par de- 
vant un petit mousticr, et veismes tout a cheval un 
prestre * qui chantoit la messe. Li roys me dist que 
cis moustiers estoit fais en l’onnour dou miracle que 
Diex fist dou dyable que il geta hors dou cors de la 
fille a la veuve femme; et il me dist que se je vou- 
loie, que il orroit leans la messe que li prestres avoit 
commencie*; et je li dis que il me sembloit' bon a 
faire. Quant ce vint a la paiz donner, je vi que ii 
clers qui aidoit la messe a chanter , estoit grans , 
noirs, megres el hericies, et doutai que se il portoit 
au roy la paiz, que cspoir c’estoit uns Assacis, uns 
mauvais hom*, ct pourroit occirre le roy. Je alai 
penre la paiz au clerc et la portai au roy. Quant la 
messe fu chantee et nous fumes montei sus nos ehe- 
vaus, nous trouvames le legal es champs; et li roys 
s’aprocha de li el m’appela, et dist au legat : « Je 
me pleing a vous * dou seneschal, qui m’apporta la 
paiz et ne vout que li povres clers la m’aportast*. » 
Et je diz au legat la raison pourquoy je 1’avoie fait ; 
et li legas dist que j’avoie mout bien fait. Et li roys 
respondi : « Vraiement non fist. » Grant descort y 
ot d’aus dous, et* je en demourai en paiz. Et ces 
nouvelles vous ai-je contees, pour ce que vous veez 
la grant humilitei de li. 

De* ce miracle que Diex fist a la fille de la veuve‘ 
femme parle 5 li Evangiles qui dit® que Diex * estoit, 
quant il fist le miracle, in parte Tyri et Syndonis; 

1. B cl L, que ce estoit. — 2. A , m'apor. — 3. A omet de. — k. A 
omet veuve. — 5. A, par. — 6 . I. , du miracle que Nostre Seigneur fist a 
la fille de la vcfvc femme parle C tfvangille et dit. 
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car lors estoit la cites de Sur, qae je vous ai nom- 
mee 1 , appelee Tyri; et la cites de Savette, que je 
voils ai* devant nominee, Sydoine. 

CXVI. Tandis qne li rovs fermoit Sayete, vindrent 
396 B a li li * messaige a un grant signour de la parfonde 
Grece, liquex se fesoit appeler le grant Commenie 
et signour de Trafentesi’. Au roy apporterent divers 
joiaus a present. Entre les autres li apporterent ars 
C do cor, dont les coehes entroient a vis dedans les* 
ars; et quant on les sachoit hors, si trouvoit Ton 
que il estoient dehors moiil bien tranchant et mout 
bien fait*. Au roy requistrent que il li envoiast une 
pucelle de son palais, et il la penroit a femme. Et li 
D roysrespondi que il n’en avoit* nulles ameneesd’ou- 
tre-mer; et lour loa que il alassent cn Constantin- 
noble a l’empereour, qui estoit cousins le roy, et li 
requeissent que il lour baillast une femme pour lour 
signour, tel qui fust dou lignaige le roy et dou sien. 
F, Etce fist-il, pour ce * que li emperieres eust aliance a 
cestui* grant riche home contre Vatache, qui lors 
estoit emperieres des Griex. 

La royne, qui nouvelement estoit relevee de dame 
F Blanche dont elle avoit geu a Jalfe, ariva a Sayette*; 
car elle estoit venue par mer. Quant j’ov dire qu’elle 
estoit venue, je me levay de devant le roy et alai 
encontre li, et l’amenai jusques ou chastel. Et quant 
je reving au roy, qui estoit en sa chapeile, il me 

1. Somme e omis dans A. — 2. Ai omis dans A. — 3- B et L, Traf- 
fesontes. — k- Ce passage est fort obscur dans le manuscrit A y et plus 
encore dans les deux autres manuscrits, oil on lit : « Quant on les las- 
choit hors, on trouvoit que c’estoit cheumet (ou chaumet) dedens moult 
bien faictes et bien tranchans. ** — 5. A, u son. 
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demands se la rovne et li enfant* estoienl bailie, et 
je li diz oil. Et il me dist* : « Je soy bien quant vous 
vous Ievates de devant mov, que vous alies encon- 
tre la rovne, et pour cc je vous ai fait atendre au 
sermon. » Et oes elioses vous ramentoif-je, pour ce 
que j’avoie ja estei cinq ans entour li, que encore 
ne m’avoit-il parlei de la rovne* ne de ses 1 enfans, 
que je o'isse, ne a autrui; et ce n’estoit pas bone 
maniere, si comme il me semble, d’estre estrange 
de sa femme et de ses enfans. 

CX.VII. Le jour de la Touz-Sains’, je semons touz 
les riches* homes de I’ost en mon hostel, qui estoit 
sur la mer; et lors uns povres chevaliers ariva en 
une barge, et sa femme et quatre (il que il avoient. 
Je les fiz venir mangier en mon hostel. Quant nous 
eumes mangie, jc appelai les riches homesqui* leans 
esloient, et lour diz : <1 Fcsons une grant aumosne, 
et deschargons cest povre home de ses* enfans; et 
preingne chascuns le sien, et je en penrai un. » 
Chascuns en prist un, et se combatoient de I’avoir. 
Quant li povres chevaliers vit ce, il et sa * femme il 
commencierent a plorer de joie. Or avint ainsi, que 
quant li cuens d’Eu revint de mangier de I’ostel le 
rov, il vint veoir les riches homes qui estoient en 
mon hostel, et me tolli le mien enfant, qui estoit 
de l’aage de douze ans, liquex* servi le conte si bien 
et si loialment que, quant nous revenimesen France, 
li cuens le maria et le fist chevalier. Et toutes les 
foiz que je estoie la oil li cuens estoit, a peinne se 
pooit departir de mov, et me disoit : « Sire, Dies le 


1. A , drt. — 2. Le l«* nnvi-mhrr 1253. — 3 A, ifommr dr crs. 
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398 G vous rende ! car a cesle * lionnour m’avez-vous mis. » 
De ses' autres trois freres ne sai-je que il devindrent. 

400 A dtVIII. Je* priai au roy que il me lessast aler en 
pelerinaige a Nostre-Dame de Tortouze, la oil il 
avoit mout grant pelerinaige, pour ce que c’est li 
premiers autels qui onques fust fais en 1 ’onnour de 
la Mere Dieu sur terre. Et y fesoit Nostre-Dame 
B mout* grans miracles; dont enlre les autres i avoit 
un hors dou senz qui avoit Ie dyablc ou cors. La oil 
sui ami, qui I’avoient leans amcnei, prioient la Mere 
Dieu qu’elle li donnast santei, li ennemis, qui estoit 
c dedans, lour respondi : « Nostre-Dame n’est pas * ci, 
aincois est en Egvpte, pour aidier au roy de France 
et aus crestiens qui aujourd’ui ariveront en la terre, 
il a pie, contre la paennime a ehcval. » Li jours fu 
mis en escrit et fu aportez au legat, qui meismes’ le 
D me dist de sa bouche. Et * soies certein qu’elle nous 
aida; et nous cust plus aidie se nous ne 1 ’eussiens 
couroueie, et li et son Fil, si comme j’ai dit devant. 

Li roys me donna congie d’aler la, et me dist a 
grant consoil que je li achetasse cent camelins* de 
F. diverges * colours, pour donner aus Cordeliers quant 
nous venriens en France. Lei’s m’assouaga li cuers ; 
car je pensai bien que il n’i demourroit gueres. 
Quant nous venimes a Triple 4 , mi chevalier me de- 
F manderentque je vouloie faire des camelins, et* que 
je lour deisse : « Espoir, fesoic-je, si les robai-je' 
pour gaaingnier. » 


1. A, ces. — 2. A, que monseigneur. — 3. B et L, cent livrees de ca- 
mclot. — * On a vu plus haut (chap, yi) que le roi portait du camelin. 
— k. A, en Cypre a Triple. — 5. A, robte ; B et L, je leur dis que je les 
voullmie revendre. 
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Li princes' (que Diex absoille!) nous fist si grant 
joie et si grant honour comme il pot onques, et oust 
donnei a moy ct a mes chevaliers grans dons*, se 
nous les vousissiens .avoir pris. Nous ne* vousimes * 
riens penre, ne mais que de ses reliques, desquex je 
aportai au roy, avec les camelins que je li avoie 
achetez. 

Derechief je envoiai a madame la royne quatre 
camelins. Li chevaliers qui les luy presenta', l(js 
porta * entorteillies en une touaille blanche. Quant la 
royne le vit enlrer en la chambre oil ellc estoil, si 
s’agenoilla contre li , et li chevaliers se ragenoilla 
contre li aussi; et la royne li dist : « Levez sus, sire 
chevaliers; vous ne vous devez pas ageuoillier qui 
portes* les reliques. » Mais li chevaliers dist : « Dame, 
ce ne sont pas reliques, ains sont camelin que mes 
sires vous envoie. » Quant la royne oy ce, et ses 
damoiscllcs, si commencierent a rire; et la royne 
dist a mon chevalier : « Dites a vostre signour que 
maus* jours li soil donnez, quant il m’a fait agenoil- 
lier contre ses camelins. » 

Tandis que li roys cstoit a Savette', li apporta l’on 
une pierre qui selevoitpar eseales, la plus* merveil- 
louse dou monde; car quant l’on levoit une escale, 
l’on trouvoit entre les dous pierres la forme d’un 
poisson de mer. De pierre estoit li poissons; mais il 
ne failloil riens en sa fourme, ne yex, ne areste, ne 
colour, ne autre chose que il ne fust* autretex comme 
s’il fust vis. Li rois me donna une pierre, et trouvai* 


t. Bot'mond VI, prince d’Antiochc et comte de Tripoli. (Voy. cha- 
pitre ci.) — 2. A omet ne. — 3. A, qui porta. — 4. A, Layette . — 
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une tanche dedans, de brune colour et de tel* facon 
comme tanche doit estre. 

CXJX. A Sayette vindrent les nouvelles au rov 
402 G que sa mere* estoit morte*. Si grant duel en mena, 
404 A que de dous * jours on ne pot onques parler a li. 
Apres ce, m’envoia querre par un vallet de sa cham- 
bre. Quant je ving devant li en sa chambre, la ou 
il estoit touz seux, et il me vit, il* estandi ses bras 
et me dist : o A! seneschaus, j’ai pardue ma mere.® 
B — - « Sire*, je ne m’en merveil pas, fis-je, que a mou- 
rir avoit-elle ; mais je me merveil que vous qui esles 
uns saiges bom, avez menei si grant duel; car vous 
savez que li saiges dit, que mesaise que li om ait 
C ou cuer, ne li doit parer ou visaige; car* cil qui le 
fait, en fait liez ses ennemis et en mesaise ses amis. » 
Mout de biaus servises en fist fairc outre-mer; et 
apres il envoia en France un sommier chargie de 
lettres de prieres aus esglises, pour ce que il prias- 
sent pour li. 

D Madame* Marie de Vertus, mout bone dame et 
mout sainte femme, me vint dire que la royne me- 
noit mout grant duel, et me pria que j’alasse vers li 
pour la reconforter. Et quant ge ving la, je trovai 
E que elle plouroit*, et je li dis que voir dit cil* qui dit 
que 1 ’on ne doit femme croire : n Car ce estoit la 
femme que vous plus haies qui est morte 5 , et vous 
en menez tel duel ! » Et elle me dist que ce n’estoit 
pas pour li que elle ploroit, mais pour la mesaise 
que li roys avoit dou duel que il menoit, et pour sa 

|. A y ti pour tel; B ct L, de toutes telle* autre*. — 2. Blanche de 
Castille inourut au mois de novcmbre 1252. — 3. A, et. — k. L, plo- 
roit et menoit moult grant due'll. — 5. A omet qui e*t morte . 
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fille (qui puis* fu royue de Navarre), qui estoit de- 
mouree en la garde des homes. 

Les durtez que la royne Blanche fist a la royne 
Marguerite furent tie\, que la royne Blanche ne vou- 
loit soufrir a son pooir que ses fiz fust en la com- 
paingnie* sa femme, ne inais que le soir quant il 
aloit * couchier avec li. Li hostiex la ou il plaisoit 
miex a demourer, c’estoit a Pontoise, entre le rov 
et la royne, pour ce que la chambre le rov estoit 
desus, et la chambre la royne estoit desous. F.t 
avoient ainsi acordei lour besoigne, que il tenoient 
lour parlement* en une viz qui descendoit de l’une 
cbambre en l’autre; et avoient lour besoignes si ati- 
riees, que quant li huissier veoient venir la rovne 
en la chambre le rov son fil, il batoient les huis de 
lour verges, et li roys s’en venoit courans en sa 
chambre, pour* ce que sa mere ne I’i trouvast; el 
ainsi refesoient li huissier de la chambre la royne 
Marguerite quant la rovne Blanche y venoit, pour, 
ce qu’elle y trouvast la royne Marguerite. Line foiz 
estoit li roys decoste la royne sa femme, et estoit en 
trop grant peril * de mort, pour ce qu’elle estoit ble- 
cie d’un enfant qu’elle avoit eu. lit vint la royne 
Blanche, et prist son fil par la main et li dist : « Ve- 
nes-vous-en, vous ne faites riens ci. » Quant la royne 
Marguerite vit que la mere emmenoit le rov, elle 
s’escria : « Helas* ! vous ne me laires veoir mon si- 
gnour ne morte ne vive. » Et lors elle se pasma, el 
cuida 1’on qu’elle fust morte; et li roys, qui cuida 
qu’elle se mourust, retourna, et a grant peinne la 
remist I’on a point. 

CXX. En * ce point que la cites de Sayete estoit ja 
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presque lotite fermec, li roys fist fa ire plusours pro- 
cessions en Post, et en la fin des processions fesoit 
prier le legat que Diex ordenast la besoigne le roy a 
sa volentei, par quoy li roys en feist le meillour 
k06 G au grei Dieu *, ou de raler en France, ou dc de- 
mourer la. 

Apres ce que les processions furent faites, li roys 
408 A m’apela * la oil je me seoie avec les riches homes 
dou pays, de la en tin prael, el me fit le dos tour- 
ner vers aus. Lors me dist li legas : « Seneschaus, 
li roys se loe mout de vostre servise, et mout volen- 
tiers vous pourchaccroit vostre profit et vostre hon- 
B nour; et * pour vostre euer, me dist-il, mettre aise, 
me dist-il que je vous deissc que il a atiriee sa be- 
soingne pour aler en France a ceste Pasque qui 
vient 1 . » Et je li respondi : a Diex l’en lait faire sa 
volentei! » 

C Lors* se leva li legas et me dist* que je le con- 
voiasse jusques a son hostel; ce que je feis'. Lors 
s’enclost en sa garderobe, entre li et moy sanz plus, 
et me mist mes dous mains entre les seues, et com- 
mensa it plorer mout durement; et quant il pot par- 
D ler, si me dist : « Seneschaus, jesui mout* lies, si en 
rent graces a Dieu, de ce que li roys, vous et‘ li 
autre pelerin eschapent dou grant peril la ou vous 
avez estei en celle terre. Et mout sui a mesaise de 
euer de ce que il me couvenra lessier vos saintes 
F. compaingnies, et aler a la court de * Rome, entre celle 
desloial gent qui y sont. Mais je vous dirai que je 


l . A la Paquc de Tan 125b. — 2. A, Ion me dlt le legal . — 3. A omet 
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pens a faire : je pens encore a faire tant que je de- 
meure un an apres vous, et be a despendre touz 
mes deniers a fermer le fors-bourc d’Acre ; si que je 
lour mousterrai tout cler que je ne* report’ point F 408 
d’argent; si ne me courront mie a la main. » 

Je recordoie une foiz au legat dous pechiez que 
uns miens prestres m’avoit recordez ; et il me res- 
pondi en * tel maniere : « Nulz ne sait tant de des- G 
loiaus pechiez * que l’on fait en Acre, comme je faiz : A 410 
dont il couvient que Die\ les venge , en tel maniere 
que la cites d’Acre soit lavee dou sane aus habitours, 
et que il y vieigne apres autre gent qui y habiteront*. 

La propliecie dou preudome est averee en’ partie, 
car * la cites est bien lavee dou sane aus habitours ; b 
mais encore n’i sont pas venu cil qui y doivenl ha- 
biter; et Diex les y envoit bons et tex qu’il soient‘ 
a sa volentei ! » 

CXXI. Apres ces choses , m’envoya querre et 1 me 
manda li roys que je m’alasse * armer et mes cheva- C 
liers. Je li demandai pourquoy; et il me dist pour 
mener la royne et scs enfans jeusques a Sur, la oil il 
avoit sept lieues. Je ne li repris onques la parole ; et 
si estoit li commandemens si perillous, que nous n’a- 
viens lors ne*treves, ne paiz, ne a ceus d’Egypte ne D 
a ecus de Damas. La merci Dieu, nous y venimes 
tout en paiz, sanz nul empeeschement et al'anuitier, 
quant il nous couvint dous foiz descendre en la terre 
de nos ennemis pour faire feu etcuire viande, pour* F. 
les enfans repaistre et alaitier. 

1 A, nen porte; B ct L, ne reporte. — 2. Ln Sarrasins sVmparerent 
d’Acre cn 1291 ct cn massacr^rent les habitants. — 3. A, mertie ou. — 
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Quant 1 li rovs se parti de la* eitei de Sayete, quo 
il avoit fermee de grans mill's et de grans tours, et de 
410 F grans fosses cure/, dehors et dedans*, li patriarclies et 
li haron don pais vindrent a li et li distrent en tel 
maniere : « Sire, vous avez fermee la citei de Sayete, 
et celle de Cesaire, et le bourc de Jafie, qui mout est 
grans jirolis a la sainte Terre ; et la eitei d’Acre aves 
G mout enforcie des* murs et des tours que vous y 
412 A avez fait. Sire, nous* nous soumes regardei entre nous, 
que nous ne veons que desormais vostre * demouree 
puisse tenir point de proulit au rovaume de Jerusa- 
lem ; pour laquel chose nous vous loons et oonseil- 
lons que vous alez en Acre a cequaresme qui vient, 
B et atirez vostre passaige*, par quoy vous en puisscs 
aler en France apres ccste Pasque. » Par le consoil 
dou patriarche et des barons, li roys se parti de 
Sayette et vint a Assur, la oti la royne estoit ; et des 
illee venimes a Acre a l’entree de quaresme *. 

C Tout* le quaresme fist areer li roys ses neis pour 
revenir en France, dont il y ot treble* que neis que 
galies. Les neis et les galies furent aliriees en tel ma- 
niere, que li roys et la royne se requeillirent en lour 
neis la vegile* de saint-Marc, apres Pasques , et eu- 
D mes* bon vent au partir. Le jour de la saint-Marc, 
me dist li roys que a celi jour il avoit estei nez ; et 
je li diz que encore pooit-il bien dire que il estoit 
renez ccste journee, et que assez estoit renez’ quant 
il de celle perillouse terre eschapoit. 

1. A, quant que. — 2. A, a In. — 3. A, nous veons que vostre. — 
4. En 1254, le carbine comraonca It* 25 fevrier. — 5. B et L, quatorze. 
— 6. IjO 24 avril 1254- — 7. Los mots ceste journee jusqu'a renez , oniis 
dans A, so tirent du toxte do M combing arec celui do* mss. B et L. 
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CXXH. Le* samedy veimes l’ille de Cvpre, el une E 412 
montaingne qui esl en Cypre, que on appele la mon- 
taigne de la Croiz. Celi samedi , leva une bruine de 
la lerre', et deseendi de la terre sur la mer, el pour 
ce cuidierent* nostre marinier que nous I'ussiens plus f 
loing de I’ille de Cypre que nous n’esliens, pour ce 
que il veoient la montaigne par desus la bruine. Et 
pour ee tirenl nagier hahandonneement : donl il 
avint ainsi que nostre neis burta* a une queue de 
sablon * qui estoit en la mer. Or avint ainsi, que se A m 
nous n’eussiens trouvei ce pou de sablon la oil nous 
hurtames, nous eussiens hurtei a tout plein de roches 
qui esloienl couvertes, la oil nostre neis eust estei 
toute esmiee, et nous tuit peril et noie. Main tenant* B 
que nostre neis ot hurtei’, li cris leva en la nef si 
grans, que chascuns erioit helas ! et li marinier et li 
autre batoient lour paumes, pour ce que chascuns 
avoient poour de noier. Quant je oy ce, je me levai 
de mon lit, la oil je gisoie, et alai ou chaste! avec 
les mariniers. Quant* jeving la, I'reres Hemons 1 * * 4 , qui C 
estoit Templiers et maistres desus les mariniers, dist 
a un de ses vallez : « Giete ta plommee. » El si fist- 
il. Et mainlenant que il l’ot getee, il s’escria et dist : 

« llalas ! sous soumes a terre. » Quant freres Hemons 
oy ce, il * se dessira jusqucs a la courroie et prist a D 
arachier sa barbe, et crier : « Ai mi, ai mi 5 ! » En ce 
point me list uns miens chevaliers , qui avoit non 
monsignoui' Jehan de Monson*, peres l’abbei Guillau- 

1. A omel de la terre. — 2. Voy. chap, n et chap. vii. — 3. A omet 

que nostre neis ot hurtei . — k- A, Hnmon , mais plus loin fiemou. — 

5. A, et mi, ai mi; B et L, oy my, oy my. — 6. B et L, Monsons ou 

Mousons . 


Digitized by Google 



H1ST01RE 


222 

414 E me de Saint-Michiel, une grant debonnairetei, qui * 
fu tex; car il m’aporta sans dire un mien seurcot 
forreietle me geta oil dos, pour cequeje n’avoieque 
ma cole vestue’. Etge li escriai et li diz : « Que ai-je 
a faire de vostre seurcot, que vous m’aportez quant 
F nous noyons? » Et il me dist : « Par m’ame *! sire, je 
averoie plus chier que nous fussiens tnit naie, que ee 
que une maladie vous preist de froit, dont vous eus- 
siez la mort. » 

Li marinier escrierent : «Ca*, la galie ! pour le roy 
G requeiLlir. » Mais de quatre galies que li* roys avoit 
416 A la, il n’i ot onques galie qui de la s’aprochast*, dont 
il firent mout que saige; car il avoit bien huit cens 
persones en la nef qui tuit fussent sailli es galies pour 
lour cors garantir, et ainsi les eussent effondees. 

B Cil qui avoit la plommee, geta la seconde foiz, et* 
revint a frere Remont, el li dist que la neis n ’estoit 
mais a terre; et lors freres Ilemons le* ala dire au 
roy, qui estoit en croiz adenz* sur le pont de la nef, 
louz descliaus, en pure cote et touz deschevelez, de- 
C vant le cors Noslre-Signour qui estoit en * la nef, 
eomme cil qui bien cuidoit noier. 

Sitost comme il fu jours, nous veimes la roclie 
devant nous, la oil nous fussiens hurtei se la neis ne 
fust adhurtee a la queue dou sablon. 

D CXXIII. L’endemain* envoia li roys querre les mais- 
tres nothonniers des neis, liquel envoierent 5 quatre 
plungeoursen lamer aval. Et plungierent en la mer; 
et quant il revenoienl, li roys el li maistre notbon- 
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nier 1 les oyoienl l’un apres l’autre, en tel mauierc* E 416 
que li uns des plongeours ne savoit ce que li autres 
a volt dit. Toutevoiz trouva l’on par les qaatre pi un- 
geo urs, que au froter que uosLre neis avoit fait on 
sablou, li sablons* en avoit bien ostei quatre’ Liises 
dou tyson sur quoy la neis estoit fondee. 

Lors* appela* li roys les maistres nothonniers de- F 
vant nous, et lour demanda quel consoil il donroient 
dou cop que sa neis avoit receu. 11 se conseillierent 
ensemble, et loerent au roy que il se descendist de 
de la nef la oil il estoit, et entrast en une autre * : «Et A 418 
ce consoil vous loons-nous; car nous entendons de 
certein que tuit li es de vostre uef sont tuit eslochie : 
par quoy nous doutons que quant vostre neis venra 
en la liaule mer, que elle ne puisse soufrir les cos 
des ondes, qu’clle ne se despiesce*. Car autel avint- B 
il quant vous venistes de France, que une neis burta 
aussi ; et quant elle viut en la haute mer, elle ne 
pot soufrir les cos des ondes, aincoiz se desrompi ; 
et furent tuit peri quant que il estoient en la nel, 
fors que une femme * et son enfant qui en eschaperent C 
sur une piesee de la nef. » Et je vous lesmoing que 
il disoient voir; car je vi la femme et 1’enfant en 
l’ostel au conte de Joingny eti la citei de Balfe, que 
li cuens norrissoit pour Dieu\ 

Lavs * demanda li roys a monsignour Perron le D 
chamberlain, et a monsignour Gilon le Brun con- 
nestable de France, et a monsignour Gervaise d’Es- 
crainnes*, qui estoit maistres queus 7 le roy, et a 

1. A, le mestrt nothonnier. — 2. Li sablons omis dans A. — 3- B et L, 
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418 E 1’arcedyacre tie Nicocye, qui portoil son seel, qui * 
puis fu cardonaus’, el a moy, que nous li loiens 
de ees choses. Et nous li respondimes que de 
toutes choses terriennes Ton devoit croire ceus qui 
plus en savoient : « Donl nous vous loons devers 
nous que vous faciez ce que li nothonnier vous 
loent. # 

K Lors* dist li roys aus nolhonniers : « Je vous de- 
raant sur voz loialles, se la neis fust vostre et elle 
fust chargie de vos marchandises, se vous en descen- 
deries. » El il respondirent tuit ensemble que na- 
G nin; car ii ameroient mie\ mettre lour cors en* avan- 
420 A ture de noier, que ce que il achetasscnt une* nef 
quatre mille livres* et plus. « Et pourquoy me loez- 
vous done que je descende? » — « Pour ce, firent- 
il, que* ce n’est pas geus partis; car ors ne argens 
ne puet esprisier le cors de vous, de vostre femme 
B et de vos enfans qui sont ceans*, el* pour ce ne vous 
loons-nous pas que vous metez ne vous, ne aus, en 
avanture. » 

Lors dist li roys : « Signour, j’ai oy vostre avis et 
l’avis de ma gent; or vous redirai-je le mien, qui 
C est lex, que se je descent de la nef, que il * a ceans 
ties cine cens persones ct plus, qui demorront en 
l’ille de Cypre pour la poour dou peril de lour cors; 
car il n’i a celi qui autant n’aint sa vie comme je 
faiz la mienne*, et qui jamais par avanture en lour 
D paiz ne j’enlerront : dont j’aim* miex mon cors et 
ma femme et mes enfans mettre en la main Dieu, 

1. Voy. Eelaircissrments, 8°. — 2. B el L, qui leur cousteroit dii mil 
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que je feisse lei doumaige a si 1 grant peuple comme 
il a ceans. » 

Le grant doumaige que li rovs eust fait au peuple 
qui * estoit en sa nef, puet Fon veoir a Olivier de k 420 
Termes qui estoit en la nef le roy, liquex estoit tins 
des plus hardis homes que je onques veisse et qui 
miex s’estoit* prouvez en la Terre sainte’, n’osa de- 
mourer avec nous pour poour de naier; aincois de- 
mount* en Cypre, et ot tantde destourliiers qu’il* fu V 
avant un an et demi que il revenist au roy; et si 
estoit grans horn ct riches horn, et bien pooit paier 
son passaige : or regardez que pelites gens eussent 
fait qui n’eussent eu de quoy paier*, quant tex horn A 422 
ot si grant destourbier. 

CXXIV. De ee peril dont Diex nous ot esehapez, 
entrames en un autre; car li vens qui nous avoit 
flatis sus Chypre, la on nous deumes eslre noie, 
leva si forz et si orribles, ear il nous batoit a force 
sus Fille de* Cypre; ear li marinier geterent lour an- 11 
eres encontre le vent, ne onques la nef ne porent 
arester tant que il en y orent aportei cinq. Les pa- 
rois de la chambre le roy couvint abatre, ne il n’a- 
voit nulli leans qui y osast demourer, pour ce que 
li vens ne les* enportast en la mer. En ce point li C 
connestables de France messires Giles li Bruns et je 1 
estiens couchie en la chambre le roy; et en ce point 
la royne ouvri l’uis de la chambre, et cuida trouver 
le roy en la seue. Et je li demandai qu’elle estoit 
venue* querre : elle dist qu’elle estoit venue parler D 

1. A, ci. — 2. A, c'estoit. — 3. Vo y. chap. exit. — k. Ot tant jnv 
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au roy pour ce uue il promeist a Dieu aucun peleri- 
naige, ou a ses sains, par quoy Diex nous delivrast 
de ee peril la oil nous estiens; ear li marinier 
422 K avoient ditque nous estiens en peril de naier *. Et je 
li diz : « Dame, promeles la voie a monsignour 
saint Nicholas de Warangeville 1 , et je vous sui pleges 
pour li que Diex vous ramenra en France, et le roy 
el vos enfans. » — « Seneschaus, fist-elle, vraiement 
K je le feroie volentiers; mais li roys est si* divers que 
se il le savoit que je l’eusse promis sanz li, il ne m’i 
lairoit jamais aler. » — « Vous Perez’ line chose, 
que se Diex vous rameinne en France, que vous li 
prometteres line nef d’argent de cinq mars, pour le 
G roy, pour vous et pour vos trois enfans*, et je vous 
424 \ sui pleges que Diex vous ramenra en* France; ear je 
promis a saint Nicholas que se il nous rcschapoit de 
ce peril la oil nous aviens la nuit estei, que je 1’iroie 
requerrc de Joinville ii pie et deschaus. » Et elle me 
dist que la nef d’argent de cinq mars que elle la 
B prometoit a saint Nicholas*, et me dist que je l’en 
fusse pleges ; et je li dis que si seroie-je mout volen- 
tiers. Elle se parti de illec, et ne tarda que un petit; 
si revint a nous et me dist : « Sains Nicholas nous a 
garantis de cest peril; car li vens est cheus. » 

C Quant* la royne (que Diex absoille !) fu revenue en 
France, elle fist faire la nef d’argent a Paris. Et 
estoit en la nef, li roys, la royne, et li troi enfant, 
D tuit d’argent; li mariniers, li mas, li gouvernaus* et 
les eordes tuit d’argent, et li voiles touz cousus a 

1. Saint-Nicola* fin Pori (drpartrmcnl dc la Meurthc) . — 2. Bel L, 
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ill* d’argent. Et me dist la royne que la facons avoit 
coustei cent livres. Quant la neis fu faite, la royne 
la m’envoia a Joinville pour laire conduire jusques a 
Saint-Nicholas, et je si lis; et encore* la vis-je a E 424 
Saint-Nicholas quant nous menames la serour le roy 
a Haguenoe, au roy d’Alemaingne*. 

CXXV. Or revenons a nostre matiere et disous 
ainsi, que a pres ce que nous fumes -eschapei de ces 
dous peril/, li * roys s’asist sur le bort’ de la nef, et P 
me fist asseoir a ses piez, et me dist ainsi* : << Senes- 
chaus, nous a bien moustrei nostre Diex son grant 
pouoir; que uns de ces* petis vens, non pas des 
qualre maistres vens', dut avoir naie le roy de 
France, sa femme et ses enfans*, et toute sa com- G 
paingnie. Or li devons grei * et grace rendre dou peril A 426 
dont il nous a delivrez. 

a Seneschaus, fist li roys, de lex Iribulacions, 
quant elles avieunent aus gens, ou de grans mala- 
dies*, ou d’autres persecucions, dicnt li saint que ce it 
sont les menaces Nostre-Signour; car aussi eomme 
Diex dit a eeus qui escliapent de grans maladies : 

« Or veez-vous bien que je vous eusse bien mors se 
« je vousisse, » et ainsi puet-il dire a nous* : « Vous c 
« veez bien que je vous eusse ton / 1 noiez se je vou- 
« sisse. » Or devons, fist li roys, regarder a nous, 
que il n’i ait chose qui li desplaise par quoy il nous 
ait ainsi espoenlez; et se nous trouvons chose qui 
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V26 D li desplaise 1 , que nous le metiens’ hors’; ear se 
nous le fesiens autrement apres ceste menace que il 
nous a faite, il ferra sus nous ou par mort, ou par 
autre grant mescheanee, au doumaige des col’s et 
des ames. » 

Li roys dist : a Senescliaus, li sains dil : « Sire 
E « Diex’, pourquoy nous menaces-tu? car se tu nous 
« avoies touz perdus, tu n’en seroies ja pour ce plus 
« povres; et se tu nous avoies touz gaaingnies, tu 
« n’en seroies ja plus riches pour ce. Dont nous 
« poons veoir, fait li sains, que ces menaces que 
F « Diex’ nous fait ne sont pas pour son preu avan- 
« cier, ne pour son doumaige destourher; mais seu- 
« lement pour la grant amour que il a en nous, 
« nous esveille par ses menaces, pour ce que nous 
« voiens cler en nos defautes, et que nous ostiens 
G « de nous* ce qui li desplait’. » Or le fesons ainsi, 
fist li roys, si ferons que saige. » 

428 A CXXVI. De’ l’ille de Cypre nous partimes, puis 
que nous eumes pris en l’ille de l’yaue fresehe et 
autres choses qui besoing nous estoient. A une y lie 
venimes que on appelle la Lempiouse, la oil nous 
preimes tout plein de connins, et trouvames un 
li hermitaige’ ancien dedans les roches, et trouvames 
le courlil que li hermite qui y demourerenl* ancien- 
nement avoient fait; oliviers, figuiers, seps de vin- 
gne et autres arbres y avoit. Li rus de la fonteinne 
C couroit parmi le courtil. Li roys et nous alames’ 
jeusques au chief dou courtil, et trouvames un ora- 

] . Par quor jusqu’a desplaise omit Hans A. — 2. A, nous n'ostions. — 
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tour en la premiers voute, blanchi dr chans, et line 
croiz vermeille de terre'. En la seconde voute en- 
frames, et trouvames dous cors de gens mors, dont 
la dial's estoit toute pourrie; les* costes’ se tenoient 0 428 
encore toutes ensemble, et li os des mains estoient 
stir lour piz; et estoient couchie eontre orient, en 
la maniere que l’on met les cors en terre. Au re- 
queillir que nous feismes en nostre nef, il nous failli 
un de nos mariniers; dont li maistres* de la nef F. 
cuida que il fust la demourez pour estre hermite; et 
pour ce, Nicholas de Soisi, qui estoit maistres ser- 
jans le roy, lessa trois saz de becuiz sur la rive, 
pour ee que oil les trouvast et en vequist. 

CXXVII. Quant * nous fumes parti de la, nous veis- F 
mes une grant ylle en la mer, qui avoit it non Pan- 
tennelee, et estoit peuplee’ de Sarrazins qui estoient 
en la subjection don roy de Sezile* et dou roy de 
Thunes. Ia rovne pria le roy que il v envoiast trois 
galies pour’ penre dou fruit pour ses enfans; et li G 
roys li otria*, et commanda aus maistres des 5 galies A 430 
que quant la neis le roy passeroit par devant 1’ille, 
que il fussent tuit appareillie de venir a li *. Les ga- 
lies entrerent en I’ylle par un port qui y estoit; et 
avint que quant la neis le roy passa par devant le 
port, nous n’ovmes* onques nouvelles de nos galies. B 
Lors commeneierent li marinier a murmurer li uns 
a l’autre. Li rovs les fist appeler, et lour demanda 
que il lour sembloit de cest heur; et li marinier li 
distrent qu’il lour sembloit’ que li Sarrazin avoient 

1. B et L, et tuie de terre vermeille. — 2. A, le. — 3- A, pcuple. — 
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430 C pris * sa gent et les galies : « Mais nous vous loons el 
conseillons, sire, que vous ne les atendes pas; car 
vous estes entre le royaume de Sezile et le royaume 
de Thunes, qui ne vous airaent gueres, ne li uns ne 
D li autres; et se vous nouslessiez nagier, nous vous*' 
averons encore ennuit delivrei dou peril; car nous 
vous averons passci ce destroit. » — « Vraiement, 
fist li rovs, je ne vous en eroirai ja que je laisse ma 
gent entre les mains des* Sarrazins, que je n’en face 
au moins mon pouoir d’aus delivrer; el vous com- 
F. mant* que vous tournez vos voiles, et lour alons 
courre sus. » Et quant la royne ov ce, elle com- 
menca a mener mout grant duel, el dist : « He lasse ! 
ce ai-je tout fait ! » 

F Tandis * que l’on tournoit les voiles de la nef le roy 
et des autres, nous veismcs les galies issir de I’ylle. 
Quant elles vindrent au roy, li roys demanda aus 
mariniers pourquoy il avoient ee fait; et il respon- 
G dirent que il n’en pooient mais, que ce firent* li lil 
432 A de bourjois de Paris, dont il y avoit six * qui man- 
goient les fruiz des jardins, par quoy il ne les pooient 
avoir, et il ne les vouloient lessier. Lors commanda 
li roys que on les meist en la barje de cantiers, et 
lore il commencierent a crier et a braire : « Sire, 
B pourDieu, raimbez-nous de quant que* nous avons, 
mais que vous ne nous meliez la oil on met les mur- 
triers et les larrons; car touzjoure mais nous seroit 
reprouvei. » La royne et nous tuit feismes nos 
pooire comment li roys se vousist souffrir; mais on- 
c ques li rovs ne vout escouler nullui *; aincois v fu- 
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rent mis et v demourerent tant que nous fumes a 
terre. A tel mesehief y furent, que quant la mers 
grossoioil, les ondes lour voloient par desus la teste, 
et les couvenoit asseoir, que li veils ne les empor- 
tast en la mer. Et ce fu a bon droit*; que lour glou- 
tonnie nous fist tel doumaige que nous en fumes 
delaie huit bones journees, paree que li rovs fist tour- 
ner les neis ee devan t deriere. 

CXXVIII. Une* autre avanture nous avint en la 
mer, avant que nous* venissiens a terre, qui fu tex, 
que une des beguines la royne, quant elle ot la 
royne couehie*, si ne se prist garde, si jeta sa touaille 
de quoy elle avoit sa teste entorteillie, au chief de 
la paielle de fer la on la soigne la royne ardoit; et* 
quant elle fu alee couchier en la chambre desous la 
chambre la rovne, la on les femmes gisoient, la 
chandelle ardi tant que li feus se prist en la touaille, 
et de la toaille se prist a toilles donl li drap la royne 
estoient couvert. Quant la royne se esveilla, elle vit 
la * chambre toute embrasee de feu,et sailli sus toute 
nue, et prist la touaille et la jeta toute ardant* en* la 
mer, et prist les toilles* et les estainst. Cil qui es- 
toient en la barge de cantiers crierent. basset : « Le 
feu! le feu! » Je levai ma teste, et vi que la touaille 
ardoit encore a elere flambe sur la mer, qui estoit 
mout quove. Je vesti ma cote au plus tost que* je 
poi, et alai seoir avec les mariniers. Tandis que je 
seoie la, mes escuiers qui gisoit devant mov, vint a 
moy el me dist qtie li rovs estoit esveilliez, et que il 
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avoit demandei la oil jf estoie : « Et je li avoie dit 
434 c que vous esties es cliambres; et li roys me 4 dist : 
a Tu mens. » Tandis que nous parliens illec, a tant 
es-vous maistre GefTroy le clerc la rovne, qui me 
dist : « Ne vous efTreez pas; ear il est ainsi avenu. » 
Et je ii diz : « Maistres Geffroys, alez dire a la rovne 
n que li roys est esveilliez, et qu’elle voise* vers li pour 
li apaisier. » 

L’endemain li connestables de France et messires 
Pierres Ii chamberlans et messires Gervaises li pan- 
netiers' dislrcnt au rov : « Que a ce anuit estei, que 
K nous oimes parler de l’eu?» Et je*ne dis mot. Et lors 
dist li roys : « Ce soil par male avanture la oil li se- 
neschaus est plus celans 1 que je ne sui; et je vous 
conterai, dist li roys, que ce est, que nous deumes 
estre ennuit tuit ars. » Et lour conta comment ce fu, 
F et me dist : « Seneschaus, je* vous comment que 
vous ne vous couchiez des or en avant, tant que 
vous aies touz les feus de ceans estains, ne mais que 
le grant feu qui est en la soute de la nef; et sachiez 
que je ne me coucberai jeusques a tant que vous re- 
G veignez a moy. » Et ainsi le * fiz-je tant comme nous 
fumes en mer; et quant je revenoie, si se coucboit 
li roys. 

436 A CXXIX. Une* autre avanture nous avint en mer; 
ear messires Dragones, uns riches bom de Provence, 
dormoit la matinee en sa ’ nef qui bien estoit une 
lieue* devant la nostre, et appela un sien escuier et 
B li dist : « Va estouper ce pertuis; car li solaus* me 
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fiert on visaige. » Cil vit que il ne‘ pooit estouper le 
pertuis, se il n’issoit de la nef; de la nef issi. Tandis 
que il aloit le pertuis estouper, li pies li failli, et 
cliei en I’vaue; et eelle n’avoit point de barge de 
eantiers;car la neis estoit petite. Maintenant* I'u es- 
loingnie celle nef’. Nous qui esliens en la nef le roi, 
le veismes et' euidiens que ce fust une somme ou 
une boutiele, pour ce que cil qui estoit cheus en 
l’vaue ne metoit nul eonsoil en li. Une des galies le 
rov le queilli et l’aporta* en nostre nef, la oil il nous 
eonta 5 comment ce li estoit avenu. Je li demandai 
comment ce estoit que il ne metoit eonsoil en li ga- 
rantir, ne par noer no par autre maniere. Il me res- 
pondi que il n’estoit nul mestier ne besoing que il* 
meist eonsoil en li; car sitost comme il commentja a 
clieoir, il se commenda a Nostre-Dame de Vauvert*, 
et elle se soustint par les espaules des que il cliei, 
jusques a tant que la galie le rov le requeilli. En 
l’onnour de ce miracle, je l’ai fait peindre a Join- 
ville en ma cliapelle *, et esverrieres de Blehecourt 5 . 

CXXX. Apres ce que nous eumes estei dix semain- 
nes en la mcr, arivames ii an port qui estoit a dous 
lieues d’un* chastel que on appeloit Yeres, qui estoit 
au conte <le Pi-ovence qui puis fu roys de Sezile. La 
royne et touz li* consaus s’acorderent que li roys 
deseendist illec, pour ce * que la terre estoit son frere. 
Li roys nous respondi que il ne deseenderoit ja de 
sa nef jeusques a tant que il venroit a Aiguemorte, 
qui estoit en sa terre. En ce point nous tint li rovs, 

1. A omi t nr . — 2. A omet le veismes el. — 3. A orru'f eonta. — 
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le meeredi, le jeudi, que nous ne le' peumes on- 
i*38 B ques vaincre. En ces neis de Marseille* a dous gou- 
vernaus, qui sont alachie a dous tisons si merveil- 
lousement, que sitost eomme I’on averoit tournei un 
roncin Ton puet tourner la nef a desire et a senes- 
tre. Sur I’un des tisons des gouvernaus se seoil li 
roys le vendredi, et m’appela et me dist : « Senes- 
C chaus*, que vous semble decest oevre? » Et je li diz : 
« Sire, il seroit a bon droit que il vous en avenist 
aussi eomme il fist a madame de Bourbon, qui ne 
vout deseendre en cest port, ains se remist en mer 
pour aler* a Aigue Morte, et demoura puis sept se- 
D mainnes * sur mer. » Lor appela li roys son consoil, 
et lour dist ce que je li avoie dit, et lour demanda 
que il looient a faire; et li loerent tuit que il des- 
cendist; car il ne feroit pas que saiges se il metoit 
son eors, sa femme et ses enfans en avanlurc de mer, 
F, puisque il estoit* hors. Au consoil que nous li don- 
names s’aeorda li roys, dont la royne fu mout liee. 

CXXXI. Ou ehastel de Yeres deseendi li roys de 
la mer, et la royne et sui enfant. Tandis que li roys 
sejournoit a Veres’ pour pourchacier chevaus a ve- 
F nir en France, li* abbes de Clyngny, qui puis fit 
evesques de l’Olive*, li presenta dous palefrois qui 
vauroient bicn aujourd’ui cinq cens livres, un pour 
li, et l’autre pour la royne. Quant il li ot presentei, 
si dist au roy : « Sire, je venrai demain parler a 
C vous de mes besoignes. » Quant* ce vintl’endemain, 
li abbes revint; li roys 1’oy mout diligenment et 

1. Le omis dans A. — 2. Pour aler omis clans A. — 3. A, Yenrcs. 
— 4. Guillaume de Pontoise, successivement prieur de In Clinrito, abM 
de Cluny et c^v^que d’Olive en Mor^e. 
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mout longuement. Quant li * abbes s’en fu partis, je A kkO 
ving au roy et li diz : « Je vous vueil demander, se 
il vous plait, sc vous avez oy plus debonncrcment 
l’abbei de Clygni, pour ce que* il vous donna liver 
ces dous palefrois. » Li roys pensa longuement, et 
me dist : « Vraiement oyl. » — « Sire, fiz-je*, savez- B 
vous* pourquoy je vous ai faite ceste demande? « — 

« Pourquoy? » fist-il. — « Pour ce, sire, fiz-je, que 
je vous lo et conseil que vous deffendes a tout vos- 
tre consoil jurei, quant vous venrez en France, que 
il ne preingnent de ceusquiaveronta besoignier* par C 
devant vous; car soies certeins, se il prennent, il en 
escouteront plus volentiers et plus diligentmcnt ceus 
qui lour donront, ainsi comme vous avez fait l’abbei 
dc Clyngni*. » 

Lors* appela li roys tout son 1 consoil, et lour re- D 
corda errant* ce que je li avoie dit; et il li dirent 
que je li avoie loei bon consoil. 

CXXXII. Li roys oy parler d’un cordelier 6 qui 
avoit non frere Hugon; et pour la grant renommee 
dont il estoil, li roys* envoia querre celi cordelier F. 
pour li veoir et’ oyr parler. Le jour qu’il vint a 
Yeres*, nous regardamcs ou cliemin par oil il venoit, 
et veismes que trop grans peuples lc suivoit a pie' 
de homes et de femmes. Li roys le fist sermonner. 

I.i commencemens dou sermon fu* sur les gens de F 
religion, et dist ainsi : « Signour, fist-il, je voi plus 
de gent de religion en la court le roy, en sa com- 

1. Que supple. — 2. Vous supplih 1 . — 3- Cct alinca manque dans 
B el L. — 4. A onset son. — 5. B, L ct M, tout en riant. — 6. Voy. 
chap. xi. — ?. A omet veoir et. — 8. A, aue nous venimes a leure. — 

9. A pit omis dans A. 
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paignie. » Sur ces paroles : a Je touz premiers, » 
fist-il; « et di ainsi qiie il ne sont pas en eslat d’aus 
442 .A sauver, ou les saintes Escriptures nous mentent *, que 
il ne puet estre; car les saintes Escriptures nous 
dient que li moinnes ne puet vivre hors de son 
cloistre sanz pechic mortel, ne que li poissons puet 
vivre sans yaue. Et se li religious qui sont avec le 
rov, dient que ce soit cloistres, et je lour di que 
B c’est li plus * larges que je veisse onques; car il dure 
de^a mer et dela. Se il dient que en cesti cloistre 
l’on puet mener aspre vie pour 1’ame sauver, de ce 
ne les croi-je pas, mais je vous di que 1 j’ai mangie 
avec aus grant foison de divers mes de char et beu* 
C de bons vins fors et clers 1 ; de quov je* sui certeins, 
que se il eussent estei en lour cloistre, il ne fussent 
pas si aisie comme il sont avec le rov. » 

Au roy enseigna en son sermon comment d se de- 
voit maintenir au grei de son peuple; et en la fin 
de son sermon dist ainsi, que il avoit leue la Bible 
D el les livres * qui vont encoste la Bible*, ne onques 
n’avoit veu ne ou livre des creans, ne ou livre des 
mescreans, que nus rovaumes ne nulle signourie fust 
onques perdue, ne changie de signourie en autre, 
ne de roy en autre, fors que par defaut de droit : 
F. « Or se gart, fist-il*, li roys, puis que il en va en 
France, que il face tel droiture a son peuple que en 
retiengne l’amour de Dieu, en tel maniere que Diex 
ne li toille le royaume de France a sa vie. » 

Je dis au rov que il ne le lessast pas partir de sa 


1. A, mes quant. — 2. A omet htu. — 3. A om<*t et clers. — k. B et 
L, qui la suivent. 
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compaignie*, tantcommeil pot; il me dist qu’il Ten 
avoit ja prie 1 , mais H n’en vouloit riens faire pour 
li. Lors me prist li roys par la main, et me dist : 
« Alons li encore prier. » Nous venimes a li, et je li 
dis : « Sire, faites ce que messires vous proie, de 
demourer* avec li tantcomme il yert en Provence. » 
Et* il me respond! mout ireement : « Certes, sire, 
non ferai; ains irai en tel lieu la oil Diex m’amera 
miex que il ne feroit en la compaignie le roy. » Un 
jour demoura avec nous, et l’endemain s’en ala. Ore 
m’a Ton puis dit que il gist en la citei de Marseille, 
la oil il* fait moult beles miracles’. 

CXXXI1I. Le jour que li roys se parti tie Yeres’, 
il descend! a pie dou chastel pour ce que la coste 
estoit trop roite; et ala tant a pie que, pour ce que 
il ne pot avoir son palefroi, que il le couvint mon- 
tor sur le mien. Et quant* ses palefrois fu‘ venus, il 
courut sus* mout aigrement a Poince l’cscuier; et 
quant il l’ot bien mesamei, je li dis : « Sire, vous 
devez mout soufrir a Poince I’escuier; car il a servi 
vostre aioul et vostre pete et vous. » — « Senes- 
chaus, list-il, il ne nous* a pas servi, mais nous I’a- 
vons servi quant nous l’avons soufert entour nous, 
aus mauvaises taches que il a. Car li roys Phelippes 
mes aious me dist que l’on devoit guerredonner a 
sa mesnie, a l’un plus, a l’autre moins, selonc ce 
que il servent; et disoit encore que nus* ne pooit 
estre bons gouvernerres de terre, se il ne savoit ausi 
hardiement et aussi durement escondire comme il 

1 . Il mt | usqii'.i prie omis dans A. — 2. B et L. Dieu fait moult de 
beaulx miracles pour luy . — 3. A, Mirres. — 4. A, /ureal. —5. Bet L, 
sus de parolles. 
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sauroit donner. Et ces ehoses, fist li roys, vous 
apren-je, pour ce qne li siecles est si engres dc de- 
mander, que pou sont de gens qui resgardent au 
444 F sauvement de lour amcs 4 ne a l’onnour de lour core, 
que il puissent traire 1’autrui chose j>ar devers aus, 
soit a tort, soit a droit. » 

CXXXIV. Li roys s’en vint par la contee de Pro- 
vence jusques a une citei que on appele Ays en Pro- 
G vence, la ou 1’on disoit* que li core a Magdeleinne 
446 A gisoit ; et fumes en une* voute de roche mout haute’, 
la oil l’on disoit que la Magdeleinne avoit estei en 
hermitaige dix-sept ans. Quant li rois vint a Biau- 
kaire, et je le vi en sa terre et en son pooir, je pris 
congie de li et m’en ving par la daufine de Viennois 
B ma nice’, et par le conte de Chalon * mon oncle, et 
par le conte de Bourgoingne son fil *. Et quant j’oi 
une piesce demourei a Joinville et je, oy faites mes 
besoignes, je me muz vers le roy, lequei je trouvai 
a Soissons; et me list si grant joie, que tuit cil qui 
C la estoient s’en merveillierent. II lee* trouvai le conte 
Jehan de Bretaigne, et sa femme’ la fille le roy Ty- 
baut, qui ofFri ses mains au roy, de tel droiture 
comme elle devoit avoir en Champaingne'; el li 
roys l’ajourna au parlement a Paris, et le roy Thy- 
D baut de Navarre le secont qui la estoit, pour* aus‘ 
oyr et pour droit faire aus parties. 

Au parlement vint li roys de Navarre et ses con- 


1 . A, haul. — 2. Beatrix fie Savoie, fille de Pierre, curate dc Savoie, 
et d’Agnes de Faucigny. — 3. Hngues, fils de Jean de Chalon, avait 
epousc Alix de Meranie, heritierc du cointe de Bourgogne. — k . Blan- 
che, fille de Thibaut !«»’, roi de Navarre. — 5. B et L, comme il devoit 
avoir en Champaiguc de par sa femme. — 6. A omet aus . 
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saus, et li cuens de Bretaingne aussi. A ce parlement 
demanda li roys Thybaus madame Ysabel la fille le 
roy pour avoir a femme'; et les paroles’ que nos 
gens’de Champaignemenoientpardariere moy, pour E 446 
l’amour que il orent veue que li roys m’avoit mous- 
tree a Soissons, je ne lessai pas pour ce que je ne 
venisse au roy de France pour parler doudit ma- 
riaige*. « Ale/, dist li roys, si vous a|>aisies au conte 
de Bretaingne, et puis’ si ferons nostre mariaige. » F 
Et je li dis que pour ce ne devoil-il pas lessier. Et il 
me respond! que a nul fuer il ne feroit le mariaige, 
jeusques a taut que la paiz fust faite, pour ce que 
Ton ne deist que il inariast ses enfans ou desherile- 
ment de ses barons. 

Je’ raportai ces paroles a la royne Marguerite de A 448 
Navarre et au roy son fil, et a lour autre consoil'; et 
quant il oi'rent ce, il se hasterent de faire la paiz. Et 
apres ce que la paiz fu faite, li roys de France donna 
au roy Thvbaut sa fille; et furent les noces faites’ a B 
Melun 5 grans et pleni&res; et de la I’amena li roys 
Thybaus a Provins, la oil la venue fu faite a grant 
foison de barons". 

CXXXV. Apres ce que li roys fu revenus d’outre- 
mer, il se maintint si devotemenl que onques puis 
ne porta ne vair’, ne gris, ne escarlatte, ne estriers, C 
ne esperons dorez. Ses robes estoient de camelin ou 
de pers; ses pennes de ses couvertours et de ses 
robes estoient de gamites, ou de jambes de lievres 7 


1 . A repete inutilorocnt qui estoit fille le roy. — 2. Le sens parait exiger 
et pour Us paroles. — 3 B fit L, el les paroles. ...me firent parUr a luy du 
manage , — 4 B et L, Uur conseil. — 5. Le 6 avril 1255. — 6- B et L 
a jo u tent et de grans despens. — 7. La (in dc I'alinea manque dans A. 
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ou d’aigniaus. II esloit si sobres de sa bouche qu’il 
448 D ne devisoit nullement scs viandes, I'ors* ce que ses 
cuisiniers li appareilloit 1 ; el on le mettoit devant li, 
et il mangeoit. Son vin trampoit en un gobelet de 
voirre; et selon ce que li vins esloit, il metoit de 
l’eaue par mesure, et tenoit le gobelet en sa main 
F. ainsi comme on li trempoil son vin derriere* sa table. 
Il faisoit tousjours mangier ses povres, et apres man- 
gier lour faisoit donner de ses deniers. 

Quant li menestrier aus ricbes homes venoient 
leans et il apportoient lour vielles apres mangier, il 
F atendoit* a oir ses graces tant que li menestriers eust 
fait sa lesse : lors se levoit, et li prestre estoient de- 
vant li, qui disoient ses graces. Quant nous estiens 
priveement leans, il s’asseoit aus pies de son lit; et 
quant li Preescheour et li Cordelier qui la estoient, 
G li* ramentevoient aucun livre qu’il oyst volentiers, il 
450 A lour * disoit : « Vous ne me lirez point ; car il n’est si 
bons livres apres mangier, comme quolibez : » c’est- 
a-dire, que chascuns die ce que il veut. Quant au- 
cun riche home estrange* mangoient avec li, il lour 
estoit de bone compaingnie. 

B De * sa sapience* vous dirai-je. Il fu tel foiz que 
l’on tesmoingnoit qu’il n’avoit si saige a son consoil 
comme il esloit; et jiarut a ce que quant on li par- 
loit d’aucunes choses, il ne disoit pas : « Je m’en 
conseillerai ; » ains quant il veoit le droit tout cler 
C et * appert, il respondoit* tout senz son consoil, tout 
de venue, dont je ai oi que* il respondi a touz les 

1. B cl L, Us cuisiniers lujr appareiUoUnt .. — 2- A omet estrange ; B 
et L, e strangxers . — 3- A, compaingnie. — 4. Les mots quant on jusqu’a 
resjyondoit manquent dans A. — 5. Que manque dans A. 
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prelas dou royaume de France d’une requeste que il 
li lirent, qui fu tex'. 

Li evesques Guis d’Ancerre li disl pour aus touz : 

« Sire *, fist-il, cist arcevesque et cist evesque qui ci n 450 
sent, m’ont chargie que je vous die que la cretientes 
dechiet et font entre vos mains, et decherra encore 
plus se vous n’i metez consoil, pour ce que nulz ne 
doute hui et le jour escommeniement. Si vous re- 
querons*, sire, que vous commandez a vos bailliz et E 
a vos serjans que il contreingnent les escommenies 
qui averont soustenue la sentence* an et jour, par 
quov il facent satisfaction a l’Esglise. » Et li roys 
lour respondi tout sanz consoil, que il commande- 
roit volentiers * a. ses bailliz et a ses serjans que il F 
constreignissent les escommenies ainsi comme il le 
requeroient, mais que on li donnast la eongnois- 
sance se la sentence estoit droituriere ou non. Et il 
se conseillierent et respondirent au roy, que de ce 
que il afferoit a* la creslientei ne li donroient-il la A 452 
congnoissance. Et li roys lour respondi aussi, que 
de ce que il afferoit a li, ne lour dourroit-il ja la 
congnoissance, ne ne commanderoit ja a ses serjans 
que il constreinsissent les excommenies a aus faire 
absoudre, fust tors, fust drois. « Car* se je le fesoie, B 
je feroie contre Dieu et contre droit. Et si vous en 
mousterrai un exemple qui est tex, que li evesque 
de Bretaingne ont tenu le conte de Bretaingne bien 
sept ans en excommeniement, et puis a eu absolu- 
cion par la court de Rome ; et * se je l’eusse con- C 


1 . Vo y. chap, xiii.-— 2 . Les mots qui averont jusqu'a sentence raan- 
quent dans A. 
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treint des la premiere an nee, je 1’eusse contreint a 
tort. » 

CXXXVI. 11 avint quant* nous fumes revenu d’ou- 
tre-mer, que li moinne de Saint-Urbain esleurent 
dous abbes; li evesques Pierres de Chaalons (que 
452 n Diex absoille !) les* cliassa tous dous, et beney en 
abbei monsignour Jehan de Mymeri, et li donna la 
croee. Je ne le voil recevoir a abbei’, pour ce qu’il 
avoit fait tort a l’abbei Geffroy, qui avoit appelei 
contre li et estoit alez a Rome. Je ting tant l’abbaie 
E en ma main, que lidiz Geffrois* emporta la eroce, et 
cil la perdi a cui li evesques l’avoit donnee; et tan- 
dis que li contens en dura, li evesques me fist escom- 
menier. Dont il ot a un parlement qui fu a Paris, 
grant tribouil de moy et de l’evesque Perron de 
F Chaalons ', et de la eontesse Marguerite* de Flandres 
et de l’ercevesque de Reins, qu’elle desman li. A 
l’autre parlement qui vint apres, prierent tuit li pre- 
lat au roy que il venist parler a aus touz seus. Quant 
il revint de parler aus prelas, il vint a nous qui 1’a- 
,G tendiens en la ebambre aus plaiz*‘, et nous dist tout 
454 A en riant le tourment que il avoit eu * aus prelas, dont 
li premiers fu tex, que li ercevesques de Reins avoit 
dit au roy : « Sire, que me ferez-vous de la garde 
Saint-Remi de Reins que vous me tollcz? car par les 
sains de eeans 8 je ne vouroie avoir un tel pechie 
B comme vous avez, pour tout 8 le* royaume de France. » 


1. A, que. — 2. A, je ne voil recevoir. — 3. B et L, revesque sans le 
nommer; A, Pierre de Flandres ; je retablis Chaalons cotnmc plus haul. 
— k. A, oti palais. — 5. Par les sains de ceans omis dans A. — Il 
des reliques de la Passion qui etaienl a la Sainte-Chapelle. — 6. A 
omet tout . 
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— « Par les sains de ceans, fist li roys, si feries pour 
Compieigne, par la couvoitise qui est en vous. Or 
on y a un parjure. — Li evesques de Chartres me 
requist, fist li roys, que je li feisse recroire ce que je 
lenoie dou sien; et jeli diz que nonferoie*, jeusques 
a Lint que mes chatex seroit paies. Et li dis que il 
estoit mes hom de ses mains, et que il ne se menoit 
ne bien nc loialment vers moy, quant il me vouloit 
desheritier. — Li evesques de Chalons me dist, fist 
li roys : « Sire, que me ferez-vous dou signour* de 
« Joinville, qui tolt a ce po\Te moinne I’abbaie de 
« Saint-Urbain? » — « Sire evesques, fistli roys, entre 
vous avez establi que Ton ne doit ovr nul escom- 
menie en court laie; et j’ai veues lettres seelees de 
trente-dous seaus, que vous estes escornraenies : 
dont je* ne vous escouterai jeusques a tanl que vous 
soies absouz. » Et ees ehoses vous moustre-je, pour 
ce que vous voyez tout eler comme' il se delivra 
touz seus par son senz, de ce que il avoit a faire. 

Li abbes Geflrois de Saint-Urbain, apres ce que je 
li oz* faile sa besoingne, si me rendi mal pour bien, 
et appela contre moy. A nostre saint roy fist enten- 
dant que il estoit en sa garde. Je requis au roy que 
il feist savoir la veritei, se la garde estoit seue ou 
moye* : « Sire, fist li abbes, ce ne ferez-vous ja, se 
Dieu* plait; mais nous tenez en plait ordenei entre 
nous et* le signour de Joinville; que nous amons 
miex avoir nostre abba'ie en vostre garde, que non* 
a celi cui li eritaiges est. » Lors me dist li roys : 

l. fow eoyei tout cltr comme omi» dan* A. — 2 A, mor; B rt L, 
mienne. — 3. A, nouj; pauage alt(*rr dans B ct L. 
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« Dient-il voir, que la garde de I’abbaie est move? » 
— o Certes sire, fiz-je, non est, ains esl move. » 
456 B Lorsdistli toys* : « II puet bien estre que !i eritaiges 
est vostre, mais en la garde de voslre abbaie n’aves- 
vous riens. Ains couvient, se vous voules, el selonc 
ce que vous dites et selonc ce que li senechaus dit, 
qu’elle demeure on a mov on a li. Ne je ne lairai ja 
C pour chose que vous* en dites, que je n’en face sa- 
voir la veritei ; car se je le metoie en plait ordenei, 
je mespenroie vers li qui‘ est mcs bom’, se je li me- 
toie son droit en plait, douquel droit il me ofTfre a 
faire savoir le veritei clerement. » II fist savoir la 
i) veritei; et la veritei* seue, il me delivra la garde de 
1’abbai'e et m’en’ bailla ses lettres. 

CXXXVII. II avint que li sains rovs pourchassa 
F. tant, que li rovs* d’Angleterre, sa femme et sui en- 
fant vindrent en France pour traitier de la paiz de 
li et d’aus. De ladite paiz* furent mout contraire cil 
de son consoil, et li disoient ainsi : « Sire, nous nous 
merveillons mout que vostre volentes est tex, que 
F vous voulez* donner au roy d’Angleterre si grant par- 
tie de vostre terre, que vous et vostre devancier avez 
conquise sus li et par son'mesfait. Dont il nous sem- 
ble que se vous entendez que vous n’i aies droit, que 
G vous ne faites pas bon rendaige au roy d’Angletcrre*, 
458 A se vous ne li rendez toute la eonqueste que vous * et 
vostre devancier avez faite; et se vous entendez que 
vous y aies droit , il nous semble que vous perdez 


1. Qui omis dans A. — 2. Ce passage prouve que Joinville etait de- 
venu Phomme ou le vassal de saint Louis, ce qu’il n ’eta it pas avant la 
croisade. (Vojr. chap, xxvi.) — 3- A, me. — 4. Vojr. chap. xit. Ce 
traite de paix fut conclu en 1258 et ratify en 1259. — 5. A, leur. 


Digitized by Google 




DE SUNT LOUIS. 545 

quaiU que vous li rendez. » A ce respond! I! sains 
roys en tel maniere : « Signour, je sui certains que 1 * * 
li devancier au roy d’Angleterre ont perdu* tout par B 4&R 
droit la conquesle que je tieing ; et la terre que je li 
doing, ne li doing-je pas pour chose que je soie te- 
nus a li ne a ses hoirs, mais pour mettre amour en- 
tre mes enfans et les siens, quisont cousin germain. 

Et me semble que ce que je li doing emploi-je * bien, c 
pour ce que il n’estoit pas mes bom , si en entre en 
mon houmaige. » 

Ce*’ fu li om dou monde qui plus se traveilla de t) 
paiz entre ses sousgis, et especialment entre les ri- 
ches homes voisins et les princes dou royaume , si 
conme entre le eonte de Chalon, oncle au signour de 
Joinville, et son fil le conte de Bourgoingne*, qui* F. 
avoient* grant guerre quant nous revenimes d’oulre- 
mer. Et pour la paiz dou pere et dou fil , il envoia 
de son consoil en Bourgoingne et a ses despens ; et 
par son pourchas I’u faite la paiz dou pere et dou ill. 

Puis ot grant guerre entre le secont roy Tibaut de 
Champaigne* et le conte Jehan de Chalon, et le conte E 
de Bourgoingne son fil, pour l’abkaie de Lizeu*; pour 
laqucl guerre appaisier messires li roys y envoia mon- 
signour Gervaise d’Escrangnes, qui lors estoit mais- 
tres queus 8 de France, et par son pourchas il* les G 
apaisa. 

Apres* cesle guerre que li roys appaisa, revinl une A 460 
autre grans guerre entre le conte Thybaut de Bar el 
le conte Henri de Lucembourc, qui avoit sa serour 

1. Certains que omis dans A. — 2. A et L, se; B, il. — 3. Voy. cha- 

pitre cxxxiv . — 4 A, avoit. — 5. B el L, Lesueil. — 6. Voy. Iclair - 
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a femme; et avint ainsi, que il se combatirent li uns 
a l’autre desouz Priney, et prist li cuens Thybaus de 
460 B Bar* le' conte Henri de Lucembourc, et prist le chas- 
tel de Lynei qui estoit au conte de Lucembourc de 
par sa femme. Pour celle guerre appaisier, envoia li 
rovs monsignour Perron le chamberlain, l’ome dou 
monde que il ereoit plus, et aus despens le roy; et 
c tant* fist li roys que il furent apaisie. 

De ces gens estranges que li rovs avoit appaisie, 
li disoient aucun de son eonsoil que il ne fesoit pas 
bien, quant il ne les lessoit guerroier; car se il les 
D lessast* bien apovrir, il ne li courroient pas sus si tost 
comme se il estoient bien riche. Et a ce respondoil 
li roys, et disoit que il ne disoient pas bien. a Car se 
li prince voisin veoient que je les lessasse guerroier, 
F. i) se pourroient avisier entre aus, etdire : « Li* roys 
par son malice nous laisse guerroier. » Si en avenroit 
ainsi que par la hainne que il averoient a moy, il me 
venroient courre sus, dont je pourroie bien perdre, 
sans' la hainne de Dieu que je conquerroie, qui dist : 
K « Benoit soient tuit li apaiseour. » Dont* il avint ainsi, 
que li Bourgoignon et li Loorein que il avoit apai- 
sies, l’amoient tant et obeissoient, que je les vi venir 
plaidier par devant le rov des descors que il avoient 
entre aus, a la court le roy, a Rains, a Paris et a 
Orliens’. 

G CXXXVM. Li* roys ama tant Dieu et sa douceMere, 
462 A que touz ceus* que il pooit atteindre qui disoient de 
Dieu ne de sa Mere chose deshoneste ne vilein saire- 

1. A, et le. — 2. A, cn. — - 3. B et L, a Paris , a Reins , a Melcitn et 
ail tears. 
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ment, que il les fesoit puna- griefmenl. Dont je vi 
que il fist mettre un orfe\Te en l’eschiele a Gezaire, 
en braies et en chemise, les boiaus et la fressure d’un 
pore* entour le col, et a si 1 grant foison que elles li B ^62 
avenoient jeusques au nez. Je oy dire que puis que 
je reving d’outre-mer, que il en fist cuire le nez et le 
balevre a un bourjois de Paris ; mais je ne le vi pas. 

Et dist li sains roys : a Je vourroie estre seigniez* d’un c 
fer ebaut, par tel couvenant que luit vilein sairement 
fussent ostei de mon* royaume’. » 

Je fu bien vint-dous ans en sa compaignie , que 
onques Dieu ne li oy jurer, no sa M&re, ne ses sains ; 
et quant il vouloit aucune chose affermer, il disoit * : d 
« Vraiement il fu ainsi, » on « Vraiement il esl‘ 
ainsi. » 

Onques ne ly oy nominee le dvable, se ce ne fu en 
aucun livre la oil il afteroit a nommer, ou en la vie 
des sains de quoi li livres parloit. Et e’est grans honte* F. 
au royaume de France', et au roy quant il le seulfre, 
que a peinne puet l’on parler que on ne die : « Que 
dyables y ait part ! » El e’est grans faute de languaige, 
quant Ton approprie au dyable l’ome ou la femme 
qui sont donnei a Dieu des que il furent' baptizie *. f 
En I’ostel de Joinville, qui dil tel parole, il doit la 
bufe ou la paumelle, et y est cis mauvais languaiges 
presque touz abatus. 

CXXXIX. 11 me demanda se je lavoie les pies aus 
povres le jeudi* absolu’; et je li respondi que nanin, G 


1. A, <f si. — 2. Mss. son. — 3. Ce fait est rapporte Hans Ic cha- 
pitre xxxiii de la Fie Jr saint Louis par Geoffrey He Beaulieu, et ail- 
eurs. — 4. A, yert. — 5- Voy. chap. ni. — 6- A, qui est Honor a 
Dieu His que il fu. — 7. Voy. chap. iv. 
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464 A que il ne me sembloil * pas bien. Et il medist que je 
ne le devoie pas avoir en despil ; car Diex l’avoit 
fait; «car moat envis feries cc qae li roys d’Angle- 
terre fait, qui lave les piez aas mesiaas et baize. » 

B Avant* que il se coucliast en son lit, il fesoit venir 
ses enfans devant li, et lour recordoil les faiz des 
bons rojs et des bons empereours', et lour disoit 
que a tiex gens devoienl-il peine exemple. Et lour 
recordoit aussi les faiz des mauvais riches homes, 
c qui*, par lour* luxure et par lour rapines et par lour 
axarice, avoient perdus lour royaumes. « Et ces cho- 
ses, fesoit-il , vous ramentoif-je pour ce que vous 
vous en gardez, par quoy Diex ne se courousse a 
vous. » Lour heures de Nostre-Dame lour fesoit 
D apenre, et lour * fesoit dire devant li’lour heures dou 
jour, pour aus acoustumer a oyr lour heures quant 
il tenroient lour terres. 

Li roys fu si larges aumosniers, que parlout la oil 
E il * aloil en son royaume, il fesoit donner aus povres 
esglises, a maladeries, a maisons-Dieu , a hospitaus, 
et a povres gentis-homes et gentis-femmes. Touz les 
jours il donnoit a mangier a grant foison de povres, 
F sans ceus qui mangoient en sachambre; et* maintes 
foiz vi que il meismes* lour tailloit lour pain et don- 
noit a boivre. 

De son tens furent edefiees plusours abbaies; e’est 
a savoir, Royaumons, l’abbaie de Saint-Antoinne 
delez Paris, l’abbaie dou Liz, l’abbaye de Malbisson, 
G et* plusours autres religions de Preescheours et de 


1. A, et des empereurs. — 2. A omet lour. — 3. Devant li orais dans 
A. — k. A omet meismes. 
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Cordeliers *. LI list la maison-Dieu de Pontoise, la mai- A ^66 
son-Dieu de Vernon 1 , la maison des aveugles de Pa- 
ris, 1’abbai'e des Cordelieres de Saint-Clou , que sa 
suer madame Ysabiaus fonda par son otroi. 

Quant aucuns benefices de sainte Esglise escbeoit 
au*roy, avant que il ledonnasl ilse conseiiloit a bo- b 
nes persones de religion et d’aulres*; et quant' il 
s’estoit eonseilliez, il lour donnoit les benefices de 
sainte Esglise en bone foy, loialment et selone Dieu’. 

Ne il ne vouloit nul benefice donner a nul clerc*, se c 
il ne renongoit aus autres benefices des esglises que 
il avoit. En toutes les villes de son roiaume la ou il 
n’avoit onques estei, il aloit aus Preescheours el aus 
Cordeliers, se il en y avoit nulz, pour requerre lour 
oroisons. 

CXL. Comment* li rojrs corriga ses baiJliz, ses prevos, set inaieurs; D 
et comment il establi nouviaus estahli&semens; et comment Estien- 
nes Boitliaue fu set prevoz de Paris 4 . 

A pres ce que li roys T.ovs fu revenus d’outre-mer 
en* France, il se contint si devotement' envers Nos- F. 
tre-Signour, et si droiturierement envers ses sougiez; 
si regarda et apensa que mout estoit belle chose et 
bonne* d’amender le rovaume de France. Premiere- 
inenL establi un general establissement sus les sou- 
giez * par tout le rovaume tie France en la maniere F 
qui s’ensuil. 

« Nous I.ooys, par la grace de Dieu roys de France, esla- 
blissons que tuit nostrc baillif, viconle, prevost, maieur et 

1. A. Brimon. — 2. A repute ici avant que il le donnajt. — 3. Vo y. 
fxlaircissements , 9°- — 4. Voy. ibid. — 5. A. douce meat . — 6 F.t bonne 
omis dans A. 
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tuit autre, en quelque afaire que ce soil, ne eu quelque of- 
fice 1 que il soient, faceut serement que tant comine il soieut 
468 A en offices * ou en baillirs, il feront droit a chascun sanz ex- 
cepcion de persones, aussi aus povres comme aus riches, et 
a l’cstrange comme au privc, et garderont les us et les cous- 
tumes qui sont bones et csprouvces. Et sc il avient chose 
que li baillif ou li viconte ou autre, si comme serjant ou fo- 
il restier, facent contre leur* seremens et il en soient attaint, 
nous voulons que il en soient puni en leur bicns el en leur 
persones, se li mesfaiz lc requiert; et seront li baillif puni 
par nous, et li autre par les bailliz. 

« Derechief, li autre prcvost*, li baillif et li serjant jure- 
C ront * que il garderont loialment nos rentes et nos droiz, ne 
ne souferront nos droiz qucil soient’ soustrait ne oste, ne 
amenuisie; et avec ce il jureront que il ne penront, ne ne 
recevront par aus ne par autres, ne or, ne argent, ne bene- 
fices par decoste, ne autres choses, se ce n’est fruit, ou pain, 
D ou vin, ou autre present", jeusques a la somme de dix sous, 
et que laditc somme ne soil pas seurmontee. Et avec ce il 
jureront que ii ne penront ne ne feront penre* nul don, 
quex que il soit, a leur femmes, ne a leur enfans, ne A leur 
freres, ne a leur sereurs, ne a autre persone, tant soit pri- 
K vee d'aus; et sitost comme il sauront que tel* don seront 
receu, il les feront rendre au plus tost que il pourront. Et 
avec ce il jureront que il ne recevront’ don nul, quex que il 
soit, de home qui soit de leur baillie, ne d’autres qui cause 
ayent ne qui plaideut par devanl aus. 

« Derechief, il jureront que il ne donront ne n envoieront 
F nul don * a home qui soit de nostre conseil, ne aus femmes, 
ne aus enfans, ne a ame qui leur apartieingne, ne a ceus qui 
leur contes recevront * de par nous, ne a nulz enquesteurs 
que nous envoions en leur baillies ne en leur prevostes. 


1. En quelque office onus dans A. — 2. A, prirez. — 3. A omet 
soient. — 4. A, feront ne ne prenront. — 5. A, retenront.... NetTau- 
Irrs, etc., omis dans A. — 6. A, retenront. 
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pour leur faiz enquerre. Et avcc ce il jureront que il ne par- 
tiront a vente * nulle que Ton face de' nos rentes, de nos 
bailliages 1 , ou de nostre monnoie, ne a autres choses qui 
nous apartieingnent. 

« Et jureront et promettront que se il saivent souz* aus 
nul official, serjant ou prevost qui soient desloial, rapineur, 
usurier ou plein d’autres vices, par quoy il doivent perdre 
nostre* service, que il ne les soustcnront* par don, ne par 
promesse, ne par amour, ne par autres choses ; aincois les 
puniront et jugeront en bone foy 5 . 

« Derechief* nostre prevost, nostre viconte, nostre maieur, 
nostre forcstier, et nostre autre serjant a pie ou a clieval, ju- 
reront que il ne donront nulz dons a leur souverains, ne a 
femmes, ne & enfans qui leur apartieingnent*. 

« Et pour ce que nous voulons qtie cist serement soient 
fermement * establi, nous voulons que il soient prisen pleinne 
assise, devant touz, et elers et lais, chevaliers et serjans, ja 
soit ce que il aient jure devant nous ; a ce que il doutent a 
encorre’ le vice de parjurer, non pas tant seulement pour 
la paour de Dieu et de nous, mais pour la honte dou monde*. 

« Nous * voulons et establissons que tuit nostre prevost et 
nostre baillifsetieingnentdejurer parole qui tieingneau despit 
de Dieu, ne de Nostre-Dame et de touz sains, et se gardent 
de geu de dez et de tavernes 9 . Nous voulons que la forge 
de deiz soit deffendue par tout nostre royaume, et que les 
foies femmes soient boutees' hors des maisons; et quicon- 
ques louera inaison a foie femme, il rendra au prevost ou au 
baillif le loier de la maison d un an. 


1. A, rente nulle de. — 2. A omet de not bailliages. — 3. A, sour. — 
4. A, soustieingnent. — 5. Ou bien “ les puniront et corrigeront de 
bonne foi, » selon les manuscrits B et L, qui sont ici d’accord avcc deux 
textes analogues, mais non identiques, publics dans le premier volume 
des Ordottnane.es des rots de. France , oti on lit (p. 70) : « en boqne foy 
corrigeront leur execs; w et (p. 78) : « amendront tears mclTais en bounc 
foy. " — 6. Qui leur appartieingnent omis dans A. — 7. A, doutoient 
encore. — 8 A, pour la honte de Dieu et du monde. — 9. A, dec de ta~ 
eerne. 
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■■ A pres, nous deflendons que nostre baillif outreemeul n’a- 
470 K cliatent ne‘ ne facent acheter par aus ne par autres, posses- 
sions ne lerres qui soient en leur baillies, ne en autre, tant 
comme il soient en nostre servise, sans nostre congie; et si 
tel achat sc font, nous voulons qu’il soient et demourent en 
nostre main. 

F « Nous * deflendons a nos bailliz que tant comme il seront 
en nostre service 1 , ne’ marient fiz ne filles que il aient, ne 
autres persones qui leur apartieingnent, a nulle autre per- 
sone dc leur baillie, sanz nostre especial congie; et avec ce, 
G que il ne les mettent en religion de leur bailliage**, ne que 
il leur aquierent benefice de saintc Esglise, ne possession 
nulle; el avec cc, que il ne preingnent vivre* ne procura- 
cions en maison dc religion, ne pres d’aus, aus despens des 
religicus. Ceste deffense des mariages et des possessions 
aquerre, si comme nous avons dit , ne voulons-nous pas 
H qu'elle* se estende * aus prevos, ne aus maieurs, ne aus autres 
de meneur office. 

« Nous commandons que bnillif, ne prevost, ne autre, ne 
472 A tieingnent* trop grant plente dc serjans et de bediaus, pour 
ce que li peuples ne soit grcvez ; et voulons que li bedel 
soient nommc en pleinne assise, ou autrement ne soient pas 
tenu pour bediaus. Ou nostre serjant soient envoie en aucuu 
lieu loing, ou en estrange pays, nous voulons que il ne 
B soient pas creu sanz lettres ’ de leur souvcrains. . 

« Nous commandons que baillis ne prevoz qui soit en 
nostre office, ne greve les bones gens de leur justice outre 
droiture; ne que nul de ecus qui soieut desous nous, soient 
mis en prison pour debde que il doivent, sc ce* n’est pour 
C la nostre * seulement. 

« Nous establissons que nulz de nos bailliz ne lieve 
amande pour debde que nostre sougiet doivent, ne pour 
malefacon, se ce n'est en plein plait oil clle soit jugie et es- 

1. Sans nostre congie jusqu’a service oiuis clans A. — 2. A , ne ne. — 
3. A, du leur. — 4. A, oeuvre. — 5. A, esconde. — 6. A, ce ce. 
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tiinee, et parconseil de bones gens', ja soil ce que elle ait 
'este gagie 1 par devant aus". Etse ilavient que cil qui sera 
d'aucun blasmez ne vueillc pas atendre lc jugement de la 
court qui offers li est, aincois oflre certeinne somme de de- 
niers pour 1'amende, si comme Ton a conimunement receu, 
nous voulons que la court recoive la somme des deniers, se 
elle est raisonnable et couvenable; ou, se ce non', nous 
voulons que 1’amende soit jugie selonc ce que il est desus 
dit, ja soit ce que li coupables se mette en la volente de la 
court. Nous defleudons que li baillif, ou li ntaieur, ou li 
prevost, ne contreingnent par menaces, ou par poour, ou 
par’ aucunc cavellacion nos sougiez 4 paier amende en re- 
post ou appert*, et ne les accusent pas sans cause raison- 
nable 4 . 

” Et establissons que cil qui tenront les prevostez, vi- 
contes ou autres baillies*, que il ne les puissent a autrui 
vendre sanz nostre congie; et se pluseur achatenl ensemble 
les olEces desus nommez, nous voulons queli uns desache- 
teurs face l’oifice pour touz les autres", et use de la fran- 
chise qui appartient* a us chevauchies, aus tailles et aus 
communes charges, si comme il est acoustumc. Et deffen- 
dons que lesdiz offices il ne vendent a freres, a neveus et a 
cousins, puis que il les auront achetes dc nous; ne que il 
ne requierent debde que on’ leur doie par aus, se ce* n'est" 
des debdes qui apartieingnent a leur office; mais leur pro- 
pre debde requierent par l’auctorite dou baillif, tout aussi 
comme se il ne fussent pas en nostre servise. 

« Nous deffendons que baillif ne prevost ne travaillcnt 
nos sougiez* en causes que il ont par devant aus nienees, 
par muement de lieu en autre; aincois oyenl" les besoin- 
gnes que il ont par devant aus, ou lieu la ou il ont este 


1. Gens omi* dan* A. — 2. A, est este jttgee; B et L, gttignee. — 
3. Ou par omis Han* A. — 4. Ou appert, etc., nmi* Hans A. — 5. A, W- 
conte ou autre bmttif. — 6. A, appartiennent. — 7. A, n en . — 8. A, et ee, 
— 9. A, oiez. 


I) kli 


E 


F 


G 


H 


A 474 


Digitized by Google 


HISTOIRE 


234 

acoustume a oyr, si que il ne lessent pas a poursuivre leur 
droit pour travail nc pour dcspcns. 

474 B « Derechief', nous comma ndons que il ne dessaisissent 
home de scsinne que il ticingne, sans congnoissance de 
cause, ou sanz commandenient especial denous; ne que il 
ne grevent nostre gent de nouvelles exactions, de tailles et 
de coustuincs nouvelles ; ne si ne semoingnent que Ton face 
C chevauchie pour avoir* de leur argent; car nous voulons que 
nus qui doive chevauchie ne soit semons 1 d’aler cn ost sanz 
cause necessaire; et cil qui voudront aler en ost en propres 
persones, nc soient pas conlraint a racheter leur voie par 
argent. 

•< Apres, nous deflendons que baillif ne prevost ne facent 
D deffendre * de porter blc, nc vin, ne autres marcheandiscs 
bore de nostre royaume, sanz cause necessaire; et quant il 
couvenra que deffense en soit faite, nous voulons qu’elle 
soit faite communement en conseil de preudoumes, sanz 
souspecon de fraude nc de boidie. 

F. « Item", nous voulons que tuit baillif vieil, viconte, pre- 
vost et niaieur soient, apres ce que il scront bore dc leur 
offices, par l’espace de quarante jours ou pays oil il ont 
tenu leur offices, en leur propres 1 persones ou par procu- 
reur, affin qu'il puissent respondre aus nouviaus bailliz, 
F pour ce que il auroient* mesfait contre ecus qui se vourroient 
pleindre d’aus. 

Par cest establissement amenda mout li royaumes. 

CXLI. La prevosles de Paris* estoit lors vendue 
aus bourjois de Paris, ou a aucuns; et quant il ave- 
G noit que aueun * l’avoient achelee, si soustenoient 
lour enf'ans et lour neveus en lour oulraiges; car li 


1. Car nous jusqu’a semons omis dans A. — 2. A, propre 

jusqu'a bailliz omis dans A. — 3. V oy , Eclaircissements , 9°. 


‘ Digitized by Google 


I)K SAINT LOUIS. 


255 

jouvencel avoient fiance en lour parens et en lour 
amis qui la prevostei tenoient 1 * . Pour eeste chose es- 
toit trop li menus peoples defoulez, ne ne pouoient 
avoir droit des riches* homes, pour les grans presens A 476 
et dons que il fesoient aus prevoz. Qui a ce temps 
disoit voir devant le prevost, ou qui vouloit son sai- 
rement garder, qu’il 1 ne fust parjures d’aucune debte 
ou d’aucune chose oil fust tenus de respondre, li 
prevoz en levoit amende *, et estoit punis. Par les B 
grans injures’ et par les grans rapines qui estoient 
faites en la prevostei, li menus peuples n’osoit de- 
mourer en la terre le roy, ains aloient demourer en 
autres prevostes et en autres signouries. Et estoit la 
terre le* roy si vague, que quant li prevoz* tenoit ses c 
plaiz, il n’i venoit pas plus de dix personnes ou de 
douze. Avec ce il avoit tant de maufaitours et de 
larrons ii Paris et dehors, que touz li pais en estoit 
pleins. Li rovs, qui metoit grant diligence comment* D 
li menus peuples fust gardez, sot toute la veritei; si 
ne vout plus que la prevostes de Paris fust vendue, 
ains donna gaiges bons el grans a ceus qui des or 
en avanl la garderoient. Et toutes les mauvaises 
coustumesdont li peuples pooitestregrevez, ilabati*; F. 
et fist enquerre par tout le royaume et par tout le 
pays, ou l’on pourroil trouver home qui 5 feist bone 
justise et roide, et qui n’espargnast plus le riche 
home que le povre. Si li fu enditiez Estiennes Boi- 
lyaue, liquex maintint et garda si la prevostei, que* F 
nus maifaiterres, ne liarres, ne murtriers n’osa de- 

1. A, qui les tenoient. — 2. A, qui. — 3. A . jurcs, — k . A, quant it. 

— 5. Pourroit trouver home qui omis dans A. 
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mourer a Paris, qui tantost ne fust pendus on des- 
Iruiz; ne parentes 1 , ne lignaiges, ne ors, ne argens 
nele pot garantir. La terre le rovcommenca a amen- 
476 G der, et li peuples v vint pour le bon droit que on * v 
478 A fesoil. Si mouteplia taut etamenda, que les rentes *, 
les saisinnes, li achat et les autres ehoses valoient a 
double que quant li rovs v prenoit devant. 

« En toutes ees clioses que nous avons ordenees pour lc 
proufit de nos sougiez et de nostre royaume, nous rctcnons 
a nous 5 pooir d’csclarcir, d’amender, d’ajouster et d’ame- 
B nuisier, selonc ce‘ que nous aurons conscil. » 

Par cest establissement amenda mout li royaumes 
de France, si comme plusour saige et ancien tesmoi- 
gnent. 

C CXLII. Des* le tens de s’enfanee 5 , ftili roys piteus 
des povres et des soufl'rai teus; et acoustumei estoit 
que li roys, partout on it aloil, que six vins povre 
fussent tout ades repeu en sa maison, de pain, de 
vin, de char ou de poisson, chascun jour. En qua- 
il resme et es auvens * croissoil li nombres des povres; 
et plusours foiz avint que li roys les servoit et lour 
metoit la viande devant aus, et lour trcnchoit la 
xiande devant aus, et lour donnoit au departir, de 
sa propre main, des deniers. Meismement aus hau- 
F, tes vegiles des fesles* sollempniex, il servoit ces po- 
XTes de toutes ces clioses desusdites, avant que il 
mangast ne ne beust. Avec toutes ces clioses avoit-il 
chascun jour au disner et au souper pres de li, an- 

1. A, parent. — 2. A, subjez a notre rojaume nous recevons a nostre 
majeste. — 3. Voy, tclaircisscments , 9°. 
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ciens homes et debrisies, et lour fesoit dormer tel 
viande comme il mangoit; et* quant il avoicnt man- i 
gie, il enportoient certeinne somme d’argenl. Par 
desus toutes ces choses, li roys donnoit ehascun jour 
si grans et si larges aumosnes aus povres de religion, 
aus povres hospitaus, aus povres ma lades , et aus 
autres povres colleges, et* aus povres gentishomes el 
fames et damoiselles, a femmes* declieues, a povres 
femmes veuves et a cellas qui gisoient d’enfant, et a 
povres menestriers 1 cpii par veillesce on par maladie 
ne pooient labourer no maintenir lour mestier, quo 
a peinne porroit I’on raconter le nombre. Dont 
nous poons bien dire que il fu plus bienaeureus * 
que Titus Ii emperieres de Rome, dont les ancien- 
nes escriptures raconlent que trop se dolut et fu 
desconfortez d’un jour que il n’avoit donnei nul be- 
nefice. 

Des * le commencement que il vint a son rovaume 
tenir et il se sot aparcevoir, il eommen^a a edefier 
moustiers et plusours maisons de religion ; entre les- 
quiex l’abbaye de Royaumont porte I’onnour et la 
haulesce. Il fist edelier plusours maisons-Dieu : la 
maison-Dieu* de Paris, cclle de Pontoise, celle de 
Compieingne et de Vernon, et lour donna grans 
rentes. 11 fonda 1’abbaye de Saint-Mathe de Roan, 
oil il mist femmes de l’ordredes freres Preescheours; 
et fonda celle de Lone-champ, oil il mist femmes 
de l’ordre* des freres Menours, et lour donna grans 
rentes pour dies vivre*. Et olroia a sa mere a fonder 
l’abbaie dou Liz delez Meleun-sur-Seinne, et celle 
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dele/. Pontoise, que l’on nomme Maibisson, 1 el puis 
lour donna grans rentes et possessions. Et fist faire 
la maison des Aveugles deles Paris, pour mettre les 
480 F povres* aveugles * de la citei de Paris ; il lour fist 
faire une chapel le pour oyr lour servise Dieu. Et fist 
faire li boas roys la maison des Charlriers, au dehors 
de Paris, qui a no in Vauvert*, et assigna rentes souf- 
fisanz aus moynes qui illec estoient, qui servoient 
482 A Nostre-Signour *. Asses tost apres il fist faire une autre 
maison au dehors Paris, ou chemin de Saint-Denis, 
qui‘ f’u appelee la maison aus I'illes Dieu, et fist 
mettre grant multitude de femmes en 1’ostel, qui 
par povretei s’estoienl* mises en pechie de luxure, 
B et lour donna quatre * eens livrees* de rente pour 
elles soustenir. Et fist 7 en plusours liens de son 
royaume maisons de beguines, et lour donna rentes 
pour elles vivre, et commandk' que on y receust 
celles qui vourroient f'aire contcnance a vivre chas- 
C tement. Aucun * de ses lamiliers" groussoienl de ce 
que il fesoit si larges aumosnes, el que il y despen- 
doit mout; et il disoit : « Je aim miex que li ou- 
traiges de grans despens que je faiz, soil fais en au- 
mosne pour 1’amour de Dieu, que en bobant ne en 
D vainne gloire* de ee monde. » Ja pour les grans des- 
pens que li roys fesoit en aumosae, ne lessoit-il pas 
a faire grans despens en son hostel, chascun jour. 
Largement et liberalment se contcnoit li roys aus 

1. A omel la fin de la phrase. — 2. Povres omis dans A. — 3. B, Sam- 
mur; L, Namur. Les mots qui a nom jusqu’a Satnt-Denis manquent dans 
A. — <i. A, que — dU Pules . — 5. A, e*toicnt. — 6. B et L, trout ce ns 
livres. — Le texte de Geofiroy de Beaulieu prouve qu’il s’agit ici de 
monnaie parisis i ces 400 livres valaient environ 10131 francs. — 7. A, 
et en fist. — 8 A, commando Cen. «— 9. A, f armies. 


Digitized by Google 


RE SU\T LOUIS. 


259 

parlemens et a us assemblies ties barons ot des che- 
valiers, et* fesoit servir si courtoisement a sa couit, E 432 
et largement et habandonneement, et plus que il n'i 
avoit eu lone temps passci a la court de ses devan- 
ciers. 

CXLIII. Li roys amoit' toutes gens qui se metoient 
a Dieu servir et qui porloient habit de religion; ne 
nulz ne venoit* a li qui faillist a avoir cbevance de k 
vivre. II pourveut les freres dou Carme el lour 
acheta une place sus Seinne devers Charenton, et 
fist faire une lour maison, et lour acheta vestemens, 
calices et tiex ehoses comme il aparlient a faire le 
servise Noslre-Signour*. Et apres il pourveut les fre- G 
res de Saint-Augustin*, et lour acheta la granehe a A 48-t 
un bourjois de Paris et toutes les apartenances, et 
lour fist faire un mouslier dehors la porte de Mon- 
martre. Les freres des Saz, il les pourveut et lour 
donna place stir Seinne par devers Saint-Germein- 
des-Prez, oil il se* lierbergierent; maisil n’i demou- a 
rerent gueres, car il furent abatu assez tost. Apres ce 
que li l’rere des Saz furent herbergie, revint une’ 
autre maniere de freres que l’on appele l’ordre des 
Blans-Mantiaus, et requistrent au roy que il lour ai- 
dast que il peussent demourer* a Paris. Li roys lour C 
acheta une maison et vieilles places entour pour 
aus berbergier, delez la vieiile porte dou Temple a 
Paris, asses pres des Tissarans. foil Blanc furent 
abatu au coneile de Lyon, que Gregoires li disies- . 
mes tint. Apres revint une* autre maniere de freres, n 
qui se fesoient appeler freres de Sainte-Croiz, et por- 

1. Voy. tclairciuements , 9° — - 2- A, un. 


Digitized by Google 


IIISTOIRF. 


2I>0 

tenl la croiz devant lour piz; et requistrent au rov 
que il lour aidast. Li roys le fist volentiers, et les 
herberga en une rue qui estoit 1 appelee le quarre- 
4 Si F. four dou Temple, qui ore* est appelee la rue Sainte- 
Croiz. Einsi avironna li bons roys de gens de reli- 
gion la ville de Paris. 

CXLIV. Apres ces choses desus dites, avint que li 
K roys manda touz* ses* barons a Paris en un qua- 
resme*. Je me escusai vers‘ li pour une quartaine 
que j’avoie lors, et li priai que il me vousist souf- 
frir; et il me manda que il vouloit outreement que 
je y alasse, car il avoit illec bons phisiciens qui bien 
G savoient guerir de* la quarteinne. A Paris m’en alai. 
486 A Quant je ving le * soir de la vegile Nostre-Dame en 
mars, je ne trouvai nulli, ne la royne n’aulre 1 , qui 
me seust a dire pourquov li roys m’avoit mandei. 
Or avint, ainsi comme Diex vout, que je me dormi 
a matines; et me fu avis en dormant, que je veoie 
B le roy devant* un autel a genoillons; et m ’estoit avis 
que plusour prelat revestu le vestoient d’une chesu- 
ble vermeille de sarge de Reins. Je apclai apres ceste 
vision monsignour Guillaume, mon prestre, qui 
mout estoit saiges; et li contai la vision. Et il me 
C dist* ainsi : « Sire, vous verres que li roys se croisera 
demain. » Je li demandai pourquoy il le cuidoit; et 
il me dist que il le cuidoit, par le songe que j’avoie 
songie; car la chasuble de sarge vermeille senefioit 
la croiz, laquex fu vermeille dou sane que Diex y 
D espandi* de son costei et de ses mains et deses piez. 

1 Mss est . — 2- A, ces. — 3. En 1267. — 4. A, ver. — 5- A, >e ne 
trouvai nr rny n'autre. 
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« Ce que la chasuble estoil de sarge de Heins, seuelie 
que la croiserie sera de petit esploit, aussi comme 
vous verres, se Diex vous donne vie. » 

Quant* je oi oye la messe a la Magdeleinne a Paris, 
je alai en la chapelle le roy, et trouvai le roy qui 
estoit monlez en l’eschaufaut aus 1 reliques, et fesoit 
aporter la vraie Croiz aval. Endementresque li* roys 
venoit aval, dui chevalier qui estoient de son con- 
soil, commencierent a parler li uns a l’autre, et dist 
li uns : « Jamais ne me creez, se li roys ne se croise 
illec. » Et li autres respondi que « se li roys se 
croise, ce yert unedes douloureuses’journees qui on- 
ques fust * en France. Car se nous ne nous croisons, 
nous* perderons le roy; et se nous nous croisons, 
nous perderons Dieu, que nous ne nous croiserons 
pas pour li, mais pour paour dou roy’. » 

Or avint ainsi, que li roys se croisa l’endemain, 
et sui troi til avec li ; et puis est avenu que la croi- 
sei ie * fu de petit esploit, selonc la prophecie moil 
prestre. Je fu mout pressez dou roy de France et dou 
roy de Navarre de moy croisier. A ce respondi-je 
que tandis comme je avoie estei ou servise Dieu et 
le roy outre-mer, et puis que je en reving, li serjant 
au * roy de France et le roy de Navarre m’avoient 
destruite ma gent et apovroiez ; si que il ne seroit 
jamais heure que je et il n’en vausissent piz. Et lour 
disoie ainsi, que se je en vouloie ouvrer au grei Dieu, 
que je demourroie ci (jour mon peupleaidier et * def- 
fendre; car se je metoie mon cors en Pa venture* dou 

1. A, au. — 2- A, ttelivreuses . — 3. Mais jusqu’d roy omis daiia A. 
— 4. A, raven. 
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pelerinaige de la croiz, la oil je veoie 1 tout cler que 
ce seroit au mal et au doumaige de ma gent , j’en 
courrouceroic Dieu *, qui mist son cors pour son peo- 
ple sauver. 

488 E Je* cnlendi que luit eil firent peehie mortel, qui li 
locrent l'alee; pour ee que ou point que il estoit en 
France, touz li royaumes estoit en bone paiz en 11 
meismes et a touz ses voisins ; ne onques puis que il 
F en parti, li eslaz dou royaume ne list que empirier*. 
Grant peehie firent cil qui li loercnt l’alee, il la grant 
flebcsce la oil ses cors estoit ; car il ne pooit souffrir 
ne le charier, ne le chevauchier. La llebesce de li 
estoit si grans, que il soufTri que je le portasse des 
G I’ostel au eonte d’Ausserre, la oil je pris * congie de 
490 A li, jeusques aus Cordeliers entre mes bras*, lit si, fe- 
bles cmnrne il estoit, se il fust demourez en France, 
peust- il encore avoir veseu assez et fait mout de biens 
et de bonnes oeuvres’. 

CXLV. De la voie que il fist a Thunes ne vueil-je 
riens confer ne dire, pour ce que je n’i fu pas, la 
B merci Dieu*! ne je ne vueil chose dire ne mettre en 
mon livre de qtioy je ne soie certeins. Si parlerons 
de nostre saint roy sanz plus, et diroos ainsi, que 
apres ce que il fu arrivez a Thunes, devant le chas- 
te! de Carthage, tine maladie le prist dou flux dou 
C ventre (et* Philippes, ses fiz aisuez, fu malades de fie- 
vre carte, avec le flux dou ventre que li roys avoit V , 
dont il acoueha au lit, et senti bien que il devoit par 
tens trespasser de cest siecle a l’aulre. Lors appela 

1. B el L. vor; A, verroie. — 2. T*n courroticrroir Di u omis dan* A. 
— 3. Et de bonna a (teres ora is dans A; B*ajouie en ce rnonde — k. Et 
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Digitized by Google 


DE SAINT LOUIS. 


263 


monsignour Pltelippe son fil, et !i commanda a* gar- 
dcr, aussi comme par testament, touz les enseigne- 
mens que it li lessa, qui sont ci-apres escrit en fran- 
cois, lesquiex enseignemens' li roys escrist desasainte 
main, si comme l’on dist. 

« Biaus fiz, la premiere chose que je t'enseing, si est* 
que tu mettes ton cuer en amer Pieu ; car sans ce nulz ne 
puet estre same/.. Ganle-toy de laire chose qui a Dieu des- 
plaise, e’est a savoir pecliie mortel ; aincois devroies soufrir 
toutes manures de tormens*, que faiie mortel pecliie. Se 
Diex t’envoie adversile’, si' le recoif en patience et en rent 
graces a Nostre-Seignour, et pense que tu 1’as deservi, et 
que il te lournera tout a preu. Se il te donne prosperite *, 
si Pen merei hundilcment, si que tu ne soics pas pires ou 
par orgueil ou par autres manieres, dont tu doics miex* va- 
loir ; ear Ton ne doit pas Pieu de ses dons guerroier. Con- 
fesse-toy souvent, el esli eonfesseur preudome qui te sachc 
enseiguier que tu doies fairc et de quoy tu te doies garder; 
et te doiz avoir et porter en tel manure, que tes confes- 
serres et ti ami te* osient repenre de tes mesfaiz. Lc servise 
dc sainte Esglise eseoulc desotemeut et sans triiBer, mais 
pri Pieu 5 et de cuer et de houchc, espeeialment en la 
rnesse, que la consecrscions est faite. Le cuer aie douz et 
piteus aus po\res, aus ehietis et aus mesaisies*, et les con- 
forte et aide selonc ce que tu pourrns. Maintien les bones 
coustumes de ton royaume, et les mauvaises ahaisse. Ne 
couvoite pas sus ton peuplc, ne ne le * charge pas de toute 
ne de taille, se ee n’est pour ta grant necessite. Se tu as 
aucune mesaisc de' cuer, di-le tantost a ton eonfesseur, ou 


1 . Voy. tclaircissements , 9°- — 2. A, de vileinnies torment. — 3. A, per' 
versitc. — 4. A. propriety . — 5. A omet et sans truffer; je lire les mots 
mais pri Dieu d'un autre teste des enteignemenU. {Uistoir. de Fr., X\, 
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a aucuu preudome qui ne suit pas pleius tie vainues paro- 
les ; si la porteras plus legierement. Garde que tu aies en ta 
compaignie preudomes et loiaus qui ne soient pas plein de 
492 E codvoitise, soient religious*, soient seculicr, ct souvent parle 
a nus; et fui et esehieve la conipaignie ties mauvais. Escoute 
volen tiers la parole Dieu et la retien en ton cuer, et pour- 
cliace volenticrs proieres et pardons. Aime ton preu et ton 
K bien, ct hai touz maus oil que il soient. Nulz* ne soit si 
hardis devant toy , que il die parole qui atraie et cs- 
meuve a peohie 1 , ne qu’i mesdie d'autrui par dericrcs en de- 
tractions; ne ne seull’re que nulle vileinnie de Dieu ne de 
ses sains * soit dite devant toy. Rent graces a Dieu souvent 
494 A de touz les biens" que il t’a faiz, si que tu soies dignes de 
plus avoir. A justices teuir et a droiturcs soies loiaus et 
roides a * tes sougiez, sauz tourner a desire ne a senestre, 
niais ados a * droit, ct soustien la querclle dou povre jeus- 
B ques il tant que la verites soit desclairie*. Et se aucuns a 
action 1 encoutre toy, ne le croi pas* jeusques a tant que tu 
en sacbes la verite ; car ainsi le jugeront li conseillier 
plus bardiement selon verite, )>our toy ou contre toy. Se tu 
tiens’ riens de i autrui, ou par toy ou par tes devanciers, 
C se * e’est chose certeinne, rent-lc sanz demourer; ct se 
e'est chose douteuse, fai-le enquerre par saiges gens isnelle- 
ment et diligeninent. A ce dois metlre t’entente comment 
tes gens ct ti sougiet vivent en paiz ct en droiture desouz 
D toy. Meismcment les bones villes* et les coustumes de ton 
royaunte garde en Festal et en la franchise ou ti devancier 
les ont gardees ; et se il y a aucunc chose a amender, si la- 
mende el adresce, ct les ticn en faveur et en amour ; car 
E par la force et par les richesccs des grosses vil(es, douteront* 


1. A, esmeuve peche. — 2. A omet ne de ses sains. — 3. A, et a. — 
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li prive el 1 li estrange de mespenre vers toy, especialment 
ti per et ti baron. Honneure et airae toutes les personues 
de sainte Esglise, et garde que on ne leur soustraie ne ape- 
tiselenr dons et leur aumosnes que tidevancier leurauront" 
donne. L’on raconte dou ’ roy Phelippe, mon aienl, que une 
foil li dist uns de ses conseilliers, que niout de tors et de 
forfaiz * li fesoient cil de sainte Esglise, en ce que il li tol- 
loient ses droitures et apctissoient ses justices; et estoit 
mout grans merveille* comment il le souffroit. Et li bons 
roys respondi que* il le creoit bien ; mais il rcgardoit les 
bontes et les courtoisies que Dicx li avoit faites : si vouloil 
miex lessier aler de son droit, que avoir contens a la gent 
de sainte Esglise. A ton pere et a ta mere porte honneur et 
reverence, et garde leur commandemens *. Les benefices de 
sainte Esglise donne a lames persouneset de nette vie, et si 
le fai par conseil de preudomes et de neltes gens. Garde- 
toy de esmouvoir guerre, sans grant conseil, contre home 
crestien ; et se il le le couvient faire, si* garde sainte Esglise 
et ceus qui ricns n’i ont mesfail. Se guerres et contens 
mcuveut entre tes sousgis, apaise-les au plus tost que tu 
pourras. Soies diligens d'avoir bons prevos ct bons baillis, et 
enquier souvent d ans et de ceus de ton ‘ hostel, comme* il 
se maintiennent, et se il a en aus aucun vice dc trop grant 
couvoitise, ou de fausete, ou de tricherie. Travaille toi* que 
tuit vilain pec hie soient oste de ta lerre ; especialment vi- 
Itins seremens et beresie fai abatre a tou pooir. Pren-te 
garde* que li despens de ton hostel soient raisonnablc. Et 
en la fin, tres-douz 6z, que tu faces messes chanter pour 
m’ame et oroisons dire par tout ton royaume; et que tu 
m'otroies especial part et planiere en touz les biens que tu 
feras. Biaus chicrs fiz, je tc* doing toutes les beneissons 
que bons peres puct donner a fil. Et la benoite Triniles et 
tuit li saint te gardent et deffendent de touz maus ; et 

1. Et omis duns A. — 2. Mss. d'un — 3- A , moult de torfaiz. — 
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Diex te doint grace de faire sa volenti touzjours, si que il 
1,96 G soil lionorez par toy, el que tu el nous pnissiens apres* ceste 
morlel vie , estre ensemble avee li ct li loer sanz fin. 
Amen. » 

498 A CXLYI. Quant 4 li hons roys ot enseignie son fil 
monsignour Phelippe, l’enfermetes que il avoit com- 
men^a a croistre forment ; et demanda les sacremens 
de sainte Esglise, et les ot en sainne pensee et en 
droit entendement, oinsi comme il apparut; car 
B quant 4 1’on l’enhuiloit et on disoit les sept pseaumes, 
il disoit les vers d’une part*. Et oy conler monsi- 
gnour le route d’Alencon son fil, que quant il apro- 
choit de la mort, il appela les sains pour li aidier et 
c secourre, et meismement monsignour saint Jaque 4 , 
en disant s’oroison, qui commence : Esto, Do wine; 
e’est-a-dire, « Diex, soyez* saintelieires et garde de 
vostre people. » Monsignour saint Denis de France 
appela lors en s’aide, en disant s’oroison qui vaut 
D autant a dire « Sire Diex, donne-nous 4 que nous 
puissons despire la prosperitei’ de ee monde , si que 
nous ne douliens nolle adversitei. « Et oy dire lors 
a monsignour d'Alen^on (que Diex absoille ! queses 
peres reclamoit lors madame 5 sainte Genevieve, \pres 
E se list li sains roys eouebier en 4 on lit couvert de een- 
dre, et mist scs mains sus sa poitrine, el en regar- 
dant vers le ciel rendi a nostro Creatour son esperit, 
en celle bore meismes que li Fiz Dieu morut pour 
le salut dou monde 5 en la croiz. 


1. Vo y. Eclair a sstments, 9°. — 2. A, soil. — 3. A, f asprete; B et L, 
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Preciouse* chose el digne est de plorer le trespas- F 498 
sement de ce saint prince, qui si sainlement et loial- 
mcnt garda son royaume 1 , et qui tant de holes au- 
mosnes v fist, et qui tant de biaus estahlissemens y 
mist. Et ainsi comme li escrivaios qui a lait son livre*, G 
qui I’cnlumine d’or et d’azur, enlumina lidiz roys* A 500 
son rovaume de belles abbaies que il v fist, et de la 
grant quanlitci de maisons Dieu et de maisons des* 
Preescheours, des Cordeliers el des aulres religions 
qui sont ci-devant nominees. 

L’endemain’ de feste saint Bcrthemi l’apostre , 
trespass.! * de cest siecle li* bonsroys Loys, en i’an de B 
l’incarnaeion Nostre-Signour , Pan de grace mil 
CC. LXX. *, et furenl sui os gardei on un escrin et 
aportei ‘ et enfoui a Saint-Denis en France, la ou il 
avoit cslue sa sepulture, ouquel lieu il fu enterrez, 
la* oil Dies a puis 7 fait maint biau miracle pour li par C 
ses descries. 

CXLVII. Apres ce, par le pourebas dou roy de 
France et par le commandement 1’apostelle*, vint li 
ercevesques de Roan* et frercs Jelians de Samoys", 
qui puis fu * evesques; vindrent a Saint-Denis en D 
France , et la demourerent lone-temps pour en- 
querre de la vie, des oeuvres et des miracles dou 
saint roy"; et on me manda que je alasse ii aus, et 
me tindrenl dous jours. Et apres ce que il oreut en- 
quis a moy et a autrui *, ce quo il orent trouvei fu F. 

1. L, son pen pie ct royaume. — 2. A, ft it ties mansions Dim ties. — 

3. Le 25 aoiit. — k. Le ms. A, au lieu de li donne le cliiffre /. — 

5. A, mil cc et x. — 6. A omet et aportei. — 7. A oinet puis. — 

8. Martin IV. — 9. Guillaume II de Flavacourt. — 10. Il fut nomine 
eveqne de Lisioux en 1299. L’enqucte a laquclk* il prit part sc* lit en 
1282. — 11 A, enquerre la vie, d<s oeuvres et Je miracles. 


Digitized by Google 



HISTOIKK 


it»8 

portei a la court de Home; el diligenment virent li 
apostelles ' et li cardonal ce que on lour porta ; et se- 
lonc ce que il virent, il li firenl droit* et le mistrent 
ou nombre des confessours’ : dont grans joie fu et 
500 F doit estre a tout le* royaume de France, et grans ho- 
nours a toute sa lignie qui a li vourront relraire de 
bien faire, et grans deshonours* a touz ceus de son 
lignaige, qui par bones ccvres ne* le vourront en- 
502 A suivre ; grans* deshonours, di-je', a son lignaige qui 
mal voudront laire ; car on les mousterra au doi, ct 
dira Ton que li sains roys dont il sont estrait, feist 
envis une tel mauvestie. 

Apres ce que ces bones nouvelles furent venues 
B de Home*, li roys donna journee l’endemain de la 
Saint-Berthelemi, a laquel journee li sains cors fu 
levez. Quant li sains cors fu levez’, li arcevesques 
de Reins' qui lors estoit (que Diex absoille!), et mes- 
sires Henris de Villers, mes niez, qui lors estoit ar- 
C chevesques* de Lyon, le porterent devant, et plusour 
autre, que areevesque que evesque, apres', que je 
ne sai nommer : ou chafaut que l’on ot establi fu 
portez. 

Illec sermona freres Jehans de Samois; et entre 
I) les* autres grans faiz que nostre sains roys avoit faiz, 
ramentent l’un" des grans fais que je lour avoie tes- 
moingniez par mon sairementet que j’avoie veus; et 
dist ainsi : « Pour ce que vous puissiez veoir que 
K c’estoit li plus loiaus hom qui onques fust en son* 

1. Boniface VIII. — 2. En 1297. — 3. A, martirs confesseurs , mais 
lc mot martirs est ray^. — 4. A, honrur. — 5. Ne omis dans A. — 
6 . Di-je omis dans A. — 7. T.e 25 aoilt 1298. — 8. Pierre Barbel. — 
9. Autre et aprh omis dans A. — 10. A, fen. 
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temps, vous vueil-je dire que ii fii si loiaus, car en- 
vers les Sarrazins vot-il tenir couvenant aus Sarrazins 
de ce que il lour avoil promis par sa simple parole; 
et se il fust uinsi que il ne lour eust tenu, il eust 
gaignie 1 dix mille livres et plus. » Et lour recorda* F502 
tout le fait si comme il est ci-devant escriz’. Et quant 
il lour ot Ie fait recordei, si dist ainsi : « Ne cuidies 
pas que je vous mente; que je voi tel home ci, qui 
ceste chose m’a tesmoignie par son sairement. » 

Apres ce que li sermons fu faillis, li roys et sui 
frere en * reporterent le saint cors en l’esglise par o 
l’aidede* lour lignaige, que il durent faire honnour; A 504 
car grans honnours lour est faite, se en aus ne de- 
meure, ainsi comme je vous ai dit devant. Prions a 
ii que il vueiile prier a Dieu que il nous doint ce 
que besoing nous vert, aus ames et aus cors. Amen. 

CXLVIII. Encore* vucil-je ci-apres* dire de noslre B 
saint roy aucunes clioses qui seront a l’onnour de 
li, que je veis de li en mon dormant* : c’est a sa- 
voir que il me sembloit en mon songe que je le 
veoie devant ma chapelle * a Joinville; et estoit, si C 
comme il me sembloit, merveillousement liez et aises 
dc cuer; et je-meismes estoie mout aises, pour ce 
que je le veoie en mon chastel, et li disoie : « Sire, 
quant vous partires de ci, je vous herbergerai a une 
moie maison qui siet en une* moie ville qui a non u 
Chevillon. » Et il me respond! en riant, et me dist : 

« Sire de Joinville, foi que doi vous, je ne be mie 
si tost a partir de ci. » 


1. A, il Itur eust ttnu , il eust perdu. — 2. Voy. chap, lxxvi. — 3 . A 
omet ci-apres. — k. Que je jusqu'a dormant omis dans A. 
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Quant je me esveillai, si m’apensai; et me sem- 
bloit que il plaisoit a Dieu et a li que je le herber- 
5Ci F. jasse enma* cliapelle, et je si ai fait; car je li ai esta- 
bli un autel a l’onnour <le Dieu et de li, la oil 1’on 
cliantera a tousjours mais en I’honnour de li 1 ; et y 
a rente perpetuelment establie pour ce faire. Et ces 
eboses ai-je ramenlues a monsignour le ray Looys, 

F qui est heritiers* de-son non; et me scmkle que il 
fera le grei Dieu et le ’grei nostre saint roy Looys, 
s’i pourcbassoit des reliques le vrai col’s saint, et les 
envoioit a ladite cliapelle de Saint-Lorans a Join- 
ville; par quov oil qui venrout a son autel, que il y 
G eussent plus* grant devocion. 

506 A CXLIX.- Je* faiz savoir a touz que j’ai ceans mis 
grant partie des faiz nostre saint rov devant dit, que 
je ai veu et oy, et grant partie de ses faiz que j’ai 
trouvez, qui sont en tin roman t, lesquiex j’ai fait 
eserire en cest livre*. El ees eboses vous ramentoif- * 
R je, pour ce que cilqui* orient ee livre croient fe'rme- 
ment en ce que li livres dit, que j’ai vraiement veu 
et oy'; et les aulres eboses qui n’y sont escriptes, 
ne vous tesmoing que soient vrayes, parce que je ne 
les ay veues ne oyes. 

C Ce* fu escrit en i’an de grace mil CCC et IX, ou 
moys d’octovre. 

1. La oil jusqu'a r/iviwour dr li omis dans A. — 2. Vo y. L.claircis - 
semtnts , 9°. — 3. Cc qui suit est tir<: des mss. J5 et L, saul date 
finale qui appnrtient au ms. A. 
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I . Ou ' non et en If nor dou Pere et dou Fil et dou Saint- 
Espprh, un Dieu tout-poissant. Poez veoir ci a pres poinz et 
escriz les articles de noslre foi par lclrcs et par yuiaiges, 
selonc ce que on pnet ponidre selonc I'um.imtei Iliesu Crit 
et selonc la nostre. Car la Deitei et la T finite! et le Saint- 
Esperit ne puet* poimlre mains d’oine ; car cc cst si grans 
chose, si com sains Pous 1 ct li amre saint le testnoignent, 
que iex nc puet 1 veoir, ne oreille o'i'r, ne league racouter, 
por les pechiez et les ordures don nous siithes plain et cliar- 
gie en cestc mortel vie, qui noas tolent a veoir ’ la clartei 
soveraine *. 

II. Or disons done que foiz est unc vertuz qui fait croire 
fermcment ce que lions ne voit ne ne sait mais que par o'ir 
dire, ensi com nous creons nos peres et 110s meres de ce que 
il dient que nous sumes lor fil ; et >i n’en avons autre ccr- 
tainetei*. El done devons nous croire plus fermement que 
nule autre chose terriene les po>nz et les articles liquet nous 
so nt tcsmongnic el enseiimie de la houchc del Tout-Pois- 
sant par tous les sainz dou viel Testament et dou novel*. 

III. De croire ce que 1 ’on ne voit, me disl li rois Loys 

1. Ms., saint Poul. — 2. Ms., puent. — 3. Ms., vioir. — 4. Vo y. Hist , 

chap. Tin. 
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508 F. (q«c Diex' assoille!) tine haute parole, que li cuens de 
Montfort, eil qui fu pores madame do Neele, avoit elite as 
510 A Albijois Cil‘ dou pais vindrenta li et lidistrent qu’il venial 
veoir le cors Nostre-Signour qui estoit venuz en char et en 
sane. Et il lor dist : « Alez le veoir, qui ne le creez ; car 
endroit dc moi le croi-je bien desouz le pain et desouz le 
vin, ausinc comme sainte Eglise le m’enseigne. » Et il li de- 
B mandirent que" il i perderoit se il le venoit veoir; et il lor 
dist que se il le veoit face a face et il le crcoit, point de 
guerredon n’en averoit : et dist que se il creoit ce que Diex 
et li saint li enseignoient, qu'il en atendoit plus grant guer- 
redon ct plus grant corone ou cicl que de toules nutres bo- 
C nes oeuvres qu il pi rro it " faire en ceste mortcl vie 1 * . 

IV. Or veons done que dous clioses sont qu'i nous co- 
vient a nous sauver, ce est a savoir bones euvres faire et fer- 
mement croire. En bones euvres faire, m'aprist li rois Loys 
que je ne feisse ne ne deisse chose, se touz li mondes le sa- 

D voit, que je" ne l'osasse bien faire et dire ; et me dist que ce 
soffisoit a l’onor dou cors et au sauvement de l’arme 5 . 

V. De croire fermement, me dist li rois que li enemis 
s’efTorce tant com il puet a nous giter de ferme creance ; et 
me enseingna que quant li enemis m’anvoieroit aucune 

E temptacion * dou sacrement de l’autel ou d'aucun autre point 
de la foi, qne je deisse : « Enemis, ne te vaut; que ja, a 
l'aide de Dieu, de la foi crestienne tu ne me osteras, nes se 
tu me feisses touz les memhres tranchierV » Et me dist li 
rois que ce estoit la ferme creance , laquel creance Diex a 
F ennoree de" son non, car de Crist somes apelei crestien ; 
laquel Diex a fait profetisier et tesmoignier as* creanz et as 
mescreanz, ce que onques autre lois ne fu, ensi come il dit 
en un livre : « Aus sainz, as saiges, aus rois *, fist Diex por- 
ter son tesmoing ; as gens de di verses lois, que nus n’en 
puet douter. » 

1. Ms , as Bnois. — 2. Hist., chap. X. — 3. Hist., chap. 111 . — 

k. Hist., chap. vin. — 5. Ms., a. — 6. Ms., au sainz au rois. 
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Vous* qui regardez nest livre, troverez le ('redo eii 
letres vermeilles, et les propheties par euvres et par 
paroles en letres noires. 

VI. Freres" Henris li Tyois * , qui mout fu grans clers, dist 
(jue nus ne pooit estre saus se il ne savoit son Credo. Et je 
por esmouvoir les gens a croire ce de quoi il ne se pooient 
sofirir, fis-je premiers faire cest euvre en Acre apres* ce que 
li frere le roi en furent veuu, et devant ce que li rois alast 
former la citci de Cesaire en Palestine *. Et ces premieres 
letres dient : 

Je croi en Dieu le Pere tout-puissant, le creator 
dou ciel* et de la terre. 

VII. Sa grant poissance poez veoir en la creation dou 
monde que vous veez ci-apr£s pointe; car il n’est nus qui 
poist faire la plus petite de toutes ces creatures. Creerres 
est cil qui‘ fait de noient aucune chose; il n'est nus qui ce 
poisse faire fors que Cil seulemcnt qui fist le ciel et la 
terre, le soloil et hriune, et quant que il a et haul et bas. 
Sa grant poissance poons nous veoir par les anges qui ci 
apres sont point, qu’il trabuclia dou ciel en enfer, et de si 
biaus et de si gloriex * com il estoient, les fist-il si lais et 
si hideus. 

VIII. Des prophecies n'a il nules sor cette premiere 
page, por ce qu'ellc touche de l’encomencement dou 
monde, que Cil fist qui est comencemens et qui durra 
sanz fin *. 

Et* en Ihesu Crit son Fil, Nostre-Seignor. 

IX. En la seconde page dou Credo ci apres si sont les 


1. Le Teutonique, Dnminicain. qui accompagna saint Louis a la 
croisade, et mourat en 1254. — 2. Voy. P.clmreiuements , 10”. — 3. Pre- 
miere miniature. Voy. tclaircisscmeno . 11*. 
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prophecies de l'avenement dou Fil Dieu, ce est a savoir 
que troi ange vindrent herbegier chies Abraham, en mi 
512 F desquex quenut* Abraham, par la volentei Dieu, le Fil 
Dieu; ct por cc que il sout que cc estoit Gil qui le devoit 
rachatcr des poines d’cnfer, il l’aora ’. 

X. Moyses le vit et le quenut ausinc ou boisson qui 
sembloit que ardist, et si u’ardoit mie; et en ce fu sen e- 

G fiee la virginites* dou cors la benoite Virgc Marie, la ou il 
dcscendi por nous sauver. Et ces dous sont les prophecies 
de 1'euvrc*; et de la toison ausi, la oil la rosee dou 
ciel descendoit par mervcillouse meniere’, par la volentei 
Dieu *. 

H Qui * est conceuz dou Saint Esperit. 

XI. La prophccie de la parole, si est dc Ysa'ie le pro- 
phete, que vous veez point ci apres, qui prophetiza que la 
Virge concevcroit '. 

514 A Nez * de la Virge Marie. 

XII. La prophecie Daniel le profete , qui desus est 
poinz, sor la nalivitei dist as Juis que quant li Sain/, des 
sainz venroit, lor onctions faudroit. Et ce fu veritez que 

B quant Diex vint * en terre il n’avoieut ne roi ne avesque 
enoint; et n’avoient roi mais que 1’einpereor de Rome, 
que pois* estoit, et non pas de lor loi ne de lor creance. 
Nul evesque il n’avoient enoint, aincois achetoient les 

C eveschics cil qui les voloient avoir *, par annees’. 

Qui souffri desouz Ponce Pylate. 

XIII. Et que soffri il, biax Sire? Il soflri estre venduz, 


1. Deuxieme miniature. — 2. C’est-a-dire propheties en actions, 
par opposition aux propheties en paroles. — 3. Juges , vi, 37-40. — 
4. Troisieme miniature. — 5. Quatrieme miniature. — 6- Le scn» 
exige qui paiens. — 7. Cinquieme miniature. 
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batuz et' fustcz, et li fist on porter sa croiz. Et molt d’au- D 514 
tres viltez et vilenies li fist on avant qu’il fust crucefiez, 
lesquex il soffri debonairement por l’amor dc nous, et por 
nous delivrer des mains de l'cnemi*. 

XIV. La profecie de l’evre de ce fait fu de Joseph lou 

fil Jacob*, que vous orrez ci-apres commant Judas, ses e 
fibres, le vendi pour trente pieces d’argent, aulant com 
Judas li traitres* vendi Ihesu Crist. 

XV. Par molt de choses est senefiez Joseph a Ihesu 
Crist, meismement par la cote Joseph qui senefie la char 
Ihesu Crist, que* ses peres li avoit fait (qui molt l’avoit* F 
chier) d’une pi£ce, ainsi comme on fait les gans de laine. 

Par cele cote est senefiee la chars Ihesu Crist, qui fu de 

la Virge seulement; et les nos chars sont d’ome et de 
fame, ce est de dous pieces. 

XVI. Li* frere Joseph, quant il l’orent vandu, decoupe- q 
rent sa cote et l’ensanglenterent, et la portirent lour pere, 

et li firent antendant que tres pcsmes bestes l’avoient de- 
voured 

XVII. La cote Joseph , ce est la beneoite chars Ihesu 
Crist, qui fu decoupce quant il fu batus en l'estache des 
felons Juis, qui devoient* estre si frere. Et tres pesmes h 
bestes devourerent Ihesu Crist, ce fu anvic que li felon 
avoient seur lui. Et ainsi poez veoir que l’estoire Joseph, 
qui devant est pointe, est la profecie de l’evre. 

XVIII. La* profecie de la parole, si est que li roys David A 516 
dist * qui ci apres est poinz : « Li felon forgeront seur mon 
dos, et me demousterront lor felonie*. » 

Et fu crucefiez et mors. 

XIX . La * profecie de 1’evre sur la croiz, ce est de Ysaac b 
que vous verres ci apres point, qui fu obeissans a son pere 

1. Sixieme. miniature. — 2. M» , traitours. — 3- Ms., P avoir . — . 

4. Psalm, exxvin, 3. — 5. Srptieme miniature. 
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jusques a la mort. A la mort f« livres Nostre Sires Ihesu 
Crist pour lcs felons Juis, et ausi honteuse mort comme de 
516 C la crois, la u il* pandoient alors lcs larons, ausi coinme on 
fait orandroit les larons aus* fourches. Entre dous larons 
le firent-il pandre en la crois pour faire antendant au 
pueple que par son mesfait avoit mort deservie *. 

XX. Heremies dist : « O vous qui passez par la voie, re- 
D gardez se * il est dolours qui se preingne a la moie. » Nulle 
dolours ne se prist onques a la soe, car ce’ fu cil qui plus 
ot a soffrir en cest monde ; et ce li acroissoit ses dolours 
quc il ere touz poissanz de l'amander, et tout soffroit pa- 
cianment*. 

E XXI. La * profecie de l’euvrc fu senefiec en Egypte par le 
sane de l’angnel, de quoi l'on seingnoit les antrees des 
ostiaux et les Irons des gens ; ce estoit d’une letre que li 
Juif apclent Thau , qui est samblanz a la croiz. Et ce fai- 
soient li Juif pour ce que li angle Nostre-Seignor ocioient 
K les ainznez des * ostiex de ceuz qui ne estoient seingnie de 
cel seing. Et senefie que tuit cil qui ne seront seingnie dou 
sing de la croiz et dou sane Ihesu Crist, seront datnpnei. Et 
ce est la profecie de l’euvre. 

XXII. La profecie de la parole que David dist ou sau- 
G tier, que li Fiz* Dieu seroit samblans a un oisel que Ton 
apele pellican, qui se ocist et pierce ses costes pour raviver 
ses poucins. 

XXIII. La roine de Sabba vint voir le roi Salemou, et 
quenut lou fust de la croiz, qui estoit en Ilierusalem , et 
lou dist a Salemon en profetizant; et si n’i^re pas dou 
H pueple de Israel*, qui creoit Nostre Seignor. 

XXIV. Cayphas, qui lore estoit sovereinz evesques quant 
Diex fu crucefiez, profetiza que il covenist que uns hons 
morust por le pueple sauver; et encore fust-il des soverainz 
enemis Ihesu Crist, si li fist Ihesu Crist dire la veritei. 


1. M»., au. — 2. Huitieme miniature. — 3. Ml., se. — 4. Neuvieme 
miniature. 


Digitized by Google 



CREDO DE JOI1WILLE. 


277 


XXV. Abbacuc" li profetes, qui ci-apr6scst poinz, profe- A 518 
tiza mil anz devant, et dist ausi comme se il eust veu ihesu 
Crist inorir et crier en la croiz : « Sire, fait-il, je 01 ta 
voiz; et me apoantai, et m’en esbahi*. » Cil qui ont enten- 
dement s’en devoient bien espoanter et esbahir, quant les 
creatures qui * n’ont point d’antendementenfurent esbahies. B 
Car li solaus en perdi sa clartci, et ne vit on nule goute en 
droit Tore dc none par tout le mondc. La courtine dou 
Temple s’en deschira, les roches des montaingnes en fen- 
dirent, la terre s’en ovri et geta fors les mors qui furent 

veu en Iherusalem*. En icelle ore avoit en Iherusalem un C 
riche ome qui avoit cent chevaliers desouz lui ^Centurio 
estoit apeles), qui profetiza quant il vit ces mcrveilles et 
dist : « Vraiement, ciz estoit vrais Fiz Dieu‘. » 

Et* fu encevelis. d 

XXVI. La profeeie de l’cnvre de ce qu’il fu mis ou se- 
pulchre, si est de Jonas, que vous veez ci point, qui fu mis 
ou ventre de la* halaine; car autretant comme Jonas fu ou F, 
ventre de la balaine, tant fu li Fiz Dieu ou sepulchre. 

XXVII. La profeeie de la parole si dist Diex meesmes as 
Juis qui le requeroient qu’il lour feist aucun signe; et il 
lour dist que il ne lor donroit autre signe que de Jonas le 
profete; et" lour dist car autant com Jonas fu ou ventre dou F 
poisson, autretant seroit-il ou sepulchre. Et entendez seu- 
rement que la deites ne morut pas en la crois, niais l’u- 
manites qu’il prist en la Virge, pour la nostre humanilei 
delivrer des poines d’anfer. 

XXVIII. La* parole sor enfer brisie de parole, si 5 dist G 
Diex a Job lone tans avant ce qu’il venist en terre. ■ Job, 
dist Diex, sauras-tu penre le dyable k l’aing si comme je 
ferai? » Vous savez que quant li pechierres veut penre le 
poisson a l'aing, il cuevrc lou fer de l’6che ; et li poissons 


1. Habac in, 16. — 2. Dixi^m? miniature. — 3. Ms., se. 
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518 H cuide mangier' l’eche, et li fere lou prent. Or veons que 
pour penre le dyable ausi conime a l'aing, couvri Diex sa 
deitei de nostre humanitei; et pour ce que dyables cuida 
que ce fust uns lions, si li pourchasa sa mort pour raniplir 
anfer; et maiutenant la dcites lou prist, laquex descendi 
en anfer* • 

520 A II * descendi en anfer. 

XXIX. La profecie des portes d’anfer que Diex brisa et 
en traist ses amis qui teens estoient, poez entendre (la 
profecie de l’uevre) par Sanson le fort, qui ouvri la bou- 

B che dou lion a' force et en traist braches de miel. Par les 
braches, qui sont douccs et porfitables, sont senefie li 
saint et li prodome que Diex traist d'anfer, liquel avoient 
mences en lor tens vies douces et porfitables. 

XXX. Por ce profetiza Osees li profetes qui dist : 

C « O mors, je serai* ta mors, et tu, anfers, je morderai en 

toi*. » Car ausi comme cil qui mort en la pome une partie 
enporte et l'autre lait, ausi anporta il d’anfer les bons, et 
les maus laissa. 

D Et* au tiers jour resuseita de mort*. 

XXXI. Au tiers jour vraiement Nostre Sires resuseita 
de mort a vie pour tenir covant a ses apostres et a ses de- 
ciples de sa resurrection, laqucl nous devons croire ferme- 
ment. 

E XXXII. La * profecie par cuvre de la resurrection Nostre 
Seignor poez veoir par lou lyon qui resuscite son lioncel 
au tierz jour. 

XXXIII. A sa resurrection doit penre prodom essam- 
ple. Car dedans le tiers jour que Ton chiet en pechie s’eti 


1. Onzieme miniature. — 2. Ose'r . xin, 14. — 3. Douzi^me minis- 
tUIN*. 
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doit on resusciter par lui confesser au plus tost que il 
puet; car molt foux ‘ est qui cn pcchie s'andort. F.t pour F 520 
ce dient li saint qu’il n'est pas merveille quant prodom 
cliiet, mais ce est merveille quant tost ue se relieve pour 
l’ordurc lau ou il gist. Quo pechiez soit ordure, ce tes- 
tnoigne li paiens qui dist que se pechiez estoit aumone, 
nc le feroit il pas, car trop * est vils chose. G 

XXXJV. La profccie de la parole parla David, qui en la 
persone dou Fil Dieu dist : « Ma chars reflorira par ta vo- 
lentei. » 

XXXV. De sa resurrection vous dirai-je que je en oi en 
la prison lou* diemenche apres ce que nous fumes pris, et H 
ot on mis en un paveillon les riches homes et les cheva- 
liers portanz baniere par a us*. 

XXXVI. Nous oimes un grant cri de gent. Nous de- 
mandames cc que estoit, et on nous dist que ce estoient 
nostre gent que om metoit* en un grant pare tout elos de A 522 
murs de terre. Ceus qui ne sc voloient renoier, Ion les 
ocioit ; ecus qui se renioient, on les laissoit. En icelle 
grant paour de mort ou nous estiens, vindrent a nous 
jusques a trerze ou quatorze dou consoil dou soudan, trop 
richement apparcillie de drasd’or et* de soic, etnous firent B 
detnander, par un frerc de 1 Ospital qui savoit sarrazinois, 
de par le soudan, se nous vorriens estre delivre; et nous 
deimes que oil ; et ce pooient il bieu savoir . Et nous dis- 
trent se nous donriens nus des chastiaus dou Temple ne de 
l’Ospital pour nostre dclivrance. Et li bons* cuens Pierres C 
de Bretaigne lour respond! que ce ne pooit estre pour ce 
que li chastelain juroient seur sainz, quant om les i metoit, 
que pour dclivrance de cors d’ome ne les renderoient. Et il. 
nous demanderent apres se nous lor donriens nus des chas- 
tiaux que baron tenoient ou reaume de* Iherusalem, pour D 
nostre delivrance. Et li cuens de Bretaingne dist que nanil; 
que li chastel ne estoient pas dou fie dou roy de France. 


1. Hist., chap. lxv. 
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Quant il o'irent ce, il nous dirent que puis que nous ne vo- 
liens faire ne l’un ne l’autre, ii s'an iroient, et nous atnen- 
roient ecus qui joueroient a nous des espees. Et li cuens de 
522 E Bretaigne* lors dist que legiere chose estoit de occirre celui 
que on tient en sa prison 1 . 

XXXVII. Quant il s'en furent alci, une grans foisons de 
jeunes gens sarrasinz entrerent ou clos la ou Ton 1 nous te- 
i noit pris*, les espees traites*, desquiex je cuidai vraiement 
F qu’il venissent por nous* occirre; mais non faisoieut, ancois 
nous envoia Diex nostre confort entre aus. Car il amene- 
rent un petit home si viel par samblant commc hom poist 
estre; et le tenoient par samblant celle jeunc gent pour 
fol; et distrent au conte de Bretaigne, qui le feissent o'ir, 
G ce que c’estoit uns des plus prodomes de* lor loi. Et lors 
s’apoia li viex petiz hom sur sa croce, et atout sa barbe et 
ses trices chenues, et dist au conte que il avoit entendu 
que li crcstien creoient un Dieu qui avoit estci pris pour 
aus, batus pour aus, mors pour aus, et au tiers jour estoit 
H resuscitez. Et tout celi otroia li cuens ; et lore redist li viex* 
hons que « done ne vous devez vous mie plaindre se vous 
avez estei pris pour li, batu por li, navrei por li; car ausi 
avoit il estei pour vous, ne encore n’avez pas la rnort sof- 
ferte pour li ainsi comme il avoit fait pour vous. » Et apres 
524 A nous dist que « se* votre Diex avoit eu pooir de lui* resusci- 
ter, et done vous avoit il bien pooir de delivrer quant li 
plairoit. » Et vraiement encore croi-je que Diex le nous 
anvoia ; car il tarda molt pou apris ce qu’il s’en fu ales, 
que li consaus le soudan revint qui nous dist que nous en- 
voissiens quatre de nous parler au roi, liquiex nous avoit 
B (par* la grace que Diex li avoit donnee)touz seuz pourchacie 
nostre delivrance. Et sachiez que voire estoit ; car ausi sai- 
gement l’avoit pourchacie li rois par la grace Dieu com se 
il eust tout le consoil de la crcstientei avec lui*. 

1. Hist ., chap. lxvi. — 2. Ms., lr. — 3. Trcm^me miniature. — 
4. Hist. 9 caintes. — 5. Ms., si. — 6. Hist. 9 chap. lxyi. 
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11 * monta es cieus'. 

XXXVIII. La profesie de l’uevre si est li ravissemens de 
Helye que vous veez ci desuz point, qui monta es cieus par 
la volantei* Nostre Seignor, et demourra * jusques a la ve- 
nue Antecrist, et lors Nostre Sires I’anvoiera pour conforter 
iou pueple par quoi il ne croient en Antecrist ne en ses 
huevrcs. 

XXXIX. La profccie de la parole est de ce que Diex 
meismes dist a ses a post res quant il lor dist : <■ Je monterai 
a mon Pere et" lou vostre. » Et li angles ineismes qui desuz 
est poinz lour dist car ausi com il monloit, revenroit il au 
jour dou jugcment. 

XL. La profecie de I’uevre de cele jornee que nostre hu- 
manitcs fu assise a la destre Dicu lc Pere, fu la cote Joseph, 
que * vous veez ci® pointe, la cote Joseph presentee a Jacob 
son pere depecie et ensanglantee; et ausi fu la chars lhesu 
Crist a Dieu le P6rc. Et que fist Jacob? Il dessira la soie 
cote; et en icele memoire poons nous dire quo Diex li Peres 
redessira ‘ la soie cote. Par la cote Nostre Seignor poons * 
antendre la loy des Juis; car ausi com la cote Jacob estoit 
plus pres de lui que nus de ses autres vestemcns, ausi es- 
toit lors la loys des Juis plus pres de nostre Seignor que 
nule des autres loys qui lors fust. Et maintenant que il 
orent crucefie son Fil, il les dessira de lui. En’ la maniere 
que li hons bien correciez dcssire sa cote as dous mains, et 
si en giete une piece ca et autre la, par mautalent dessira 
Nostre Sires les Juis d’anlor lui. Les pieces en a gite par 
loumonde, une partie caet autre la. Par molt* dautres pe- 
chiez qui (urcnt en la vieille loi furent mis en ehetivoisons, 
et ades lor donoit Nostre Sires terme de lour delivrance de 
cent anz en aval. Or a ja mil cc. iiii. xx et sept qu’il sont en 
ehetivoisons en diverses regions sanz nul terme certain de 


1 . Ms., ciaux. Place de la quatorziiMne miniature. — 2. Ms., demoura. 
— 3. Quiir/.ieme miniature. — 4 . Ms., detirra . . , rrdesirra... dttirre. 
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526 B lour delivrancc 1 . Et pour ce que il n'a de ' lor delivrance ne 
terme ne niesure, por ce perl il bien qu'il out pechie outre 
niesure. 

El siet a la desire lou Pere tout-poissant 1 . 

C XLI. La* prolecie de la parole dist David : « Mes Sires 
disl a mon Seignor : Sic toi a ma * desire jusqucs je mete 
les enemis souz ton pie. 4 

XLII. Or veons done que se nous conoissiens bien com- 
ment nous sommes desouz les picz lliesu Crist et lou grant 
D pooir qu’il a * sor nous, nous ne feriens jamais mal ; mais les 
besoignes de ce monde nc le nous laissrnt pas si bien que- 
noistre comme besoing seroit a nous. Mes a celui jour que 
il vanra dou cicl por jugicr les vis et les mors, lors conois- 
teronsnous sa grant poissance cleroment et apertemant; car 
E il* n’i aura ja ne saint ne sainte qui ne tramble de paour a 
sa venue. 

XLIII. Cele venue et celle jornee avoit bien Job ou cuer; 
car encore fust-il li plus grans amis que Dies eust a son tens 
en terre, si * dotoit il tant celle jornee qu’il dist a Dieu : 
F « Sire*, oil me responderai-jc au jor del jugement que je ne 
voic l’ire ta face? » 

Et venra au jour dou jugement jugier ies mors et 
les vis*. 

G XLrV. La* profeciede l’uevre si est li jugemens que vous 
veez ci apres point, que Salomons fist des dous fames, qui 
nous senefient la vieille loi et la nouvile. Noble chose et 
H honorable et profitable* a en droit jugement : car Salomons 
dist que joutise et drois jugemens plait plus A nostre Seignor 
que offrandc ne autres dons. Et pour ce vous en toucherai 
un petit pour enseignier ceus a cui joustice apartient. Et 


1. Vo y. Aclaircisscmrnlj, 10°. — 2. Sememe miniature. — 3. Ms., 
mon. — k. Ms., se. — 5. Dix-septiemr miniature. 
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disons ' que 1’espee qui tranche tie dous pars senefie la droite A 528 
joustice 1 . Ce que l’espee tranche ausi bien devers celui qui 
la tient com devers les autres, nous donne [A] antendre que 
nous devons faire droite joustice ausi bien de nous comme 
d’autrui, et ausi de nos amis com de nos anemis. Et sa- 
chiez [que] li princes* cjui einci lou feroit seroit ames et dotez B 
dou pueple ausi com la Bible dist que Salemons fu loez et 
doutes dou pueple, dou droit jugcment qu’il ot fait a dous 
fames. 

Je* croi oil Saint-Esperit, etsi croi en sainte Eglise*. c 

XLV. Au Saint-Esperit devons nous croire ; car par lui 
nous vicncnt tuit li bien, cc esl la grace de Dieu lc Tout- 
Poissant. 

XLYI. La" profecie de l’uevre sor le jour de Pcntccoste D 
si est de Helie le profete, cui Dies cnvoia le feu dou ciel qui 
se cspandoit sor les sacrcfices; et fu scneflancc que Diex 
envoicroit lou Saint-Esperit en samblance de feu le jour de 
la Pentecouste * a ses apostres. F. 

XLVII. La profecie de la parole si est de Johcl qui dist 
com cil qui parloit pour Dieu le Pere et dist : « Je respan- 
derai mon Esperit sor mes serjans*. » 

Et* ou pardon des pechiez qui nous est faiz par f 
les sacremens de sainte Eglise. 

XLVIII. Nous devons croire la sainte Eglise de Romme, 
et devons croire* es commandemens que li apostoiles et li o 
prelat de sainte Eglise nous font, et faire les penitances que 
il nous enjoingnent ‘. 

XLiX. Nous devons croire es communs sacremens de 
sainte Eglise qui ci apres sont point, ce est a savoir en bap- 


1. Dix-huiti^mo miniaturr. — 2. Dix-nemi^me miniature. — 3. Jot ! , 
ti, 29. — k. Vingtiime miniature. 
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528 H tesme, on sarrement ' de l'autel, enmariaige, ou pardon des 
pechiez, et es autres sainz sacremens que sainte Eglise nous 
ensaigne a croire. Et ausi comme je vous ai dit devant, si 
fermement i dcvons croire que riens terriene ne nous poisse 
deseuvrer, ne habundance ne pestilence*. 

530 A L. Nostre * Sires nous a donnes les sacremens desuz diz 
par lcsquiex nous serons roy coronei ou resume dou ciel, 
que jamais ne nous faura. Et de ee dist David et profetiza 
ausi com se il fust de la loi crestienne, et dist : « Ha ! Diex 
Sires, que te randerai-je pour tous les biens que tu m’as 
fait’? >• 

B LI. La *’ profeciede l’uevre sor lesnouveles graces que je 
vous ai touchie, si est de Jacob, cui on amena les* dous fiz 
Joseph por ce que il lordonast sa beneisson ; et li mist om 
l'ainsnei dcvcrs sa destre main et le mainsnei devers la se- 
nestre. Et li prodom croisa ses bras, et mist sa main destre 
C sor le moinsnei* et la senestre sor l’ainznei. Et ce fit sene- 
fiance et profecie que Diex osteroit sa beneicon de la loi 
des Juis, qui ancois fu faitc que la nostre, et meteroit sa 
beneicon sor la nostre loi crestienne; et ce est tout cler; 
car il n’ont ne rois ne evesqucs cnoinz, et nous les avons. 

D Et* si croi la resurrection de la char. 

HI. En la resurrection de la char devons croire ferme- 
ment; car tuit cil sont fors de la foi qui n’i croient. Car se 
F. li mort ne rcsuscitoient*, Diex ne seroit pas" an ccstandroit 
droiturex. Et ce poez vous veoir tout eler par les sains et 
les saintes qui furent, dont li core sofirirent tantde tormens 
pour 1’amour de Nostre Seignor, que se Diex ne randoit le 
guerredon aus® cors qui ecz tormans ont soffert, malvais 
F service* auroient fait. Et or reveons d’autre part lou con- 
traire, c'est a savoirdou cors aus pecheors, que Diex a sof- 


1. Vingt et unirmo miniature. — ■ 2. Vingt-<leuxieme miniature. — 
3. Ms., ma — 4. Ms., m. — 5. Ms., par. — 6- Ms., ou. 


Digitized by Google 



CREDO DE JOINVILLE. 


28S 


fert ausi con toute lour aise en ce monde; que des prosperi- 
ty que Diex lour avoit prcstees il ont guerroie Nostre Sci- 
gnor*. La ne seroit pas la balance Nostre Scignor droite, sc o 530 
li cot s de ceus ne resusciloient pour atandre lou jugemant 
et la joutise que Diex lour a appareiilie en anfer, si com il 
meismes lou tesmoigne de sa bouche. Et lour maus vengera 
Diex seur les acmes et seur les core d’aus en l’autre siecle *, n 
pour ce que Diex ne fist nulle vaugence d’aus en ce siecle. 
Boneuree iert la resurrections des mors qui 6s euvres Dieu 
morront, si com dist sainz Jehans en 1 ’Apocalipse ; car lour 
joies et lour bieneurtez lour doubleront, ce est a savoir en 
core et en arrne ; et aus malvais desuz diz redoubleront 
lour* poignes et lour maleurtes en core et en armes I 

LIII. Et* a ceus profetize Zophonias’ que vous veez ci \ 532 
point, et dist que celle jorncc iert a aus dure et de misere et 
de pleurs et de chativetes, a ceus encore qui en iront en 
anfer*. 

LIV. Et dist sainz Augustins, que vous veez ci point : 

« Que vaut * a I’ome se il conquicrt tout le monde a tort, qui * B 
maintenant li faura, et il en conquicrt anfer et la mort qui 
touz jours li durra? » 

Et* hi vie pardurable. Amen. C 

LV. Nous devons croire fermement que li saint et les 
saintes qui trespassci sont, et li prodome et les prodefaraes 
qui ores vivent, averontvie et joie pardurable es cieux la sus 
amont, et* seront a la table Nostre Scignor, laquel joie D 
vous verrez pointe ci-apres un petit selonc ce que l’Apoca- 
lipsc le devise*. 

LVI. La profecie de l’uevre poez veoir et par les cine 
saiges et par* les cine folles que vous veez ci-devant poin- 
tes, qui senefient les* cine senz de l’ome. Par les cine senz E 

1. Vingt-troisieme miniature. — 2. Sophon , 1 , 15. — 3. Vingt-qiia- 
trieme miniature. — 4. Ms., Fame..,, que. — 5. Vingt-cinqui6me et 
ving-sixieme miniature. — 6. M»., et les v sages par. 
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dou preudome entendons nous les cine saiges virges , par 
lesquiex li saint et li preudome sont senefie , parce que il 
gardent lour cine sen* et lour vies nctement’, et parce qu’il 
netement les gardent cn ccstsiecle, n'iert pas lor lumiere 
532 F eslainte par pechie. Etpour* ee qu'il venront* atout lor lam- 
pes emprises par lesquiex nous poons antendre notes vies, la 
porte dc paradis lor sera overte, et anterront as noces lou 
Fil Dion, qui nous est senefie* par l’angncl. Et pour ce que 
lors seront les noces plainnes, et seront closes les portes do 
G paradis que jamais nus n’i anterra * ; ancois dira Diex a touz 
les autres aussi comine li espou* dist as foies vierges pour ce 
qu’elles avoient lor lumicres estnintes; lour dist quant elles 
hucliie^nt * a la porte, « Je ne vous conois; » — « Je ne 
vous conois, » fera Diex a ton* les malvais. He! Diex, com 
H mal mot. Car ostel ne troveront ou il* se puissent herbegier 
fors que en anfer seulemcnt; car tout iert ars et brai, terre 
et mere et toute autre creature terrienne, fore que li bon et 
li malvais. Et pour ce que lore ne seront que cos dous ma- 
534 A nieres de gens, li bon qui ampirier ne porront, li malvais*, 
qui jamais n'amcndcront, ne laira Diex que dous ostiex, 
dont li uns ce est li dolerex ostiex d’anfer (dont Diex nous 
gart par sa grace, et nous meismes nous en gardons ! si fe- 
rons que saige), et li ostiex de paradis, ouquel nous nous 
traveillons a liabiter, si ferons plus que saige ; et Diex le 
B nous otroie* par la priere de sa douce Mere ! 

LV1I. Nous trovons qu’il fu un preudom en la vieille loi 
qui ot a non .lacob, a cui Diex s'aparut ; et mainlcnant que 
Jacob le vit, il l’ambraca et tant le tint enbracic que Diex li 
clianga son non, et li mist non Israel. Et la glose vaut au- 
C tant de Jacob com* combaterres ou luitorres , et senefie que 
preudome en cest siecle doivent estre combatcour ou lui- 
tcor. Tuit preudome se doivent combutrc contre l’enemi et 
contre les malvais dcliz de la char ; car par chevalcric co- 
vient conquerre lou regne des ciex ; dont Job dist que la vie 

1. Ms., netement. — 2. Ms., eerront. — 3. Ms., hueheront. 
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dou prcudorae est chevalerie sor terre ’ . Luiteour doivent cs- 
tre tuit preudome ; car il doivent tenir Dieu a dous bras, 
sanz partir de lui tant qu’il lor ait donee lor beneicon et 
changie lor nons ansi corame il fist Jacob, cui il mist non Is- 
rael, qui vaut uutant comme cil qui voit Dieu. A ce mot 
peons autendre que nusn’est seurs en cest monde qu’il ait* 
la beneicon Dieu droitement jusque en l'autre siecle, la ou 
nous verrons Dieu face a face 1 . 

LVUI. Et pour ce nous est mestiers que nous tenons a 
dous bras Dieu joint en nous tant com nous serons en ceste 
mortel vie, par quoi * li anentis ne sc puisse metre entre nous 
et lui. Li dui bras de quoi nous devons Dieu tenir cmbracie, 
si sont ferine fois et bones huevres : ces dous nous convient 
ensamble se nous volons Dieu rcteuir ; car li uns ne vaut 
ricn sanz l’autre. Et ce poez vous veoir par les dyables, qui 
croient fermement touz les* articles de nostre foi; et riens 
ne lour vaut por ce qu’il ne font nullcs bonnes euvres. Le 
contraire poons nous veoir es Sarrazins et es Bougres par- 
faiz, qui font molt de grans penances, et riens ne lour vaut ; 
car il est escrit que cil qui ne croiront seront dnmpnei. Or 
poons veoir que il covient avoir* ensamble ferme foi et bon- 
nes huevres ; et pour nous osier ou de fun ou de I autre, 
se coinbatcnt li aneini a nous touz les jours ; et plus s'an 
traveilleront a nous au darrien jour qu’il ne font ore, ce est 
a antendre au jour de la mort, la ou Dicx et sa Mere et si 
saint et ses saintes nous veilleut aidier" ! Au jour darriein 
verra li felsqu'i ne nous’ porra tolir les biens que nous ave- 
rons fait, et verra que nul mal ne nous porra faire, pour 
ce que touz li pooirs dou cors nous iert 5 faillis. Lors nous 
assaura d autre part et se traveillera et fera son pooir de 
nous metre en aucune temptation centre la foi * ou en autre 
inamere, par quoi il nous poisse * faire morir en aucune 
maivaise volanlei, dont Dicx nous gart* ! Et lors sera touz 


1. Vingt-septicmc miniature. — 2- Ms., au jours tlnrrieins verra li fel 
qu'i nous ne. — 3. Ms., het. — 4. Ms., poissent. — 5. Hist., chap. Tin . 
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propres li romans as ymaiges des poinz He nostre foi jus- 
ques enz cu' la mort, pour ce que li ancmis nen apere par 
aucune malvaise avision ; et devani lou malade facons lire 
536 C le * romant qui devise et enseigne les poinz de nostre foi, si 
que par les eux et les oreilles mete l’on lou cuer dou malade 
si plain dc la verraie cognoissance, que li aneinis ne la ne 
aillours ne puisse riens metre ou malade dou sien ; douquel 
Dicx nous gart a celle journee de la mort et aillors ! 

D LIX. Devisie* vous ai au mielz que jc sai comment nous 
dcvons tenir Dieu embracie a dous bras, ce est a savoir en 
bras dc ferme foi et en bras de bonnes huevres. Car en 
grant peril sont cil que li enemis puct esloignier de lui ; car 
Diex les menace qu'il les ferra de son glaive, et les menace 
E qu’il lor traira* de ses saietcs. Et de ce n’ont garde si ami, 
qui a lui sont joint et qui embracie lou tii'nent. Or ne le 
guerpissons pas, si ferons que saige ; et nous joinnons a lui 
tant qu’il nous ait donnee sa beneieon, et tant qu’il nous ait 
changie le nom de Jacob, qui vaut autant commc luterres 
F et cnnibaterres a Israel ' , qui vaut autant com cil qui volt 
Dieu. Uquicx Diex nous gart et nous otroit que nous le 
puissons veoir face a face, a la sauvetei des armes et des 
cors ; et ce nous poisse il otroier a la priere de sa douce 
Mere, et monscignor saint Miehiel, et touz sainz et toutes 
saintes ! Amen. 

1. Ms., enz enz. 
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A‘ son bon signour Loys, par la grace de Deu, roy de A 538 
France ei de Navarre, Jehans, sires de Joinville, scs sene- 
chaix de Champaigne, salut et son servise apparilic. 

Cliiers sire, il est bien voirs, ainsis commes mandey le 
m’avcz, que on disoit que vous esties appaisies as Flamans; 
et par ce, sire”, que nous cuidiens que voirs fust, nous n’a- B 
viens fait point d'aparoyl pour aleir A vostre mandement. 

Et de ce, sire, que vous tn’avcz mandey que vous serez a 
Arras pour vous adrecier des tors que li Flammainc vous 
font, il moy samble, sire, que vous faites bien, et Dex vous 
en soit cn aiide. F.t de ce que vous m'avcz* mandey que je C 
et ma gent fussiens a Ochie a la moiennetey dou moys de 
joing, sire, savoir vous faz que ce nc puct cstre bonue- 
mant; quar vos lestres me vinrent le secont dimmange de 
joing, et vinrent Unit jours devant la recepte dc vos lestres. 

Et plus tost que je pourray, ma gent scrout apparilic pour 
aleir* oil il vous plaira. D 

Sire, ne vous desplaise de ce que je, au premier parleir, 


1 . Cette let Ire porte pour adresse : A son /non ammey stgneur U roj 
Je France et de Navarre. — L'original est conserve a la Bibliotheque 
imp^riale dans le manuscrit fran^ais 12 764. p 82 
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ne vous ai apelley que bon signour; quar autrcmant nc 
I’ai-je fait a mes signours les autres roys qui ont estey de 
vant vous, cuy Dex absoyle ! Nostrc Sires soit garde de 
vous! 

538 E Donney * le secont dimmange dou moys de joiug, que 
vostre lestre me fu apourtee, l’an mil trois cens et quinze. 


Digitized by Google 



Eclaircissements 


1° SUB LE SYSTEMS MONETAIBE DE SAINT LOUIS. 

Comme j’ai donne plusieurs fois en note (’evaluation de sommes 
exprimces en livres tonrnois ou en livres parisis, je vais essayer 
d’exposcr en pcu de mots sur quelles donnees reposent ces 
calculs. 

Les especes frappees sous le regne de saint Louis e'taient en 
billon , en argent ou en or. Les pieces de billon avaicnt cours 
pour un denier ou une fraction de denier. II v avait 240 dcniers 
a la livrc, a raison de 12 dcniers pour un sol. Une livre tour- 
nois payee en 240 deniers de billon aurait eu une valeur intrin- 
seque de 17 fr. 59 c. 187. Mais je ne crois pas qu’il faille tenir 
compte de cet element pour determiner la valeur intrinseque de 
la livre tournois , parce quo ces deniers , servant uniquement a 
payer les jietites sommes ou a former les appoints, rempILssaient 
un office analogue a notre monnaie de cuivre, qui representerait 
fort inexactement la valeur de notre frunc. 

Le gros tournois d’argent est au contraire une base essentielle 
du systcme monetairc dc saint Louis. II avail cours pour un sol 
tournois, et valait intrinsequcment 89 c. 244, ce qui donne |>our 
la livre tnufnois une valeur egale a 17 fr. 84 c. 874 de notre 
monnaie dargsnt. Le demi-gros tournois e'tait fabrique dans les 
mfiines conditions, et conduit au m&me resultat. 

Au contraire fagnel d or fournit jKiur les calculs une base 
toute dilferente. II avait cours pour 12 sols 6 deniers tournois, 
et valait intrinscquemcnt 14 fr. 17 c. 432, en sortc qu’unc livre 
tournois deduite dc cet clement aurait une valeur intrinseque 
egale A 22 fr. 67 c. 891 de notre monnaie d or. Cette difference 
s’explique par la circonstance que, sous le regne de saint Louis, 
for valait un poids d’argent doiuc fois et deux dixicmes de fois 
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plus fort , tandis qu’aujourd'hui il est considere dans notre sys- 
teme monetaire comme valant un poids d'argent quin/.e fois et 
demie plus fort. 

Entre deux evaluations si differentes , laquelle faut-il choisir? 
Est-ee la livre deduite du gros tournois, ou celle qui se deduit 
de 1’agnel d’or? Sera-ce tantot l’une, tantot l’autre, suivant qu'il 
s'agira d’unc somme payee en cspeces d'argent ou en especes 
d’or? Mais que fairc quand on ignorera si la somme dont il s’agit 
devait etre payee en or plutOt qu’en argent? Cette derniere hy- 
pothese, qui est peut-efre la plus frequente , est une des raisons 
qui menent a prendre une moyenne entre la livre tournois des 
es|>eces d’argent et celle des es|>eces d’or. On trouve alors que la 
livre tournois, sous le regne dc saint Louis, avait une valeur 
intrinseque de 20 fr. 26 c. 382.C’est sur cctte base que reposent 
les evaluations que j'ai iudiquees pour la inonnaic tournois. Quant 
a la livre parisis, on en determine sans diflicultc la valeur une 
fois qu'on est d’accord sur celle de la livre tournois, qui en re- 
presentait les quatre cinquiemes. 

En resume, quand on admet ! hypo these que je viens d'expo- 
ser, e'est-a-dire quand on prend pour valeur intrinseque de la 
monnaie tournois la moyenne des resultats qui se deduisent, 
d'une part, du gros tournois d’argent, de l’autre de I'agnel 
d'or, on est conduit aux resultats suivants pour le regne dc saint 
Louis : 


Denier tournois. 

0 fr. 

8 c 

. 443 

Sol tournois. 

. . 1 

01 

319 

Livre tournois . 

. . 20 

26 

382 

Denier parisis. . . 

. . 0 

10 

554 

Sol parisis. . . 

. . 1 . 

26 

649 

Livre parisis. 

. . 25 

32 

978 


Je rappelle qu’il s'agit ici de la valeur intrinseque, qui est 
celle dun poids determine d’or et d'argent, dont le cours ancien 
est explique par le cours que le inenie poids aurait aujourd hui 
en francs et en centimes. Mais il ne s’agit nullement de la valeur 
relative des metaux precieux sous le regne de saint Louis, e’est- 
a-dire de la quantile plus ou moins grande de merchandises 
qu’on pouvait acheter moyennant un poids determine d’or et 
d’argent, comparee a la quantite necessairement moindre qu’on 
obtiendrait aujourd’hui moyennant ce meme poids. 
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2° sun lk mot nouvellement . 

II est necessaire d'expliquer pourquoi j'ai rendu par les mots 
en dernier l'advcrbe nouvellement , employe par Joinville, lorsqu'il 
rappelle la mort de la comtesse de Boulogne (chap, xiv), celle du 
comte de Flandre (chap, xxtv) et celle du due de Bourgogne 
(chap, cvm). Ce changemenl d expression scmble inutile dans les 
deux premiers passages, puisque la comtesse de Boulogne dait 
morte nouvellement lorsque Mathieu de Trie, qu'il nomme a tort 
Renaud, reclamait pres de saint Louis le comte de Dammartin, 
et que le comte de Flandre Gui de Dampicrre venait de mourir 
au mois de mars 1303, quand Joinville le nommait incidemment , 
l'annee nieme ou il dictait son livre. Dans le troisieme passage, 
au contraire, lorsque Joinville, parlant de Hugues III, due de 
Bourgogne, dit qu'il etait 1’aleul de ce due qui est mort nnuvelle- 
ment, il Taut de toutc nc'ccssite que ce mot sentende dans le sens 
du latin novissime ct qu’il signitie en dernier. En cliet, Hugues III, 
mort a Tyr en 1193, etait aleul de Hugues IV, mort en 1272. 
Joinville, qui ecrivait apres la mort de Gui de Dainpierre, arrivee 
le 7 mars 1303 (voy. chap, xxiv), n’aurait pas dit qu'un due de 
Bourgogne, mort trente-trois ans auparavant, hit mort nouvelle- 
ment, dans le sen* actucl du mot. Mais il a pu dire que Hugues IV 
dait mort en dernier, parce que Robert II, fils et successeur de 
Hugues IV, vecut jusqu'au mois de mars 1306. Ce passage, com- 
bine avec celui du chapitre xxiv, prouve done que Joinville ecri- 
vait apres le mois de roars 1303 et avant le mois de mars 1306. 
C’est poor n’ avoir pas fait le rapprochement de ces deux pas- 
sages que M. Daunou a dit 1 que Joinville ecrivait scs memoires 
peu apres l’an 1272, oubiiant qu a ('occasion du passage precedent 
il avait plus exactement indique 1 la date de 1303. Pour montrer 
que la composition du livre de Joinville ne |>eut etre anterieure 
a cctte date, il suflit de rappeler qu'il y est question, des les pre- 
mieres lignes , de la mort de la reine de Navarre , arrivee le 
2 avril 1303, avant que Joinville pilt lui olfrir 1'ouvrage qu elle 
l’avait pric d'entreprendre. 

Voila ce qui m’a oblige a rcmplacer I’adverbe nouvellement par 

1. Hdtorieni de France , t. XX, p. 274s note 6. — 2. Ibid., p. 208, 
n. 3. 
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les mots en dernier , ne pouvant me servir de l’adverbe derniere- 
ment , qui n'a pas conserve, comme l'adjectif dernier, son aecep- 
tion primitive , et qu’on n’emploie plus aujonrdhui que dans Ie 
sens de recemment. 


3* SUR UN DKS SENS Dll MOT fief. 

J’ai pense qu’il ne serait pas inutile de determiner exactement 
le sens qua le mot fief dans le passage nil Joinville rapporte que 
saint Louis acbeta du eomte de Champagne, moyennant quarante 
mille livres, le lief du comte de Blnis, le lief du eomte de Char- 
tres, le fief du comte de Sancerre et le lief de la vicomte de Cha- 
teaudun. Par cc traite, concln en 1234, le roi acquit, non pas la 
propridte, mais I 'hnmmage de ccs trois comtes et de la vicomte 1 
de Chitteaudun , dont les seigneurs cesserent d'etre vassaux du 
comte de Champagne pour devenir vassaux du roi de France. 
Une telle acquisition n’etait |x>urtant pas purement honorifique; 
etle procurait, dans des cas determines, certaines redevances 
tres-productives, notamment des droits de reliefs qui se payaient 
A chaque mutation de seigneur. 11 est constate, par exeinple, 
qu'en 1238 Thomas de Savoie dut payer a saint Louis, pour le 
relief du comte de Flandre , la somme de 30 000 livres pari- 
sis * , ce qui equivaut a pres de 760 000 francs. Mais une autre 
consequence plus importante encore, e’est que les vassaux de- 
vaient le service militaire a leurs seigneurs, en sorte qu’en cas 
de guerre , le comte de (Champagne aurait vu passer dans les 
rangs de I’armee royale des combattants qui jusqu’alors avaient 
suivi sa hanniere. A la suite de la bataillc de Taillebourg, saint 
Louis obtint un avantage du meme genre en assurant a son h ere, 
le comte de Poitiers, les fiefs quo le comte de la Marche lui avait 
dispute's les armes a la main (chap. xxri}. 

Les rois de France avaient aussi un autre moyen |>our etendre 
leur su/.erainete, et par consequent augmenter leur puissance mi- 
litaire : e’etait de conceder des rentes en fief a charge d’hom- 
mage-lige. C’est ce que saint Louis lit pour Joinville, qui devint 
son hornme ou . son vassal a cause d une rente pcrpetuelle de . 
200 livres toumots (environ 4053 francs), a lui conccdee par 


1 Hislorieni de France , t. XXI, p. 255 /'. 
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acte du ranis d'avril 1283 *. C'est la ce qui explique pourquoi 
Joinville raconte an chapitre xxvi qu’en 1248 il rofusa le serment 
a saint Lows, dont il n’etait pas l'homme, tandis qu’apres 1c re- 
turn- de la croisadc il nbtcnait anpres du roi, dans un proces, 
certaines ga ran ties auxquelles son titre de vassal lui donnait dcs 
droits (voy. chap, cxxxvi). 

Outre ces rentes perjxituelles, les rois et les grands seigneurs 
concedaient aussi en Gef des rentes viageres , des pensions et des 
gages attache’s a certains offices; en sorte quo dans les comptes 
il y avail un chapitre intitule jiffs et aumdnes. 

4° SCR LE FEBSOXXAGE DESICXE SOLS LE NOM DK Ntisat . 

M. Daunou avait suppose que Nasac pouvait etre une altera- 
tion de nazer , mot arabe qui signilie inspecteur; mais Ie texte de- 
signe un ancicn soudan d’Egypte, et non un inspecteur du sou- 
dan. Or un prince du nom de Nacer preteudit a ce titre, et ses 
fils etaient en Egypte au moment de la scene racontee par Join- 
ville. Je crois done que le nom de Nasac est une alteration de 
Naoer, et qu'il designe le prince sur lequel mon savant confrere, 
M. de Slane, a bien voulu me remettre la note suivante : 

« Ai-Malck an-NACEK (le prince qui parte aide et secours ) Da- 
wocd, fils d’Al-Malek al-Moaddham Elea, et petit-fils d'Al-Malek 
al-Adel, frere de Saladin, succede a son pere dans la principautd 
de Daraas, an 1228. Al-Malek Al-Achref, fils d’Al-Malek el-Adel, 
et prince de Hamah, lui enlcvc llamas et lui donne en (’change 
les forteresses de Garac et de Chaubck, an 1230. Nacer embrasse 
le parti d'Al-Malek al-Ramel, fils d’Al-Malek al-Adel et sultan 
tT Egypte , 1236-7. Apres la mort d'AI-Kamel, il est force [>ar 
les emirs egyptiens a quitter 1'Egypte, 1237-8. Rentre a Garac, 
ibid. , il fait prisonnier Al-Malek as-Saleh-Aivoub , fils d'Al-Malek 
ul-Kamel , qui se disposait a envahir 1‘Egypte, 1239-40. 11 occiq>e 
Jerusalem et demolit les fortifications que les Chretiens y avaient 
elevees, ibid. Il met Al-Malek as-Saleh en liberte , et l’aide a 
conqudrir 1’Egyptc. Arriv<5 au Caire, et sc voyant trnmpe par 
Saleh , il rentre a Garac , 1 240-1 . Il s’allie aux Francs et leur 


1. Chnmpollion, Documents historiques inedits, t. I, p. 620. 
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read Jerusalem, 1243-4. Al-.Malek as-Saleh, sultan d'Egypte , lui 
enleve tous ses Etats, a l'exception de Carac, 1246-7. II se rend 
a Alep et conlie ses pierreries au khalile de Baghdad , qui , plus 
tard. refuse de les lui rendre, 1249-1250. Ses fils rcmettcnt Ca- 
rac au gouvernement egyptien et recoivent, codime recompense, 
des terres en Egvpte, 1249-1250. II est cmprisonne dans la cita- 
delle d’Emessc par Al-Malek an-Nacer Youssof, souvcrain de 
Damas et d’Alep, 1250-1. Mis en liberty, 12' 3-4, et expulse de 
la Syrie, il mene une vie errante et passe quclquc temps chez les 
Arabes du de’sert qui separe l’Egypte de la Syrie. Ayant enfin 
recu l'autorisation de rentrcr dans ce dernier pays, il obtient une 
pension et meurt I'an 1258-9. » 


5° SDH LA DOMESTICITY rYODALE. 

Joinville, dans son chapitre xxi, donne de curieux details sur 
les offices de domesticite que rcmplissaicnt les plus hauls person- 
nages aux jours de grande eeremonic. Pendant qu’il se tenait 
eomme ecuyer tranchant pres de son maltre Thibaut de Cham- 
pagne, devenu roi de Navarre, c’etait le comte de Soissons qui 
s’acquittait du nteme cmploi auprcs de saint Louis. Robert de 
France, comte d’Artois, fils puine de Louis VIII, arme chevalier 
depuis quatre ans, premier prince du sang, servait a la table de 
son frere lc roi de France. La reine mere Blanche de Castille 
etait servie par le comte de Saint-Paul, par le fils de saintc Eli- 
sabeth de Hongrie, jeuue prince de race royale, et par le comte 
de Boulogne Alfonse , descendant eomme la reine Blanche des 
rois de Castille et destine a rrgner lui-meine sur le Portugal, 
dont le trone etait alors occupc par son I'rerc Sanche II. Cc ta- 
bleau est admirablement peint par Joinville, et quiconque aura 
In cettc description n'hcsitera pas a reconnaitrc que dans 1’esprit 
du temps, c’etait un honneur pour un frere ou un fils de roi que 
d'etre choisi entre tous pour servir a la table d un roi de France, 
dans la pompe d’une telle eeremonie. 

Mais cette domesticite d’appnrat n’etait pas la scule qui fut 
considerce eomme un honneur. la; lendemaiu du jour ou il avail 
servi les mets de ce festin, le comte d’Artois dut probablement 
occuper sa place accoutumee a la table royale, ou la domesticite 
ordinaire reprit ses fonctions. La encore il y avail des emplois 
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qui e talent regardes coniroe tres-honorables : de ce nombre etait 
celui de mattre-queux ou chef des cuisioiers. On en trouve la 
preuve dans la mission qne saint Louis confia au titulaire de cet 
office, charge par lui de menager une reconciliation cntrc Thi- 
baut II, roi de Navarre, le comte dc Chalon etle comte de Bour- 
gogne (chap, cxxxvii). Evidemmcnt, il n’y avait qu'un person- 
nage tres-considere qui put s'aboucher ainsi avec un roi et deux 
grands feudataires, pour leur faire accepter ses conscils et son 
arbitrage. Aussi Joinvillc, qui en parle dans un autre passage 
(chap, cxxiii) 1’ appelle— t— il monseigneur 1 et le montre-t-il admis 
avec le connetable, le charabcllan et le garde du sceau, dans 
l intimite de saint Louis. 

Un autre fait prouve que la domesticite au moycn Age pouvait 
a des degres bien moindres encore s’allier avec la noblesse. Je 
lis dans le dictionnaire de I’Acade'mic que a les defauts attributes 
aux i •a/els ont rendu ce nora fachcux a donner, et qu’on dit nr- 
dinairement domestique. » Il n en etait pas de rneme autrefois; le 
litre de valet etait portc par tous les jeunes nobles qui aspiraient 
a la chevalerie, quoiqu’il fill donne en metric temps aux per- 
sonnes qui remplissaient les plus humbles ministeres. Dans des 
comptes royaux du regne de Philippe le Bel, qui ont une section 
speciale pour les chevaliers et une autre pour les clercs , on 
trouve reunis et confondus sous le titre common de valets, les 
jeunes nobles faisant I’apprcntissage dc la chevalerie, aussi bien 
quo les portiers, les courriers, les tailicurs, les blanchisseuses, 
les fureteurs. Jc citerai pour exemple un nom d’une tristc cele- 
brite, celui de Gautier d’Aunai, qui fut puni, en 1314, par un 
supplice atroce, de ses relations adulteres avec Blanche de Bour- 
gogne, femme de Charles le Bel. 11 est inserit au nombre des va- 
lets’ stir des tablettes de cire de fan 1301, a cause dc 7 livres 
10 sols 7 deniers, qu’il a requs pour ses gages pendant les cent 


1. Les lemons des manuscrits laissent quelque incertitude sur le veri-' 
table nom de ce personnage. M. Daunoii fappelle, dap ns le ms. A, 
Gervaise Desorainrs ou Descrnngnes ; puis, d’apres le ms. L, Des Croi- 
gne i; le ms B porte De Croigne. Mats coniine on a des textes latins ou 
d est nomine tie Escriruis , il est certain que (’apostrophe doit litre placet: 
apres le d, que I'o de la premiere lefon doit litre remplace pur un c, 
et qu’on doit lire d Escrainrs , d'F.scrangnes et d Etcrotgnrs : j’ai adopte 
1a premiere forme qui est la plus simple et qui equivaut aux deux au- 
tres. — 2. Historiens de France, t. X XII, p. 506. 
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vingt jours qui ont precede sa reception a l'ordrc de la cheva- 
lerie. 

Ces valets nobles etaient aussi qualifies d 'icuyers (les deux 
mots etaient egalement en usage); mais tous n’arrivaient pas a 
la chevalerie : ils etaient alors destines ii remplir toute leur vie 
des functions snbalternes aupres des chevaliers qui les prenaient 
a leurs gages. C’est dans cette classe qu'il faut sansdoutc ranger 
cc Guillemin qui vint, habille dune cotte vermeille a raies jaunes, 
offrir ses services, en qualitd de compatriote, a Joinville nouvel- 
lcment debarque en Syrie (chap. lxxx). Ce nouveau valet, qui 
est appele un peu plus loin (chap, lxxxi) ecuyer, acliete a son 
maltre des coiffcs blanches, le peigne, lui sert d 'ecuyer tranchant 
a la table du rni, lui choisit un hotel pres des bains, lui fait tort 
cependant de 10 livres tournois (environ 203 francs), dont on 
le tient quitte pour ses bons services en le congediaut; enfin, il 
va s’engager pres des chevaliers de Bourgogne, qui se louent 
beaucoup de lui, attendu qu’il se charge, au besoin, de voler 
pour eux couteaux, courroies, gants, eperons, ou toute autre 
chose qui ]>eut leur manquer. Ce portrait si frap]»ant de verite 
permet dc faire remonter une date fort ancicnnc les defauts 
qui ont contribue a discrediter parmi nous le terme dc valet. 

0° SUR LBS ASSASSINS ET LE vfKUX DE LA MONTAGUE. 

M. Silvestrc de Sacy a fait de profondes reeherches sur la 
famcusc sectc des Assassins, une de celles qui reconnaisscnt Vau- 
torite d’Ali, appele incxactemcnt par Joinville l’oncle de Maho- 
met, dont il etait le cousin et le gendre. Parmi les Musulmans, 
ceux qui reconnaissent la succession legitime au califat dans la 
personne d'Ali et dans celle des imans sortis de son sang par 
Ismael, fils de Djafar, portent le nom d’lsmaeliens. Ces Ismae- 
liens se sont partages en plusicurs sectes, au nombre desquelles 
figure celle des Ismaeliens de Syrie ou Assassins. Leur chef, le 
Vieux dc la Montague, residait a Alamout. be nom d’Assassins, 
donne a ses sujets, est derive du mot haschisch, qui designe le 
chanvre, une des substances dont les Orientaux se seneut pour 
se procurer l’ivresse. 

Les details donnes par JoinviHe dans ses chapitrcs i.xxxix et xc 
pronvent assez que chez les Ismaeliens de Syrie ou Assassins, 
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le meurtre etait pratique comma un devoir; c’est de leur nom 
que nous sont venus les mots assassin assassinat , assassiner. 
Che/, d'autres sectes d'Ismaeliens, le sens moral n'dtait pas moins 
perverti. M. Silvestre de Sacy l’attribue a la doctrine secrete dcs 
Ismael ions, doctrine a laquelle n’etaient inities qu'un petit nom- 
bre d'adeptes, et qui « avait, dit-il, pour but de substitucr la 
philosophic a la religion, la raison a la croyance, la liberte in- 
delinie de pensee a l’autorite de la revelation. Cette liberte, on 
plutot cette licence, nc saurait demeurer longtemps une simple 
s|>eculation de 1'csprit; clle passe au cceur, ct son influence per- 
nicicuse sur la morale ne tardc pas a se faire senlir. Aussi les 
Ismaelinns virent-ils nattre parmi eux des partis qui realiserent 
toute liramoralite dont leurs doctrines avaient post! les bases, ct 
qui secouercnt, avec le joug de la croyance et du culte public, 
celui de la dcccncc et dcs lols les plus sacrees de la nature. » 
(Memoires de l' Academic des Inscriptions, tome IV, p. 1.) 

7° SUB LE TITRB D EMPEREUR DE PERSE. 

Ainsi que le fait observer M. Daunou 1 , le prince que Join- 
ville, dans son chapitre xcm, appelle empereur de Perse, est le 
roi de Kharism, Mohammed, et apres lui, son fils, Djelal-Eddin 
Mankberni, vaincus fun et l’autre ct renverses par Gengis-Khan. 
A la suite de ces catastrophes, les Kliarismins ou Corasmins, 
chasses de leur pays, s’avancerent en Syrie, ou ils remporterent, 
en 1244, une grande victoire sur les chreticns. (Voy. chap. cu). 
Dans ce nouveau chapitre , Joinville parle d un autre empereur 
de Perse nomme Barbaquan. Le personnage qu'il qualifie ainsi, 
est le chef qui, apres la mort du fils de Mohammed, prit le com- 
mandement des debris des Corasmins. 

8° SUR 1,'aRCHIDIACRB DR N1COSIE. 

* 

Cet archidiacre de Nicosie etait nn personnage im|iortant, 
puisqu’il portait le sceau du roi et que depuis it fut cardinal. 
Mais Joinville, qui donne ces renseignements , a oublie d'y ajon- 
ter le nom du futur cardinal. Dcs recherches faites par mon sa- 

1. liiitoriens de France , t. XX, p. 262, n. 13, 
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vant ami M. Leopold Delisle, lui avaient appris que ce nora etait 
Raoul. On savait aussi qu'il etait revenu en France avec saint 
Louis, et qu’en 1237 il etait un des membres du parlemenl. 
C’etait done un Francais; or le seul Francais du nom de Raoul, 
qui soit alors devenu cardinal, cst Raoul Grosparmi, qui, apres 
avoir ete garde du sceau ou chancelier, fut nomine eveque 
d’Evreux cn 1239, et cardinal-eveque d’Albano en 1261. On nc 
doit done pas hesiter a identifier l’archidiacre anonyme de 
Nicosie avec Raoul Grosparmi. 

9° SUH QUELQUGS EM FRONTS HITS FAR JOINVILLE A ONE CHRONIQUE 
FRANCAISK. 

Joinvillc declare, en terminant folia p. cxlix), qu'il a trouve 
dans un roman , c’cst-ii-dire dans un livre forit en francais, plu- 
sieurs des faits qu’il rapporte. Ce livre, ecrit en francais, devait 
etre une des redactions connues aujourd’hui sous le titre de 
Chroniqucs de Saint-Denis ou de Vie de saint Louis par Guillaume 
de A 'angis. Ce sont des textes d’origine diverse, generalement 
traduits du latin, et auxquels Guillaume de Nartgis n’a guere pris 
part qu’a titre de compilatcur. Mais ccs compilations ay ant eu 
une tres-grande vogue, elles ont fait oublier des ouvrages origi- 
naux dont cites sc sont enrichies. II y en a un cependant qui 
nous a ete conserve , c ost la Vie de saint Louis ecrite cn latin 
par Geoffrey de Beaulieu, son confesseur. La est la source pre- 
miere de plusicurs recits tires par Joinville d’un livre francais 
qu'il avait eu occasion de lire avant de publier le sien; il a fait 
en mime temps d'autres emprunts pour lesquels on ne peut pas 
remonter de la compilation francaise a la redaction primitive. 
Mais ce qui importe ici, e'est de pouvoir distinguer du texte ori- 
ginal de Joinville les recits etrangers a I'aide desquels il a voulu 
le completer. 

J’ai signale, dans le chapitre cxxxvm, un rapport certain 
entre le texte de Joinville et celui de Geoffrey de Beaulieu; mais 
ce n'est pas la un emprunt veritable. Jc crois, au contraire, qu'il 
a textuellemcnt emprunte a cet auteur un court passage oil il 
expose, a la fin du ebapitre suivant, quel scrupule saint l^ouis 
apportait a la collation des benefices. 

Le titre qui precode le ebapitre cxi est le seul qui se ren- 
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contre dans les manuscrits de Joinville; il est evidcmment tire 
de la compilation francaise dont je viens de parler , et il se rap- 
porte non-seulement au texte du chapitre cxl, mais encore (en 
ce qui concerne Etienne Boileau) au chapitre cxli, auquel j’ai 
assigne un numero d'ordre particulier parce qu’il doit deriver 
d’une autre source. En effet, le chapitre cxl est empruntc tout 
entier a la Vie tie saint Louis par Guillaume de Nangis 1 , et les 
elements s’en rctrouvent dans plusieurs antics compilations, sans 
parler du recueil des Ordonnances des rois de France 1 ; au 
contraire, le chapitre cxli manque dans Guillaume de Nangis, et 
ne se rencontre que dans certains manuscrits des Chroniques de 
Saint-Denis , notamment dans le manuscrit francais 2813 de la 
Bibliothcquc imperiale, qui reproduit le manuscrit plus ancicn de 
la bihliotheque Sainte-Genevieve. Ce qui prouve encore que ce 
recit incident sur Etienne Boileau et la prevdte de Paris est puise 
a unc autre source, e'est qu’il coupe en deux l'ordonnance de 
refonne, en separant le texte proprement dit de la clause finale 
qui s'y rapporte. 

Le chapitre cxlii de Joinville correspond en entier au cha- 
pitre xtx de la Vie de saint Louis par Geofiroy de Beaulieu 
C’cst en rapprochant ces deux textes que j’ai pu retablir avec 
toute certitude le nom de la Chartreuse de Vauvert, omis dans 
le plus ancien manuscrit et completement denature dans les 
autres. 

Le chapitre cxliii derive probablemcnt de la meme source que 
le chapitre exu : car il manque aussi dans Guillaume de Nangis, 
et ne sc rencontre que dans certains manuscrits des Chroniques 
de Saint-Denis, notamment dans celui de la Bibliotheque Sainte- 
Genevieve. 

Un autre emprunt fait par Joinville est le texte des ensei- 
gnements de saint Louis a son fils Philippe le ffardi V GcofFroy 
de Beaulieu , qui les rapporte en latin dans son chapitre xv, at- 
teste que saint Louis les avail ecrits de sa main en francais. 
Beaucoup de manuscrits fournissent un texte a peu pres sem- 
blable a celui que Joinville fit transcrire. Le vingtieme volume 
des Hrstoriens de France en conticnt trois autres versions (p. 26, 
84 et 4S9) ; cette demiere est donnee par Guillaume de Nangis, 

1. Historians de France, I. XX, p 393 a 397. — 2 Tome t, p. 65- 
81. — 3- Historians de France, t. XX, p. 11. — k . Ibid., p. 8. 
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dans sa Vie de saint Louis cn francais , en regard du texte latin 
cjn’il avait copie dans Geoffroy dc Beaulieu. 

Enlin , en rapportant dans son chapitre cxlvi les details qu’il 
avait recueillis de la lx>uclie du comte d’Alencon sur la mort de 
saint Louis, Joinvillc les a fait preceder et suivre de quelques 
phrases qui se retrouvent dans Geoffroy de Beaulieu et Guillaume 
de Nangis *. 

Tcls sont les differents passages dont la redaction nc saurait 
etrc attribute a Joinvillc. Apres les avoir signales, je dois fairc 
observer qu'il ne faut pas y voir des interpolations, mais un sup- 
plement qu’il a voulu fairc ajouter a ses propres recits , et qui 
mcrite a tous egards la confiancc du lecteur. 

10. sea la d\te du Credo de joinvillf. 

Joinvillc dit cxpresscroent qu'il lit faire le Credo pour la pre- 
miere fois en Acre, apres que les freres du roi en furent partis, 
e’est-a-dire au mois d'aofit 1$50 au plus tot; et avant que le roi 
allat fortilier la cite de Cesaree en Palestine, e’est-a-dire avant 
le mois d’avril 1251. Apres cette premiere edition, il en fit pa- 
raltre au raoins unc seconde, dont le texte est reproduit plus 
haut, et a laqucllc on doit assignor la date de 1287, qui est ex- 
primee dans le paragraphe xxxix du Credo. II estvraiqu’en pre- 
nant ce passage a la rigucur, il signitierait que dou/.e cent qnatre- 
vingt-sept ans s’etaient ecoules depuis la dispersion des Juifs; or 
la prise de Jerusalem par Titus clant de l'an 70, il faudrait re- 
dder cette edition a I an 1357, et alors elle serait postcrieure a 
la mort de Joinville. Mais les caracteres du manuscrit sont evi- 
demment trop ancicns pour qu’il soit possible de s’arr&ter a cette 
hyj>otlicse. Il ne faut done |>as prendre ce passage a la lettre, et 
y cliercher un calcul rigoureux, que Joinville n’a pas en La pre- 
tention de fairc. Dans sa penseo, la dispersion des Juifs etant 
une consequence de 1’avencment dc Jesus-Christ sur la terre, 
e’est I’ere chretienne qu'il a voulu la faire rctnonter. II v a 
d'iiilleurs un motif peremptoirc de ne pas s'ecarter de cette date 
de 1287, e’est que Joinville, qui dans son histoire appellc 
Louis IX le saint homwe, le saint roi, se conlente ici de I'appeler 

1. Hutoriens dc France, l. AX, p. 23, 461 el 463 


Digitized by Google 



ECL Ai RC1 SSE.UE NTS . 


3o;i 

!e roi Louis, cn ajoutant (paragraphe m) quc Dieu absolve! Cette 
priere pour l’amc du roi ne peut appartenir qu’ii une edition an- 
terieure a sa canonisation, qui fut prononcee en 1297. 

11° slk L*s mixiatlbes du Credo. 

Ne pouvant pas reproduire dans cette edition les miniatures 
du Credo , j’ai voulu du nioins indiquer par une serie de notes 
la place precise qu’elles occupent dans le texte original, a partir 
du liuitieme paragraphe, apres IcqucI se trouve la premiere mi- 
niature, jusqu'au cinquante-sixieme , qui precede inunediatement 
la derniere. Je vais maintenant faire connaitre en peu de mots lc 
sujet de ces miniatures, pour quc lc lecteur puisse mieux com- 
prendre leur relation avec les difi’erents passages dont elles dc- 
vaient oflrir aux yeux une sorte de representation. Chaque mi- 
niature est designee ici par le nutnero d'ordre qui lui a e’te donne 
plus liaut dans les notes. 

1. A gauche, Dieu assis sur un troue; a droite, en haut, les 
anges dans le ciel; en has, les demons dans 1’enfer. 

2. Molse a genoux adore Dieu dans le buisson ardent. 

3. A droite, le prophete Isai'e; a gauche, l'angc Gabriel, 
lc Saint-Esprit sous la forme d’une colombe, et la sainle 
Viergc. 

4. A gauche, le prophete Daniel; a droite, la saintc Vierge 
couchec dans l'etablc. 

5. A gauche, un prophete assis; a droite, Jesus battu de ver- 
ges devant Pilate. 

6. A gauche, Jesus attache au poteau; a droite, Jesus jjortant 
sa croix. 

7. Jesus cloue a la croix. 

8. Jesus crucifie eutre deux larrons; pres de sa croix, la 
Sainte Vierge et saint Jean. 

9. L'Agneau pascal, Moisc et le signe du Thau. 

10. Jouas et la baleine. 

11. Jesus descendant aux enlers. 

12. Jesus ressuscitant. 

13. Joinville et ses compagnons voient arriver les jeunes Sar- 
rasins et le vieillard. 

14. Ravissement d’Helie. (Cette miniature manque dans l'edi- 
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tion que nous reproduisons, quoiqu'une place lui eflt ete reser- 
ve.) 

15. La robe de Joseph presentee a Jacob. 

16. Jesus assis a la droite dc son Pere. 

17. Le jugement dernier. 

IS. Le jugement de Salomon. 

19. Les a|x‘<tres dans le Cenacle. 

SO. A droite, le bapteme; a gauche, I'Eucharisbe. 

21 . Le mariage. 

22. Jacob benit les deux fils de Joseph. 

23. Le prophete Sophonias. 

24. Saint Augustin. 

25. Les viergcs sages. 

26. Les vierges folles. 

27. Un prophete. 

Outre ccs vingt-sept miniatures, reproduites dans l'exemplaire 
du Credo qui sert de tvpe ii cette edition, le texte meme en an- 
noiice quelques autres, que je vais enumerer en renvoyant au 
paragraphe ou elles sunt annoncees. 

VII. La creation du monde. 

IX. Jesus-Christ sous la forme d’un ange, adore par Abra- 
ham. 

XVII. La robe de Joseph. (Ce sujet manque au paragra- 
phe XVII, ou il est expressement annoncc; il se reprdsente au 
paragraphe XXXIX.) 

XIX. Le sacrifice d' Abraham. 

XXV. Le prophete Uabacuc. 

XLVI1I. Le pardon des peches. 

LIV. Le Paradis. 

Si une heureuse circonstance faisait retrouver quelque exem- 
plaire du Credo , autre que celui qui a disparu de la Bibliotheque 
imperialc , il est probable qu'on y remarquerait quelque diffe- 
rence, soil pour le nombre, soit ]x>ur la disposition des minia- 
tures. Dc tels details ont dil naturellement varicr dans les edi- 
tions succcssivcs dc ce jictit manuel illustre, qui a dil consoler 
autrefois bien des ames, avant de devenir pour les modernes une 
curiosite archeologique. 
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POUR L’ USAGE DU VOCABULAIRE. 


Los lerons du texto sont on romain, et los explications ou traduc- 
tions en italique. Los leoons dos maiiuscrits qui n’ont pas etc conser- 
ves sont roproduitos entre parent] loses, a la suite do cellos qui out 
etc proferoes. Touto locon qui n’est pas iinniodiatement suivic d’unc 
autre leoon raise outre parentheses apparticnt done aux maiiuscrits. Los 
manuscrits out fourni souvent pour le rnOme mot une leoon correcte, 
qui cst conservee dans 1c texte, et une lecon incorrccto qui vCy figure 
pas. L’&liteur s’est attache a notcr un dcs passages oil cliaquc locon so 
rencontre, raais il n’a pu songer a noter tous ceux qui fournissent dos 
exeraples repetes d’une rnfmo locon corrocto ou incorrccto. Toutcs les 
leoons dos mannscrits, quVIles soient ou non relevees dans le Vocabu- 
laire, so verifieraient au bosoin dans I'edition publico en 1867 chcz 
Adrien Leclere, a laquolle on peut se reporter au moyen de la pagina- 
tion marquee stir les marges du present volume. Tous les renvois du 
Vocahulairc so rnpportent A cette pagination marginale. 
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LISTE DES ABREVIATIONS. 


Act- aclif. 

Adj. adjectif. 

Adv. adverbe. 

A/J '. affirmation 

Art. article. 

Conj . cnojonction, conjonctif. 

Ens. trxte des enseigneraent* de saint 

Louis. 

F. feminin. 

F. S. feminin singulier. 

Fut. futur. 

Tmptirf. imparfait. 
fmper. imperatif. 
fm[>ers. impersonnel. 

Ind. indicatif. 

Inv. invariable. 

M . masculin. 

N. neutre. 


Nig. negation. 

Ord. trite de Fordonnance dc saint 

Louis. 

P. pi u riel. 

Part. participe. 

Pots. posse&sif. 

Prep. proposition . 

Pres. present. 

Pret. preterit. 

Pron . pronom . 

R. regime. 

Ret. relatif. 

S. S. sujet singulier. 

Subj. subjonctif. 

Subst. substantif. 

F . N. verbe neutre. 
y oc. vocatif. 

Foy. royex. 
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A, prep, venir a, 6 d ; — scoir a, 
18 a; — a bon port, 10 d ; a 
terrc, 6 b; a I’uys, 22 c. — a 
une Penthccouste, 22 c; a solcil 
couchant, 244 g ; a l’ariver, 6 a; 
a la fin, 4 d; — donner a, 18 f; 
dire a, 10 f; — c’cst a savoir, 
4 b; fairc a savoir, 2 b; fairc 
a blasmer, 22 e; — raettrc a 
ceuvre, 28 a ; — a l’aide, 2 c ; 
a armes, 8 b; a tort, 24 c; a 
vostrc cscient, 14 f ; — a l’on- 
nonr, 4 c; — a ce quc, 30 b. 
A, interj. Voy . Ha. 

Aages, /. s. — aage, r. s. 66 d. 

A a isos, adj. s. s. (aese), 34 b; aiscs 
(aise), 286 f; — aise, r. s. 262 d; 

— aise, /. p. 306 c. 

Aaisies, s. s. — aaisie, r.s. 166 e; 

aisie, 306 b ; — aisidi , s.p. 442 c. 
Abais&ier; — abaisse, impc'r. (abes- 
sc), 492 c. 

Abandonneement. f'oy.Habandon- 
n dement. 

Abandonner ; — abandonna, 342 e, 
358 d. 

Abatre, 422 b; (abbatre), 84 b; 

— il abat, 124 f; — il abati, 
88 b; — abatirent, 232 e; — 

— avoicnt abatuc, r. f. 376 b; 

— est abat us (abatu), 462 f; — 
furent abatu (abat us), 484 c. 

AbbaSe, f. s. 54 d ; abbayc, 480 c ; 

— abbales, f. p. 464 f. 

Abbes, s. s. (abbe), 34 f; — ab- 

bei, r. s. (abbe), 452 d; — ab- 
bds, r. p. 452 c. 

Abis, s. s. habit; — abit, r. s. 

22 f 


Abondant (D’), adv. (d’ahoun- 
dant), 310 a. 

Absodre, 42 e; absoudre, 42 f. — 

— je a sol (asolz), 236 a; je ab- 
soil, 354 f; — il absout (absoult), 
354 e; — il absoloit, 378 f; — 
que il absoille, 82 f; absoyle, 
538 d ; assoille, 508 e ; — que il 
absousist, 354 a; — que vous 
soies absouz (absoulz), 454 e. 

Absolus, i. s. — absolu, r. s. 
462 g. 

Absolutions, s. s. f. — absolution, 
r. s. 354 d. 

Abundance. Voy. Habundancc. 
Accuser; — accusent, subj. 472 f. 
Achas, s. s. — achat, s.p. (achaptz), 
470 e; (acbas), 478 a. 

Achcter, 266 a ; — achidtent (ache- 
tcnt), 168 c; achatent, 472 f; 

— j’achetoie, 334 g; — ache- 
toit, 278 a; — aclietoient, 514b; 

— acheta, 482 f; — achatent, 
subj. 470 d; — je acbetassc, 
400 d; — achetassent, 418 g; 
j’avoie achetez, r. p. 402 a ; — 
avoient achetei (achete), 86 g; 

— avoicnt achetde, r. f. y 474 g; 

— auront achetds , r. p. 472 g. 
Acheterrcs, s. s. — acheteurs,r. p. 

(on/.), 472 f. 

Acorder, 176 a; — je m’acort 
(m’acorde), 210 e; — je m’oeor- 
doie, 282 c; — s’acordoit, 142c; 
s’accordoicnt, 376 c; — s’acor- 
da, 438 e; s’accorda, 370 d ; — 

— acordames, 144 b; — acor- 
derent, 142 a; — s’acorderoit, 
120 d; — s’acorderoient, 376 d. 
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— s'acordast, subj. 390 e; (s'a- 
cordat), 340 e; — nous avous 
acordei (acord<?), 110 d; — fu 
acordez, s. s. m. (acordy),68 c; 

— fu acordee, f. s. 248 a; — 
furent acordifes, 242 g; — fu 
acordei, n. (acorde), 120 f. 

Acorders, /. s. — acorder, r. s. 
200 b. 

Acors, /. s. — Acort, r. 56 c. 
Acosloier; — »e acostoioit, 40 d. 
Acouchier; — aconchai, 198 f; — 
acoucha , 490 c; — acouchast, 
subj. 262 f; — fu acouchie (acou- 
chle), 264 e. — fust acouchie, 
(acouchiee), 264 b. 

A coupler; — avoient acouplez,r./>. 
138 f. 

Acourcir, 306 d. 

Acourre; — acoururcnt, 202 f. 
Acoustumer, 464 d; — que vous 
acoustumez, suhj.y 18 f; — j c ni 
acoustumoi (acoustumc), 76 c; 

— avoit acoutumei (acoutumc), 
284 c; — ont este acoustumc 
(acoustumcz , ord.) 4 1 6 a — il 
est acoustumc, n. (ord.) 472 g. 

Acroistre; — acroissoit (acroisoit), 
516 d. 

Actions, s. s. f. — action, r. s. 
494 b. 

Adans, s. s. (Adam), 82 f. 
Adcbonnairir, 310 a. 

Adcnz (adcntz), prosterne , 416 b. 
Ades, toujours , 272 d. 

Adburter. Voy. Ahurtcr. 
Adreccmens, s. s. (adrecement), 
342 a. 

Adrccicr, 308 d ; — s’adre$oit, 
180 f; — s’adrega , 172 f; — 
adrescera, 4 b; — adresseroient, 
308 d ; — ad resec, imj>dr. 494 d ; 

— que il li fust adrccie , s. n. 
342 a. 

Advent, a u vent, s. p.; — advcns, 
r. p. 48 b; auvens, 478 d. 
Advcrsaircs , s. s. m. ( advcrsairc ) , 
248 a. 

Adversit^s, s. s. f. — adversitei, 
r. s. (adversity, 498 d ; adver- 
sity (ens.)y 490 e. 

Afaires, s. s. m. — afaire, r. s. 


40 d; (afi re), 466 f; — mou 
afaire (affere), 334 c. 

Aferir, afferir f appartenir; — il 
afiert, 4 b; affiert, 4 c; — affi£- 
rent, 124 a ; — aferoit , 206 d ; 
afferoit, 462 d. 

Affamcr, 108 e. 

Affcrmer, 462 c. 

Affin que, 474 e. 

Afondrer; — afondrerent , 202 f. 
Agais, s. s. piegey — agait, r. s. 30 a. 
Agcnoillicr (agcnoiller), 402 b; — 
tn’agenoillai, 234 f; (m’agenoil- 
U)y 292 a; — s’agenoilla, 34 c; 

— vous agenoillies, imper. (age- 
noillcs), 342 d; — agenoillie, f.s. 
(agenoillee), 320 e; — agenoil- 
liez, r. p. (agenoillez), 72 c. 

Ahurter, 32 a ; — lie fust adhur- 
tc?c, 416 c. 

Ai mi, inter j. 414 d. 

Aide, f. s. 2 c; aiide, 538 b. 
Aidier, 88 d; (aider) 536 a; — 
vous aidies, ind. pres. 138 a; — 
aidoit , 390 c ; — aida , 400 d ; 

— aiders , 270 a; — aideroit, 
308 d ; — aidcroicnt, 314 a ; — 
aide, imper. 492 c; — aidies, 
150 b; — tu aides, subj. 276 c; 

— que il aSst, 286 c; — que 
vous aidies, 386 d. — que ic ai- 
dasse, 24 f; — aidast, 484 b; — 
que nous aidissiens (aidissons), 
46 b; — aidassent, 110 a; — 
eust aidie, 50 f. 

Aigniaus, s. s. — Angnel, r. s. 
516 c; — aigniaus, r. p. (ai- 
gneaus), 448 c. 

Aigrcment, 182 d. 

Aillors, 536 c; aillours (aillour), 
536 c. 

Aincois, mats, 6 f; ancois, 522 f; 

— aincois que, avant que , 58 b ; 

— ancois que, 530 C. 

Aim's. Voy. Ain$n&. 

Ains, s. s. humccon % — aiog,/. s. 
518 g. 

Ains, conj. matSy 6 c., 316 b. 

Ainsi, 6 a; ainsinc, 28 b ; — ansi, 
534 d ; — ainsis, 538 a ; — cinsi, 
484 e ; ensi, 508 c; — einci, 
528 b. 
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Ainsnds, j. i. (ainsnl), 12 c; (aisne) 
490 c; — ainsuei, r. s. (ainsne) 
12 f; aiiiznet (ainzne), 530 c; 
(aine), 530 b; — aiuzuez, r. p. 
516 e. 

ATole, f. s. 60 d. 

Aious, s. s. (alcul), 230 cl ; — ayoul, 
r.s. 72 f; (aieul), 370 f; aieul 
(cni.)y 494 f. 

Ais. m. inv. (es), 418 a. 

Aise, f. s. 530 f. 

Aiscs, aisies. Voy. Aaises, aaisics. 

Aisnes. Voy. Ainsnes. 

Ajournee, f. s. 328 cl. 

Ajoumer; — ajourna, 446 C. 

Ajouster, 478 a. 

Alaitier, 410 e. 

Alc?c, f. s. marche, 280 c, 286 c, 
382 c; — passage, 228 a. 

Alemans, s. s. (Alemant), 66 d; — 
Alemant, s. p. (Alemans), 184 f. 

Aler, 92 c; (aller), 438 c; aleir, 
538 b; — je m’cn voi (voir), 
76 c; je m’en (vois), 278 d; — 
il s’en va, 38 d; — vont, 326, c; 
(vount), 306 d ; — je aloio, 262 
d ; — il aloit ,6b; — vous 
alies, 398 a; — jc alai, 76 f; 
je (ale), 76 c; je m’en alai 
(ale), 254 a; je alav (allay), 
254 e; — il en ala , 106 d ; a 

9 pou sc ala quc, 202 f; — alaines, 
258 a; en alamos , 164 f; — 
alerent , 58 b ; s’cn al^rcnt (al- 
lerent), 222 c; — irai, 444 a; 

— iras, 320 f ; — nous en 
irons, 210 f; (iron), 388 a; 

— jc l’iroie requcrrc, 424 a; 

— iroit, 158 g; — nous iriens, 
102 d; (irions), 146 b; — vous 
iriez (yriez) , 162 c ; — iroicnt, 
50 e ; — va, impcr. , 436 a ; va ten, 
30 a; — alons, 154 g; ales, 
154 e; alez, 434 c; — que 
je m’en voise, subj. 278 c; — 
qu’elle voise, 434 d ; — alons, 
430 c ; — quc vous alez , 412 
a ; — j'alassc , 90 f; — alast , 
512 a; — nous alissiens, 112 g; 
(alissons), 258 a; (alissions), 
202 e; — alassent, 96 f; — 
nous sommcs alci (ales), 246 d; 
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— vous estes alei (alez), 386 b; 

— il estoit alez (ale), 452 d; elle 
s'cn estoit alee, 372 a ; — il en 
fu ales (al^), 130 e; il s’en fu 
ales (ale), 222 g; — s’en furent 
alei ( ale ) , 522 e ; s’en furent 
alei (alez), 222 c; — je fusse 
alez (ale), 278 f. 

Alers, s.s.; — aler, r. s. 10 a. 

Aleure, f. s. 324 c. 

Aliance, f. s. 396 e. 

Alier, 308 f; — nous nous cstiens 
nlid (estions aliez) , 344 c ; — 
s’estoient alie, 330 b. 

Alongier, 306 d. 

Alumer; — alume, impcr. 258 c. 

Aluns, s. s.; — alun, r. s. 168 b. 

Ambracier. Voy. Embracicr. 

Ambres, s. s. (ambre), 304 c; — 
amhre, r. s. 304 c. 

Ame, f. s. 18 b; armc, 501 d; 

— araes , f. p. 4 b ; armes , 
530 g. 

Amen , 496 g. 

Amende, f. s. fruit , 124 e. 

Amende, amandc, f. s. peine; 
pour s’amende, 342 e; amande, 
472 e. 

A mender, 370 a ; 478 b ; aman- 
der, 516 d; s’amender, 28 o; 

— je vous ament (amende), 340 
c; — amendoit, 40 f; — nmcn- 
da, 476 g; — amenderont, 534 
a ; — amende , impe’r. 494 d ; 
m’amendes , impcr. 342 d ; — il 
s’amende, subj. 28 d. 

Amcnor, 54 d; — je Ie vous amein 
(ameinne), 80 b; — amenoit, 
68 d ; — amenoient, 248 f; — 
j’amenai, 396 f; — amena, 448 
b ; — nmcnames, 92 a; — vous 
en amcnates , 280 e ; — et en 
amcnerent , 250 e ; — amen- 
roient, 522 d; — avoit amenei 
(amene), 252 c; avoit amene'es, 
396 d ; — avoient amenei (ame- 
ne), 140 c; — ot amenez, 230 
b; — je eusse amenei (amen^), 
104 c. 

Amenuisier , dinunuer , 478 a ; — 
soient amenuisie, 468 c. 

Amcr, 20 a ; — je aim (aimme) 
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262 d; (anno), 274 c; — il airae 
(aim me), 10 c; — amons , 456 
a ; — aiment (aimment), 430 c ; 

— j’amoie, 210 b; — tu amoies, 
392 e ; — il amoit, 2b; — amiens 
(araions), 210 d; — amoient, 460 
f ; — am a , 14 a (aimrna) , 4 d ; 

— j’aimerai (aimer<?), 274 c; — 
amera, 444 a ; — ameront, 24 f ; 
— j’ameroie miex que, 32 d; je 
(ameraie), 12 f ; — ameroit , 48 
f; — vous ameries, 16 f; — 
ameroient , 418 f ; — aimc, imper. 
494 e; (aimme) 492 e; — aint, 
subj. (aime), 420 c; — amissiez, 
18 d; — j’ai amei (ame), 292 a; 

— ammey, r. s . m. 538 n ; — sc- 
roll nines, 528 b. 

Amiraus, s. t. (amiraut), 206 d ; 

— amiral , r. s. 206 a ; — amiral , 
/. p. 242 c; (amirauls), 192 a; 
(amiraut), 230 b ; — amiraus, r. 
p. 190 c. 

Amis, s. s. 526 c; — ami, s. p. 
(amis), 400 b; — amis, r. p. 
50 a. 

Amont, 126 d, 384 a, 532 c. 
Amours, t. s. f.; — s’amour, r. s. 

272 d; amor, 514 d. 

Ampirier. Voy. Empiricr. 

An. Voy. Ans, En, On. 
Anciaumes, s. s. 26 e. 
Anciennement , 428 b. 

Anciens, /. s. — ancien , r. s. 264 
b; — ancien, 4. p . (anciens), 
110 f; — anciens, r. p. 478 e; 

— anciennes, f. p. 112 b. 
Angois. yoy. Ain^is. 

Ancre, f. s. 202 c ; — ancrcs, f, p. 
92 a. 

Ancrer, 244 b ; — an era , 98 a ; — 
ancr^rent, 210 c; — ancreroient, 
210 b; — ancrassent, 210 b. 
Andormir; — s’ an d or t, 520 f. 
Androis, s. s.; — androit, r. s. 

530 e. yoy. Endroit. 

Anemis. Voy. Ennemis. 

A nfers. Voy. Enfcrs. 

Anges, s. angles, 524 e; — an- 
gre, r. s. 314 b; — ange, s. p. 
512 e; angle, 516 e; — anges, 
r. p. 512 c; angres, 34 e. 


Angins. Voy. Engins. 

Anglois, invar. 70 b. 

Angniaus, s. s. yoy. Aigniaus. 
Angres. Voy. Anges. 

Aniaus, s. s. — anel, r. s. 206 1). 
Anmk?, f. s. 44 b; — annees, f. p. 
514 c. 

Anneix , adj. s. s. annuel ; — an- 
neix, f. p . (annees), 336 d. 
Anonciacions , 1 . s. f. — anon- 
ciacion , r. j. 88 f ; (annoncia- 
cion), 314 b. 

Anporter. Voy, Enporter. 

Ans, s. s, — an, r.s. 10 e; — ans, 

r . p . 4 e ; anz, 12 c. 
Ansanglanter. Voy . Ensanglanter. 
Ansi. Voy, Ainsi. 

Antecriz, /. s. (antecrist), 314 f; — 
antecrist, r, t. 524 d. 
Antendement, Antendre, Antor, 
Antr^e, Antrcr. Voy. a Ent. 
Anuier. Voy. Ennuier. 

Anuit. Voy. Ennuit. 

Anuitier, 202 c ; — il seroit anui- 
tic, u. (anuite) 172 e. 

Anuitiers, s. s. — anuitier, r. s. 

58 b. 170 c. 

Anvie, f. s. 514 h. 

Anvoier. Voy. Envoier. 

Aorer, aourer; — aora , 512 f; — 
aourez soies tu (aoure), 276 c; 

— fust aourez (aoure), 164 b. 
Aoust, r. s. 84 c. 

Apaiez, s. s, paye , 302 f; (apai^) 
300 f; — apaie, r. s . — apail, 

s. p. 112 a; (apait'rs), 372 e. 
Apaisier, 54 c; appaisier, 458 f; 

— apaisa , 458 g ; appaisa , 460 
a; — apaise, imper. 496 c; — 
si vous apaisies, 446 c; — avoit 
apaisies, r. p. 460 f; avoit ap- 
paisie, 460 c ; — vous esti& ap- 
paisies , s. s. 538 a ; — f u apai- 
sies, s. *. 362 b; — furent apai- 
sie, 460 c. 

Apaisierres, s. s. — apaiseour, s. 

p. (apaiseur), 460 e. 

Aparaus, /. s. — aparoyl , r. s. 
538 b. 

Aparcevoir, 480 c. 

Apareillier. Voy. Appareillicr. 
Aparoir, apparoir ; — il apperl , 
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54 a ; il appiert , 60 g ; — ap- 
paroit , imparf. 142 e, 334 c; 

— apparut , 12 d; s’aparut, 534 
b ; — il apcre, subj. 536 b. 

Apartenance, f. s. — apartenances, 
f. p. 64 a. 

Apartenir ; — aportient , 482 f ; 

— qui apartieingne , subj. 468 
f; — apartieingnent , 468 g. 

Apeler, appeler, 278 a ; — il ap- 
p£le, 484 b; appellc, 304 c; — 
appelent, 376 d ; — appeloit, 340 
f; (appelloit), 264 e; — j’appe- 
lai, 210 c; j'apclai , 486 b; — 
il apela, 16 d; appela, 4161’; — 
appelez, imper. 290 g; — appe- 
lasse , 288 c ; — ai apelley, 538 
d ; ai-je appclei (appelc), 16 e; 

— avoit appelei(appete), 452 d ; 
nous avoit appclez , 24 e ; — ot 
appclei (appcld), 288 c; — fu 
appelee, 482 a ; — somes apelei 
(a pete), 510 f. 

Apenre (aprenre), 464 c; — apren- 
je, 444 e; — j’apprenoie, 14 d; 

— aprist , prtt, 304 f ; — avoit 
apris, 262 d. 

Apcnser ; — jc ni’apensai , 234 e , 
504 e; — s’apensa, 94 f, 392 a; 
apcnsa, 466 e. 

Apensez, s. s. (apens^), 184 c. 
Apcrs, s. s. dicouvcrt; — a pert, r. /. 
24 d, 192 a; appert, 450 c; — 
cn appert, 472 e. 

Apertement, 12 g, 108 b; apertc- 
mant, 526 e. 

Apetissier; — apetissoient, 494 f; 

— il apetise, subj . , 494 e. 
Aplegier, cautionncr ; — apleju, 

272 c. 

Apoanter. Vox. Espoanter. 
Apocalipse, f. s. 532 d. 

Apoier; apuicr, 286 b; — apoia, 
146 d; s’apoia, 522 g; s’apuia, 
36 a; — mnputerent, 148 a; — 
apuiez, s. s. (apuie), 378 a. * 
Aporter, 486 e; apourter, appor- 
tcr; — aportez, 414 e; — je 
aportoie, 310 f; — aportoit , 
276 b; — apportoient , 448 e; 
aportoient, 316 b; — apporta, 
44 g; — aporta , 414 e ; — ap- 
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port^rent, 396 b; a port c rent, 
170 c; — apportez, subj. 302 f; 

— aportast, 276 b; — ai apor- 
tee, r. f. 302 d; — j’avoie apor- 
tei (aporte), 254 g; j’avoieapor- 
lee, 272 b; — il en y orent 
aportei (aportes), 422 b; — * fu 
aportez, s. s.m. (aporte), 400 c; 
fu apourtee, f. s. 538 e; — fus- 
sent aportei, s. p. (aportez), 
110 c. 

Apostoles, s. s. (apostole), pope, 
44 b; apostoiles (apostoile), 528 
g; — apostole, r.s. 390 d ; apos- 
telle, 500 c. 

Apostres, s. s. — apostre, r. s. 
500 a ; — apostre, s. p. (apos- 
tres), 30 e; — apostres, r. p. 
376 c. 

Apovrir, 460 d. 

Apovroier; — avoient apovroicz, 
r. p. 488 c. 

Appareillicr (appareiller) , 322 f; 

— je appareilloie , 78 a; — ap- 
pareiiloit, 14 b; — a appareil- 
lie, r. f. 530 g; — eussent ap- 
paroillic (apparcilte), 266 f; — 
apparilie, r. s. 538 a; appareil- 
lte (appareilte), 2a; — appa- 
reillie, s.jp. to. 522 a; — estoient 
appareillies, f. p. (appareillees), 
250 e; — furent appareillte, s.p. 
(appareille), 136 b; — seront 
apparilie, 538 c ; — soi^s appa- 
reillte, s. p. (appareillez), 318 e. 

Appers. Voy. Apers. 

Approprier ; — il approprie, 462 e. 

Apr£s, 10 e, 12 d. — apr£s ce 
que, 8 b, 54 b; 112 b. — en- 
voier apres, 78 d. 

Aprochier ; — aproeboit, 498 b ; 

— aprochoient, 204 f; — s’apro- 
cha, 394 d; — s’aprochast, 
subj. 416 a. 

Apuier. Voy. Apoier. 

Aqueillir; — il ot aqueillie, r. f. 
360 c. 

Aquerre (acquerre), 470 g; — 
aquierent (acquierent), 470 g. 

Aquitier, 10 g (aquiter), 92 e ; (ac- 
quiter), 92 f. 

Arachier (arracher), 414 d; — ara- 
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choient (arrachoient), 384 d; — 
arachast, subj. 32 c. 

Arangirr (arranger), 104 T. — s’a- 
rangierent (s’arangerent), 162 c. 

Arbaleste, f . s. 78 f; arbalestre, 
78 f; une (un) arbalest re a tour, 
366 a; — arbalestcs, f.p. 162 c; 
arhalestres, 238 b. 

Arbalestree, f. s. 106 b. 

Arbalestricrs, s. s. — arbalestricr, 
r. s. 362 e; — arbalestricr, s.p. 
(arbalestriers) , 250 a; — arba- 
lestriers, r. p. 114 d. 

Arbres, /. s. — arbrcs, r.p. 124 f. 

Arc. Voy. Ars. 

Arcedyacres, s. s. — arcedyacre, 
r. i. 418 d. 

Arcevesques, s . s . (arcevesque) , 
502 b ; archevcsques (archeves- 
quc), 502 c; erccvcsques (crcc- 
vesque), 500 c; — erccvesque, 
r. s. 452 f. — arcevesque , /. p. 
(arcevcsques), 42 d. 

Arcons, s. s. — ar^ou, r.s. 158 b. 

Ardoir, bruler, 296 a ; — ardent , 
134 f ; — ardoit, 56 f; — il ardi, 
56 f; — ardirent, 140 f; — arde- 
roit (ardroit), 124 d ; — ardist, 
subj. 512 f; — avoient ars, 266 e; 

— ardans, s. s. (ardant), 138 b; 

— ardant, r. f. 432 g; — ai- 
dant, s. p. 56 e ; — nous som- 
mes ars, 134 f; — tout iert ars, 
n . 532 h. 

Areemcnt, cn arroi , 186 f. 

Areer, arranger, 178 b; (arreer), 
412 c; — areoient (arreoient), 
354 c ; — avoit arcc, r. f. 184 a ; 

— les ot areez, 318 d; — jemc 
fu arirez (an?d), 272c. — fu aree, 
f. s. 96 r. 

Areste, /. s. 402 c. 

Arester, 88 c; — s’arestoit, 328 c; 

— aresta, 184 e; s'arcsta, 152 a; 

— s’arest^rent , 354 c ; — avoient 
arestez, r.j>. 208 e ; — estoit ares- 
tez (areste), 154 f; — il fu ares- 
tez (liarestc), 152 b; — nous 
nous somtnes arestei (arestes), 
354 d ; — s’etloient arestei (ares- 
tez), 366 d. 

Argens, s. s. — argent, r. .> 32 1>. 


Ariere, 20 f; arrterc, 358 f; a lit- 
res, 58 d; nrrieres, 130 f. 

Aricre-bans, s. s. — ariere -ban, r.s. 
118 c. 

Ariore-bataille, f. s. 358 f. 

Ariere-garde f. s. 130 f. 

Arierc-main, r. f. s. 368 a. 

Ariver, 102 f; — arivoit, 6 b; — 
jo arivai (arrive), 104 b; — ari- 
va, 104 c; — arivames, 436 f; 

— nous ariverent, act. 228 b; 
ariveront , 400 c ; — ariveroient 
(arriveroient), 120 d; — jc ari- 
vasse, 102 e; — estoit arivez, 
s. s. (arive), 106 f; — elle estoit 
arivee, 90 f; — fu arivez (arive), 
490 b; — fumes arivei (arives), 
92 f; — furent arivei (arrives), 
106 c. 

Arivers, s. s. — ariver, r. s. 6 a. 

Arrnc, dme. Voy. Ame. 

Amies, f. p. 50 c; — aus armes, 
170 e; — list taut d 'armes, 372 c; 

— home a armes, 8 b ; homes 
d’armes, 362 f; gens a armes, 
360 b; — armoiries , 16 c, 132 b. 

Armer, 16 a; — s’arme, 168 <1; — 
s’urma, 196 c ; — nous nous ar- 
mames, 380 d ; — s’armercnt, 
112 f; — armes, s. s. (arme), 
6 c; — armei, r. s. (arme), 
112 f; — armes, r. p. 112 g. 

Armes, s. s. — bel armei r. s. (ar- 
me), 152 a. 

Armeure, f. s. — armcurcs, f. p. 
238 b. 

Aroser; — il arose (arrosc), 378 c. 

Ars, s. s. — arc, r. s. 152 c; — 
ars, r. p. 396 b; (arez) 366 b. 

Articles, s. s. — articles, r. p. 
28 e. 

Artillerie, f. s. 188 b. 

Artilliers, s. s. (artillior), 188 b, 
296 b. 

As, aux. Voy. Li. 

Ascensions, s. s. f. — ascension, 
r. s. 230 a. 

Asol. Voy. Absodrc. 

Aspres, adj. s. s. m. — Aspre, f. s. 
442 h. 

Assacis, s. s. 394c; — Assads, s.p. 
166 e; — Assacis, r. p. 166 e 
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Assaillir, 130 c; — assailloient , 
148 e; asailloient , 286 g; — 
assaura , 536 a ; — assaurons , 
174 g; — sont assail li (ussailliz), 
156 e; — iert assaillis (assailli), 
158 /. 

Assam, s.s. (assaut),284 cl ; — as- 
saut, r. s. 196 c. 

Assegier, 356 c; (assicger), 120 c; 

— assegierent (assiegcrent), 52 c; 

— orcnt assegie, r. f. (assiegec), 
390 c. 

Assemblee, f. s. — assemblies, f. p. 
482 (1. 

Assembler, 36 d ; assembler a, 
9 . n. 174 b; — assembla, 134a; 

— asscmblerent, 122c; s’assem- 
blerent, 50 b; — se assemble- 
roient, 56 cl ; — ot assemble! (as- 
semble), 68 c; — cstoit assem- 
ble/. (assemble), 80 d. 

Assemblers, s. s. — assembler, r. s. 
134 b. 

Assemer, parer , 26 a. 

Asseoir, 424 f; — s’asscoit, imparf. 
40 a; — je me assis, 270 c. — 
s'asist, 24 c; — assistrent, act. 
112 f; — ^ avoit assis, 330 f; — 
je cstoie assis, 282 c ; — estiens 
assis, 390 b; — fu assise, 524 c. 

Asseurcmens, s.s. — asscurcmcnt, 
r. s. 240 e, 246 c. 

Asseurer, 206 b; — j’asscur (as- 
seure), 384 f; «— asseurassent , 
232 f. 

Asseurs, s. s. (asseur),y«/ est cn su- 
rety, 118 a. 

Assez, 4 c; — asscz plus, 306 b. 

Assignier; — assigna, 480 f. 

Assise, f. s. 470 b. 

Assoille. V qjt. Absodre. 

Assouagicr, se calmer ; — assouaga, 
400 c. 

Assouvir, achever ; — ot assouvie, 
r. f. 376 b; — est assouvis, s. s. 
(assouvi), 2 c. 

Atachicr; — sont ataebie (ata- 
cbiez) , 438 b ; — estoient ata- 
ebie (atachies), 176 c; — cs- 
toieut atachies, f p. (ataebie/.), 
10 a. 

Atandrc (attandre), 530 g; atendre 


(attendre) , 398 a ; — je m’atent 
(in’attens), 270 a; — je m’aten- 
doie, 270 a ; — atendoit , 26 c; 
il satendoit, 8 d; (attendoit), 
448 f; — atendiens (attendions), 
452 f; — atendoient, 250 e; 
(attendoient), 56 b ; — il atendi, 
172 f; — atendirent, 180 b; — 
atenderiens (attenderions), 148 
c; — vous atendes, sulj. 264 g; 
(attendes), 430 c ; — j*atendissc 
(attend isse), 394 a; — il atendist 
(attendit), 154 c; — atendissiens 
(attendission), 204 b ; — s’atcn- 
dissent, 292 f. — estre a tend us 
s. s. (attendu), 104 b. 

Atirier, arranger ; — jeatirai, 334 b; 

— s’atira , 312 d; — atirames , 
80 e; — atiriirent (atirerent), 372 
a; — atirez, subj . 412 a; — s’ati- 
rassent , 122 b; — a atiriee (au- 
ric), 408 b; — avoit atirii (ati- 
re), 138 d ; — avoit atiriee, r. 
f. (atiree), 38 f ; — avoient ati- 
riees, r. f. p. (a tiroes), 406 b; 

— ot atirie (atiri), 140 d; — 
atiries, s. s. (atiri), 262 a ; — 
atirie, s. p. (atirez), 104 f; — 
atiries, r. p. (atires), 344 d; — 
fu atiriee (attirie), 142 e; — 
fumes atirie, /. p. (atirez), 142 
f; — furent atiriies (atiries), 
412 c. 

Atour, s. p. — atom's, r. p. 16 C. 

Atourner, equiper , 272 c ; — - atour- 
nent, 344 f; — fu atournez, /. /. 
(atoorni), 184 e; — atournei,r. s. 
(atourni), 300 a. 

Atout, prep. avec y 50 g, 54 f, 
522 g. 

Atraire, 88 f; — atraist, pret. (at- 
trait), 48 e ; — qui atraie, subj. 
492 f. 

Atteiiulre, 462 a. — eussent at- 
tains, r. p. 328 e; — soient at- 
taint (attains), 468 b. 

Atteinner, irri/rr, 282 d. 

Attcndrir; — attendrisist , subj. 
82 c. 

Atticier, exciter; — attice-il , 20 f. 

Attrempez , s. s. 14 b. 

Aube, f. s. 142 e. 
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Aubers, s. s. (Aubert), 116 c. 
Auctorites, s. s. f. — auctoritei, 

r. s. (auctorit^), 314 d; aucto- 
rit 6 ( ord.) y 472 h. 

Aucuns, s. s. 466 a ; — aucun, r. 

s. 462 d; — aucun, s. p. 482 c; 
(aucuiis), 256 a; — aucuus, r. 
p. 474 f; ~ aucune, f. s. 28 f; 

— aucunes, f. p. 258 d. 
Augustins, s. s. (Augustin), 532 a. 
Aujourd’ui, 400 c. 

Aumosnc, f. s. 298 f; aumonp, 
520 f ; — aumosnes, f. p. 22 b. 
Aumosniers , s. s . (aumosnier), 
464 d. 

Aune, f. s. — aunes, f. p. 270 g. 
Auques, presque, 54 e. 

Aus. Voy. 11 et Li. 

Aussi, 4 c; ausi , 444 e; ausinc 
come, 510 a; ausi comme, 6 a. 
Aussitost, 218 c. 

Autant, 72 a. 

Aulel, n. de meme , 190 e, 192 c, 
418 b. 

Autels, s. s. (autel), 400 a; — 
autel, r, s. 32 a. 

Autrement , 44 a ; autrcmant , 538 d . 
Autres, /. s. m. (autre), 52 c; — 
autre, r. s. 80 a; — autre, s. p. 
m. 22 d; — autres, r. p. m. 
338 g; — autres, f. p. 4 b. — 
Voy. Autrui. 

Autrctant, autant , 10 c. 

Autretex, s. s. (autretel), 402 f; — 
autretel, r. s. 

Autrui, r. invar. 16 c, 20 f, 22 b; 

autruy, 286 f. 

Auvent. Voy. Advent. 

Aval, 124 a, 200 f, 296 d; la aval 
(la val), 386 b; en aval, 526 a. 
Avaler, faire descend re, 200 f ; — je 
fu avalez (avale), 254 b. 
Avancier, 426 f. 

Avant, 76 c ; — avant que, 12 c; 

— avant separe de que, 42 e, 
388 b, 420 f. 

Avant-garde, f. s. 144 c. 
Avantaiges, s. s. — avantaige, r. s. 

(avantage), 26 f. 

Avanture. Voy. A venture. 

Avarice, f. s. 464 c. 

Avec, 6 b, 58 e; — avecques, 274 f. 


Avcnans, s. s. — avenant, r. s. 
348 f. 

Avenemens, s. s. — avenement, r. 
s. 314 b. 

Avenir; — aviennent, 426 a; — 
avenoit, 474 f; — avenoient , 
462 b; — avint, 6 f; — avin- 
drent, 174e; — nvenroit, 460 c; 

— il avieingne, subj. 24 e; aviei* 
gne, 298 f; — avenist, 28 f; — 
il est avenu, n. 434 c; — ce es- 
toit avenu, n. 436 d; — ce fu 
avenu, /*. 26 d. 

Aventure, f. s. 488 d; avanture, 
6 a; male avanture, 310 f. 

Avcsqucs. Voy. Evesques. 

Aveugler; — furent aveuglei (aveu- 
glez), 128 e. 

Aveugles, s. s. — aveugle, s. p. 
(aveugles), 298 b; — aveugles, 
r. p. 466 a. 

Avier, amener; — avierent, 134 e. 

Avironncr; — avironna, 484 e. 

Avirons, s. s. — avirons, r. p. 
104 e. 

Avis, m. invar. 420 b. 

Avisier (aviser), 326 f; — s’avisa, 
96 b; — avisassent , 172 g; — 
je me sui avisiez (avisd), 288 d ; 

— s’estoient avisi^ (avisez), 92 c. 

A visions, s. s. f. — a vision , r. s. 

(a visions), 536 b. 

Avoir, 10 g; — j’ai,34a;(jV)92c; 
( ay ) , 450 c ; — tu as , 26 f ; — 
il a, 26 b; — avons, 478 a; — avez, 
34 b; — ont, 530 c; — je avoie, 
14 d ; — tu avoies, 26 f ; — il 
avoit, 16 c; — a morir avoit 
elle, 404 b; — nous aviens, 538 
b; (avions), 84 f; — il avoient, 
16c; — je oi , 2 c , 198 e ; oy , 
268 g; oz-je, 90 e; — il ot, 12 
f; out, 316 b; — nous eumes, 
428 a; — orent, 106 f; — jave- 
rai (aurai), 34 c; — averont (au- 
ront), 532 c; — auront ( ord.) % 
472 h ; — nous averons eue, r. f. 
(aurons eu) , 318 h; — je ave- 
roie (auroie), 14 e; — averoit 
(auroit), 510 b; — nous ave- 
riens (arions), 100 e; (ariens). 
100 c; — averids (aurics), 32 f; 
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auroient ( ord .), 474 f; — aie, 
imper. (aies), 492 b; — a y&, 
164 a; — tu aies, sub/. 492 d ; 

— il ait , J8 c ; — aiens , 28 f ; 
(aions) 28 a ; — aies, 434 f ; — 
aient, 324 b; — j’eusse, 274 f; 
eusse-je, 26 e ; — oust, 8 d ; — 
eussieiis, 142 a (eussions), 140 
g ; — eussiez, 1 6 f ; — eussent , 
200 e; — ai eus, r. p. 276 c. 

— locutions a fimpers. il en a , 


168 f; il a ccans, 420 d; a dous 
gouvernaus, 438 b; avoit uu au- 
tre, 300 b; la oil il avoit, 100 d; 
et en y avoit, 94 c; et ot un 
Sarrazin, 106 b; la ot un che- 
valier, 34 f; il y ot, 68 a; il en 
y ot, 50 b. 

Avoirs, /. s. (avoir), 108 c; — avoir 
r. s. 22 b. 

Ayous. Voy. Aious. 

Azurs, s. s. — azur, r. i., 498 g. 


B 


Baas, s. s. bat ar disc ; — baat, r. s. 

218 F- 

Bacheliers, s. s. — bachelier, r. s. 
(bacheler), 300 b; — bacheliers, 
r. p. (bachelors), 102 c. 

Bacons, s. s. salaison; — bacons, 
r. p. 244 f. 

Bahariz, s. p. 188 c; Beharis 188 e. 
Baignier (baigner), 228 f. 
Bailliages, s. s. — bailliages, r. p. 
(ord.) 468 g. 

Baillic , f. s. 468 e ; — baillies, f. 

p. 468 f; (bailliez), 468 a. 
Baillier (bailler), 268 a; — je bail 
(bailie), 332 b; — baillent, 252 
d; — bailloit , 254 f; (baillet), 
188 b; — je baillai (bailie), 162 
e ; — bailla , 332 b ; — bail- 
lames, 252 g; — baillera, 110 
d ; — bailleroit , 254 c ; — elle 
bailie, tubj ., 348 e; — baillast, 
254 b ; — a baillies , r. f. p. 
(bailees), 134 f; — avez bailfie 
(baillee), 264 c; — avoit bailli<5 
(bailie), 32 e; avoit bailliez, r. 
m. p. (baillez), 268 a; — oust 
baillic (bailU?), 32 e. 

Baillis, *. t; — baillif, r. s. 470 d; 

— baillif, s. p. (baillifz), 466 f; 

— baillis, r. p. (baillifz), 42 f; 
bailliz, 466 d. 

Bains, s. s. — bain", r. s. 272 b, 

— bains r. p. 272 a. 

Baisier, 378 b; besier, 102 d; — 

il baize (b£zc), 464 a; — bcsoit, 
66 d; — besa, 162 f; — avoit 
besit*, 66 e. 


Balaine, f. s. 518 c. 

Balance, f. s. 252 a. 

Bal^vrcs, s. s.m. — le bal&vrc, r. s. 
462 b. 

Bandc f. s. 132 c; — bandes, f.p. 

132 n; bcndes, 188 d. 

Bandes. s. s. m. — bandee, f. s. 
132 b. 

Ban it'* re f. s. — banieres, f. p. 
76 f. 

Bannir; — soit bannis, /. s. (banni), 
342 f. 

Bans, s. s. — banc, r. s. 22 e. 
Baptesraes, s. i.,* — baptesme, r. s. 

528 g; bauptesme, 314 b. 
Baptizier, bauptizier; — fu hapti- 
zies, s. s. (baptizie), 314 b; baupti- 
zi<?s (bauptizil), 380 f; — furcnt 
baptizie (baptizies), 322 f. 
Baquenas, s. s. tempi te , 120 a. 
Barbacane, f. s. riduit fortifii , 
196 d; barbaquane, 196 b. 
Barbe, f. s. 522 g; — barbes, f.p. 
188 c. 

Barbiers, s. s. — barbier, s. p. (bar- 
biers), 200 f. 

Barge, f. s. barque, 398 c. — barge 
de can tiers, c \aloupe % 100 f, barje 
de can tiers, 432 a. 

Barguignicr, marc bander , (bargin- 
gner), 96 a; — a harguignie 
(bargignt*), 226 g; — avez bar- 
guignie (barguignt?), 292 b. 
Baron. Voy . Bers. 

Bas, adj. m. invar. 158 b. 

Bas, adv. 512 c. 

Basset, adv. 434 a. 


Digitized by Google 



316 


VOCABULAIRE. 


Bastons,;. s. armeg — bast on, r. s. 
30 b. 

Bataille, f. s. 94 c; — bn tallies, 
f. p. 184* e. — Bataillc, corps dc 
troupes , 102 f, — - batailles, 134 a. 
Batre ; — hatoit, 390 c ; — batoient, 
414 b; — avoit batu, 88 b; — 
eust batu, 88 c; — batant, s. p. 
156 c; — batu a or, r. s. 104c; 

— bat us, r. p. 388 b; — batucs 
f. p. 64 g; — fu batus, s. s. 
514 g; — avez estei batu, s. p. 
(batu/.), 522 li ; — avoit estei ba- 
tus, 522 g; — estre batus, s. s. 
514 c. 

Baudouins, s. s. (Raudouin), 104 a ; 
(Baudoin), 178 f; (Bauldoyn), 
228 b; (Baudouyn), 296 c; — 
Baudouin, r. s. (Baudouyn), 
224 b. 

Bauptesmes, Rauptizicr. Voy. Bapt. 
Beau. Voy. Biaus. 

Bee. Voy. Bes. 

Becuis, s. s. biscuit; — bccuit, r. s. 

— bccuiz, r. p. 428 e; (bequis), 
126 b. 

Bediaus, s. s. — - bedel, s. p. (bc- 
diaus), 472 a; — bediaus, r. p. 
(bediau), 472 a. 

Bcduyns, s. s . (Bcduyn), 142 b; 
— Beduyn, r. s. 142 c; — Be- 
duyn, s. p. (Bcduyns), 166 b; 
— Bcduyns, r. p. 166 f; Bc- 
duins, 52 e. 

Beer, desircr ; — je lx* (bee), 378 b, 
504 d ; — vous bcez, 442 c. 
Beflrois, s. s. — beffrois, r. p. 
128 b. 

Beguies, s. s. — bcgnict, s. p. (be- 
gucs, bignetz), 248 d. 

Beguins, s.s. y devot % (beguin), 20 c. 
Beguine, f. s. — bcguincs, f. p. 
432 c. 

Beharis. Voy. Babaris. 

Bel, adv. 370 a. 

Beleracnt, 116 c, 200 a. 

Bende. Voy . Bande. 

Benefices, s. s. 466 a. — benefice, 
r. s. 480 b; (benefices), 466 b; 
benefices, r. p. 466 c. 

Beneicons, beneissons, s. s. f. — be* 
neicon, r. 530 c; bent'isson. 


530 b; — beneissons, f. p. 
496 f. 

Bcueois, benois,J./. m. — benoit, 
s. p. 460 c; — benoite, f. s. 
310 a; beneoite, 514 g. 

Benir; — il bency, pret. 452 d. 
Bequis. Voy. Becuis. 

Bergerie, f. s. 334 f. 

Bernicles, f. p. 224 e. 

Berrie, f. s. plainc; 314 e; — ber- 
ries, /. p. 168 e. 

Bcrs, s. s. — baron, r. s. — ba- 
ron, /. p. 54 b; — barons, r. p. 
50 b. 

Bertars, s. s. (bertart) , bdtard ; 

270 c; — bertart, r. s. 

Bes, s. — bee, r. s. 84 d. 
Besans, /. s. — besant, r.«.310d; 

— besans, r. p. 226 d. 

Besicr. Voy. Baisier. 

Besoignc , f. s. 6 b; besoingne, 
278 d ; — besoignes, f. p. 406 b ; 
(besoingnez) , 474 a. 

Besoignier ( besoigner ) , 334 e , 
440 c. 

Besoing, s. n. 436 d; — qui bc- 
soing nous estoient, 428 a; cc 
que besoing nous yert , 504 a ; 
besoing scroit, 526 d; — l>e- 
soing, r. 104 b. 

Beste, /. s. 338 b; — bestes, f. p. 
126 d. 

Bcvraiges, s. s. (bevrage), 324 b. 
Biaucop, 126 c. 

Biaus, s. s. 48 c; biax, 514 c; — 
bel, r. s. 38 e; biau, 232 g; — 
biaus, r. p. 368 b; — belle, f. s. 
4 d; — beles, f. p. 98 e. — en 
fu moot bel, n. 370 a. 

Bible, f. s. 380 b; — balistc , 
390 b. 

Bien, adv. — 8 b; 12 f. 
Bienaeureus , adj. m. invar. 480 b. 
Voy. Boneures. 

Bieneurt^s, s. s. f. — bieneurtes, 
f. p. 530 h. 

Biens, s. s. — bien, r. s. 454 f; 

— bien, s. p. 528 c; — biens, 
r. p. 468 1»; (bien), 28 b. 

Biere, /. s. 198 b. 

Bissons. Voy. Boissons. 

Blanchir; — blancbi, r. s. 428 c 
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Blnns, s. s. — blanc, r. s. 42 a; — 
hlnnc, s. p. moincs blancs (Mans), 
66 1>; — blans, r. p. 126 a; — 
blanche, f. s. 82 a ; — blanches, 
f. p. 270 c. 

Blasmcr, 22 c, f; — hlasma, 154 c; 

— fa blasme/. (blasmd), 52 d; 

— sera blasme/. (blasme), 472 d. 
Blasmes, s. s. — blasme, r. s. 

392 b. 

Bleccure, f.s. 150 d. — bleceures, 
f. p. 170 d. 

Blecier; — blecoit, 182 c; — ble- 
citVcnt (blecerent) , 172 c; — 
blesassent, 128 e; blecassent, 
172 d; — blecie, r. s. 150 g ; 

— blecie, s. p. 172 a; — estoit 
blecie, f. s. (nlcchfc), 406 d; — 
estiens blecie (blccies) , 182 b; 

— je fu bleciez, s. s. (blecie), 

160 f. 

B1&, s. s. — blcf, r. s. bit? (ord.), 
474 d. — blt*s, r. p. 88 b; blcz, 
346 d. 

Bohans, s. s faste; hohant , r. s. 
164 d. (bohan), 482 c; — bo- 
bans, r. p. 276 c. 

Rceuf. f'oy. Bucs. 

Boiaus, s. s. — bold, r. s. — 
hoiaus, r. p, 462 a. 

Boidic f. s. tromperie , 474 d. 

Bo ire, 336 a; boivre, 214 e; — 
je l>evoic, 14 e ; — il but, 96 d ; 

— burent, 330 d; — heust, subj. 
imp. 478 e. 

Bois, m. invar. 40 d. 

Boissons, s. s. buisson ; — boisson, 
r. s. 512 f; bisson , 372 f; bys- 
son, 52 e. 

Bondons, s. s. (bondon), 150 a. 
Boncures, s. s. — boncuree, f. s. 
(boneure) , 530 b. t oy. Bienaeu- 
rous. 

Bonuemant, 538 c. 

Rons, s. s. 522 c; (bon), 120 c; 

— bon, r. s. 2a; — bon, /. P. 
532 h; — bone, /‘. s. 2 b; 
bonne, 308 a; — bones, /*. p. 
308 a; bonnes, 536 d; — non, 
n. 308 g. 

Bonles, s. s. f. — hontes, f. p. 
496 a. 


Bordiaus, s. s. — bordel, r. s . 336 e ; 

— bordiaus, r. p. 112 d. 

Bors, s. s. — bort, r. s. 424 f. 
Boncbe, f. s. 6 f. 

Bouchier (bouclier), 120 f; — bou- 
chicns (bouchions), 326 b; — 
boueba, 122 a; — avoient bou- 
chie (bouche), 128 e. 

Boucbiers, s. s. — bouchier, /. p. 

(bouchiers), 182 e. 

Boudendars, s. s. (Boudendart), 
190 e. 

Bougres , s. s. fieretique; — bou- 
gres , r. p. 534 g. 

Bouquerans, s.s. bo u gran ; — bou- 
queran, r. s. 300 c. 

Bourbcte, f. s. sorte de poisson; — 
bourbetes, f. p. 194 1>. 
Bourdons, s. s. — bourdon, r. s. 

82 d. 

Bourgoignon, s.p. (Bourgoignons), 
460 f. 

BourgoLs, m. invar. 62 a; bourjois, 
58 a; 162 a. 

Bourjoise, f. s. 206 a. 

Bours, s. s. — boorc, r. s. 344 f. 
Botis, s. s. — bout, r. s. 320 d. 
Bonteilleric , f. s. — bouteilleries , 
f. p. 66 f. 

Bouter, poutser , 340 b ; — boutoient 
(boultoicnt), 340 b; — jcboutai 
(bontt?), 216 c; — bouterent, 
108 c ; — bouteroir, 140 d; — 
soieut bout&s, 470 d. 

Bouticle, f. s. barrique , 436 c. 
Brachcs, f. p. rayons de mid, 520 b. 
Brates, f. p. 204 b; brayes, 222 b. 
Brain? (brere), 200 f. — braioient, 
52 d ; breoient, 372 f. 

Branchc, f. s. 126 f; — branches, 
f. p. 124 b. 

Bras, m. invar. 36 b; — porter par 
les bras, 86 c; ramcner par les 
bras, 134 c; — bras de fleuve , 
120 f. 

Brebis, f. inv. 250 o. 

Bries, adj. s. s. — brief, r. s. 
84 f. 

Brisier, 94 b; — brisent, 184 f; 

— hrisoit, 390 b ; — brisa, 346 e; 

— brisast, 350 d; — brisie, r.s. 
(brise), 518 g;(bri«?e), 46 c; — 
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brisie/., r. p. 120 a; — brisie, Bruis, s. s. — bruit, r. s. 104 e. 

/. s. (bristee), 134 c; — estoit Bruns, s. s. — brun,r*. — bnine, 
brisie/., s. s. (brisu-), 46 a. f. s. 402 f. 

Broiler; — brodez, r. p. 16 e; — Bues, s. s. (beuf), 196 a; — buef, 
brodees, f. p. 16 b. r. s. (bceuf, 224 c. 

Brnine, f. s. 412 e, f. Bufe, f. s. sou f pet, 296 f, 462 f. 

Bruir , rotir; — brui , part. n. Buiason, Bysson. Voy. Boissons. 
532 h. 

C 


a, 414 f. 

aigc, f. s. (cage), 392 c. 

Calices, s. s. — calice, r. s. 392 f; 
calices, r. p. 314 b. 

Califes, s. s. 392 e; (calife), 390 f; 
— calife, r. s. 390 e (califre), 
390 d. 

Camel ins, s. s. itoffe de laine; — 
camclin, r. s. 24 a; — camelin, 
s. p. (camelins) , 402 c; — ca- 
melins, r. p. 402 d. 

Cane, f. s. — canes f. p. 388 c. 

Canele, f. s. 124 f. 

Car, 4 f; quar, 326 e; — car, que , 
86 c. 

Cardonaus, s. s. (cardonnal), car- 
dinal, 418 d; — cardonal, s. p. 
(cardonnaulz), 500 e. 

Carniaus, s. s. erdneau; — camel, 
r. s. — carniaus, r. p. 344 c. 

Carriaus, s. s. ptche . — carrel, r.s. 
386 a; — carriaus, r. p. 250 a; 
quarriaus, 138 d. 

Carte. Voy. Quars. 

Cas, m. invar. 34 c. 

Cause, f. s. 44 a. 

Cave , f. s. — caves, f. p . 1 28 g. 

Cavellacions , s. s . f. chicane; — 
cavellacion, r. s. 472 e. 

Cazeus, s. s. village; — cazel, r. s. 
258 g; 274 c; kasel, 258 r, f; 
quazel, 204 e. 

Ce. Voy. Cis. 

C^ans, 10 c. 

Ceindre; — jc me ceingny, 214 a; 
— j’avoie ceinte, r. f. 146 d; — 
eaintes, f. p. 222 c; ceintes, 
248 f. 

Cel, cele, celi, celui. Voy. Cil. 

Celans, s. s. (celant), 434 e; — ce- 
lant, r. s. 


Celeriers, s. s. (scelerier), 210 e. 
Celiers, s . j. — celiers, r. p. 86 f. 
Cendaus, s. s. taffet s; — cendal, 
r. s. 16 d. 

Ccndre, f. s. 498 c. 

Cent ; — cens, multiple; dous cens, 
76 a; huit cens, 10 c. 

Ceps. Voy. Seps. 

Cerchier, parcourir; — cerclia, 316 
b; — avoient cerchic*, 126 c. 
Cercles, s. s. — cerclcs, r. p. 
168 a. 

Certainet&, s. s. f. — certainetei, 

r. s. (certaincfc*), 508 d. 
Certains, s. s. (certain), 104 b; 

certeins, 18 c ; (certein), 442 c ; — 
certain, r. s. 526 a; — certein, 

s. p. 222 e, 400 d; (certeins), 
300 f ; — certeinne, f. s. 472 d ; 

— dc certein, 112 d. 
Certeinnement, 222 f. 

Certes, 290 f; — a certes, 2 e, 
278 e. 

Ces, ceste, cesti. Voy. Cis. 

Ceus. Voy. Cil. 

Chace, f. s. 190 f. 

Charier, 328 d; (cliacer), 346 e; 

— vous chacies, ind. pres., 298 
d; — cha$oit, 190 f; chassoit, 
204 f; — nous chaciens (eba- 
cions), 146 c; — chaasoient, 
338 b ; — chassa , 452 d ; — 
chassames, 134 d ; — cbacierent, 
182 f; (chacercnt), 144 g; — 
chaceroit, 336 f ; — chace, imper. 
298 d; — vous chacies, suhj. 
298 f; — avez chaciez, r. p. 
164 b; — avoit chaci&, r. p. 
58 f; — aviens e.hacil, 170 c; 

— orent chacies, r. p. 382 b. 
Chaere, f. s chaise , 330 f. 
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Chafaus, s. s. echafaud; — chafuut, 
r.t. 502 c. Poj . Kschaufaus. 
Chalours, s. s. f. — chalour, r. s. 
(chaleur), 124 d. 

Chamberlains , s. s. chamberlans 
(chamber lane) 116 c; — cham- 
berlain, r. t. 170 e; — cham- 
bcrlans, r. p. 136 g. 

Chambre, f. s. 38 a ; — chambres, 
f, p. 162 b; — alcr a chambre, 
204 b; — ebambres privees, 
214 f. 

Cbamelos. s. s. camelot; — cha- 
melot, r. s. 42 a. 

Champ. Fojr. Chans. 

Chanaus? s. s. canal ; — chanel , 
r. s. 124 b. 

Chanceler; — je chancelai, 212 c; 

— chancclans, s. s, (chancclant), 
268 e. 

Chandelle, f. s. 432 f. 

Changier ; — changa, 534 b; — 
chanjast , tuhj. 38 c. — avail 
changid (change), 274 e; — ait 
changid, 534 cl. — fust changie 
(changdc) , 442 d. 

Chans, s. s . — champ, r. s. 164 b; 
chans, r. p. 130 e, (champs), 
86 f. 

Chanter, 30e; — cbantoit.198 f; — 
chanta, 200 a ; — chantera, 504 e; 
chantez, imper. 84 e ; — fu chan- 
tde, 390 d. 

Chanus, s, s. chrnu; — chanu, r. s. 

222 d; — chenues, f. p. 522 g. 
Chape f. s. 62 e. 

Chapelains, s. ». — chapelain, r. /. 

— chapelains, r. p, 38 h. 
Chapelle, f. t. 22 c. 

Chaperons, s. s. — chaperon, r. s. 

214 a. 

Chapiaus , s. — chapel , r, s. 
42 a. 

Chapons, i. s. — chapons, r. p. 
390 b. 

Charhons, s. *. — charhons, r. p, 
388 c. 

Charge, f. s • — charges, f. p. 
472 g. 

Chargier (charger), 190 a ; — char- 
geoient, 146b; — je me charjai, 
90 c. — chargierent ( charge- 


3111 

rent), 138 c; — charge, imper., 
492 c; — out chargie que, 450 d ; 

— avoient chargie a, 280 c; — 
estoit chargie/. (chargid), 180 d; 

— fust chargie (chargee), 418 f; 
refussent chargies (ebargides), 
96 e. 

Cbariers, t. s. — charier, r. s. 
488 f. 

Cbarpentiers, s. s. — charpentier, 
r. s. 234 f. 

Charrette, f. s. 78 c; — charettes, 
f. p. 80 f. 

Chars, s.s.f. chair , 514 g; (char), 
194 c; — char, r, s. 34 d. — 
chars, f. p. 200 c. 

Chartrier, t. p. — chartriers, r.p. 
480 f. 

Charue, /. $. 124 c. 

Chas, s. s. (chat), 140 c; — chat, 
r. s. 140 b; — chat, s.p . (cliaz), 
128 d; — chas, r. p. 128 b; 
chaz, 128 d. 

Chas-chastiaus, s. s. — cliat-chas- 
tel, r. s. 138 a; — chat-chastcl, 
p. (chas-chastiaus), 140 e; — 
chas-chastiaus, r. p. 128 b; 
(chas-chastelz), 136 b. 
Chascuns, s. (chascun), 10 c; — 
chascun, r. s. 482 d. 
Chastelains, t. s. — chastelain , 
s p. 522 c ; — chastelains, r. p . 
222 a. 

Chastement, 482 b. 

Chastiaus , s. s. 282 a (chastcl) , 
368 e; (chastiau), 32 d; — ebas- 
tel, r. t. 344 e; chastiau, 344 g; 

— chastel, s. p. 522 d; (chas- 
tiaus), 140 a ; — chastiaus, r. p. 
128 b; chastiaux, 522 c. 

Chastris, m. invar., mouton, 334 f. 
Chasuble, f, s. 486 d; clicsuble, 
486 h; (Ic chasihle), 486 c. 
Chatex, s.s. bietu mcubles, (chatel), 
454 c; — chatel, r. s, 22 b. 
Chativetds, s. s. f misire ; — cha- 
tivetds, f. p. 532 a. 

Chaucic, f . s. (chauciee), 128 a; 

— chaucies, f. p. (chaucides), 
138 f. 

Chaus, f. invar., chaux , 428 c. 
Chans, s . s. le chnud , (chant), 152 f ; 
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— chant, r. s. 126 b. — chaut, 
adj. 462 c. 

Chef. Voj. Chi£s. 

Chemins, s. s . (chcmin), 50 c. 
Chemise, f. s. 78 e. 

Chen us. Voy. Chanus. 

Clieoir, 198 g; — chiet, 124 a; — 
chilent, 124 a (cheent) 144 a; 

— chooit , 38 a ; — ch&ient, 
136 c; — il chat, 136 b; clili, 
138 a; — je cheisse, subj. 270 c; 

— ch<?ist, 104 e; — cneisscnt , 
208 c ; — est clieus (cheu), 424 b ; 

— estoit clieus (cheu) , 436 c; 

— il fu clieus (cheu) , 98 cl ; — 
je fusse clieus (cheu), 212 d; 

— fust chois (choit), 210 b. 
Chers, s . s. char; — cher, r. s. — 

cher , s p. (chers), 168 a; — 
chers, r.p. 324 a. 

Chesnes , s. s. — chesne, r. s. 
40 d. 

Chesuble. Voy. Chasuble. 
Chetivoisoni, s. s. f. captivitd ; — 
chetivoisont, /*. p. 526 a. 
Chevalerie, f. *. 6 b; — chevalc- 
ries, /. p. prouesscs, 4 a. 
Chevaliers, s. s. 280a; (chevalier), 
154 c; — chevalier, r. s. 104 b; 

— chevalier, s. p. 22 d; (cheva- 
liers), 208 a; — chevaliers, r.p, 
22 c. 

Chevance, f. s. 482 f. 

Chcvauchie, f. s. (chevauchee), 
474 h; — chevauchies, f. p. (che- 
vauchecs), 472 g. 

Clievauchier (clievauclier), 122 b; 

— chevauchoit, 308 b ; — che- 
vauchicns (chevauchions) 336 c; 

— chevaucha, 68 f ; — clievau- 
chierent (clievaucherent), 354 b. 

Chevauchiers, s. s. — clievauchier, 

r. s. (chevaucher, 488 f. 
Chevaus, s. s. 382 d; (clieval), 

114 f; — clieval, r. s. 108 e; 

— a clieval, 382 d; — clieval, 

s. p. 362 a; (chevaus), 52 c. — 
chevaus, r. p. 118 a. 

Cheves, s. s. — chevet, r. s. 284 f 
(cheves), 274 g. 

Chevet a ins. f'oy. Cliievetains. 
Cheveus, s. s. — chevel , r. s, — 


clievel, s. p. (cheveus), 168 e; 

— cheveus, r. p. 102 d. 
Cheville, f. s. — chevilles, f. p. 

224 f. 

Chevillier ; — chevillies , f. p. 

(chcvillees), 332 c. 

Chevir, venir a bout ; se sot chcvir, 
96 a. 

Chevreus, s. s . chevreuil; (chevrcl), 
338 b; — chevrel, r. s. 
Chiennaille, f. s. canaille , 162 b. 
Chiens, /. s. — chicn, r. s. 330 d. 
Chiercment, 186 f. 

Chiers, s. s. (chier), 2 b; — chiers, 
voc. 538 a; — chier, r. s. 290 e; 

— cliiere, f. s. (chier), 272 d; 

— avoir chier, n . 414 e. 
Chiertes, s. j. f. (chierte), 196 a; 

— chiertei, r. s. 

Chics, s. s . (chief), chef, 120 d; 

— chief, r. s. 152 b. — ou 
chief, an bout , 254 e; (au chief), 
226 a. 

Chietis, s. s. chetif ; — chietif, r.s. 

— chietis, r. p. 492 b; — chie- 
live, f. s. 264 f. 

Cliievetains, s . s. chef; (cliieve- 
tain), 132 a; (clievetain), 368 d; 

— chievetain, r. s. 176 d; (clie- 
vetain), 130 c; chievetein, 176a; 

— chievetein, s. p. 178 f; — 
cliievetains, r.p. 172 d; (che- 
vetains), 392 a; chieveteins, 386 
c; (cheveteins), 176 b. 

Cliicz, 10 a. 

Choisir, apercevoir ; — il choisi, 
106 e. 

Chose, f. s. 132 c; — choses, f.p. 
4 b; — avint chose que, 62 b; 
n’i perra chose quo, 168 c. 

Ci, 16 e; — ci-apres, 6 a; — ci- 
nritVc, 46 e; — juesques ci, 
372 c; — de ci, 504 d. 

Cierges, s, — cierge, r. s. 310 c. 
Cieus, s. s. ciex; — ciel , r. s. 
136 d; — cieus, r.p. 524 c; 
cieux, 532 c; cio\, 34 e (ciclx), 
358 e ; (ciaux), 524 c. 

Cil, s s 323 f. (celi), 404 c; 
(cilz), 212 e; — col, r. 50 f; 
celi, 46 I ; celui , 526 d; — cil, 
s. p. 40 o’*, — ecus, r. p. (ceulz), 
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2B8 a; — cclle, f. s. 8 f; ccle, 
66 a ; — cellos, f. p. 

Cinq, 62 c; cine, 160 g. 
Cinquantc, 86 l>. 

Cis, s . s. ciz, 518 c; (ce), 6 <1; — 
c«t , r. s. 10 f; cesti , 30 b; 
cestui, 396 e; ce, 14 e; — cist, 
s. p. (ccs), 64 a; — cos. r. p. 
16 c; cez, 530 c; — cestc, J. s. 
16 f; (cost), 534 e; — ces, f. p. 
58 b; — ecs, /«, 66 b, 168 a, 
386 c, 388 c; — cc, n. 8 c, 
340 c. 

Citcrnc, f. s, 362 a. 

Cites, s. s . f. — citci, r. s. (cite), 
56 c; — cit&, f. p. 166 f. 
Clartt's s. s. f. — clartei (clarle), 
136 cl. 

Clcr, adv 4 c, 46 c. 454 c. 
Cleremcnt, 188 f. 

Clcrs, tuij . s. c/air; — clcr, r. s. 
450 c; — clcrc, /*. s. 78 g. — 
clcr, n. 530 c. 

Clcrs, s. s. 510 b; (clcrc), 394 c; 

— clcrc, r. s. 36 a ; — clcrc, 
s. p. 44 a; — clcrs, r. p. 34 f. 

Clez, s. s. f. — clef, r. s. 254 
c ; — clez, f, p. 254 <1 ; (clefz), 
254 b. 

Cloistres, s. s. — cloistre, r. s. 66 
b; — cloistres, r.p. 66 b. 
Clorrc, 118 c; — clooit , 180 f; 

— clos , r. s. 522 a ; — close , 
f. s. 228 c; — estoit close, 220 
c; — estoient closes, 228 f; — 
seront closes, 532 f. 

Clos, m. invar . , 220 c. 

Clous, s. s. — clou s. p. (clous), 
10 a. 

Cocbc, f. s. 250 a; — cocbcs, f, 
p. 396 b. 

Cofrcs, s. s. — cofrcs, r. p. 72 a. 
Cognoissancc. Voy. Congnoissancc. 
Coife, f. s. 42 a ; — coifes, f. p. 
270 e. 

Coign ic, f. s. (coigncc), 254 c. 
Col. Voy. Cons. 

Colierc, f. s. croupiere , 178 e; cit- 
licre, 260 cl. 

Colleges, s. s. — colleges, r. p. 
478 f. 

Colours, /. s. f. — colour, r. s. 
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(couleur), 402 e; (colour), 402 
f. — colours, f. p. (couleurs>, 
248 e. 

Com, 508 c; come, 510 a; com- 
mc, 2 b; coumc, 458 cl; con, 
530 f; — * com me A, quant a , 48 
c, 288 f. 

Combaterrcs, s. s. 534 c; — com- 
bateour, r. s. — combateour, 
s. p. 534 c. combatcours, r. p. 

Combat re, 56 f, 68 f; — se com- 
batent , 534 j ; — sc conhatoit , 
190 c; — st? combatoicnt, 398 
cl; — se coraliatircut, 460 a; — 
se comhatera (combatra), 322 b; 

— combatcroicnt (combatroient), 
58 tl. 

Combien, 70 f. 

Come. Voy. Com. 

CommamJc, /’. s. depot ; — com- 
mandos, /'. p. 252 d. 

Commandcmens , s. s. (coiuman- 
dement), 410 c; — commandc- 
ment , r. s. 96 e; commnndc- 
mant , 246 d ; coinmendeinant , 
306 d; conmandement , 166 f; 

— commandcmans, r. p. 246 f. 

Commander; — je commant , 256 

e; je comment, 434 f; — il 
coramande, 246 d ; — comman- 
dons. 470 b ; — comma ndoient, 
302 d; — je commandai (com- 
mande), 182 b; — commcnda, 
1 22 b ; commanda , 350 <1 ; — 
se commcnda 436 c; — com- 
niendames, 272 f; — coniman- 
derent, 378 b; — commande- 
roit, 450 e; commcnderoit , 114 
a ; — vous commandez , snbj- 
42 e; — j’ai commandci, r. n. 
(command^), 24 d ; — a com- 
mandci (commande), 384 b; — 
j’avoie commande/., r. p. 274 b; 

— avoit commandei (comman- 
do), 382 e; — avoit commanded, 
r. f, 46 c. 

Commandorres, s. s. (comman- 
denr), 252 c; — commandeour, 
r. s. (commandcur), 252 b. 

Commant, 340 e; comment, 4 a. 

Commc. Voy. Com. 

Coinmencemcn* , /. s, ; romcncr- 
21 
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mens (comencement), 512 *1; — 
commencement , r. s. 4 d. 

Commencier; — ii commence, 498 
c; — commensoit, 314 e; — 
commensai , 312 a; — com- 
mcnca, 30 f; commensa, 408 c; 
ronmenra , 70 b ; — coramen- 
cierent, 366 b; (commencerent), 
102 e; — commencerons, 46 f; 
— j’ai comraencie(commenciee), 
r. f. 90 c ; — avoit commcncie, 
r. f. (commenciee) , 394 c. 

Cummins,*. *. cumin; — cummins, 


r. p. 124 c. 

Commune, f. s. — communes, f. 
p. 264 e. 

Communement , 472 d. 

Communs, adj. s. s. — commun, 
r. *. 56 c. — commune, f. s. — 
communes, f. p. 472 g. 

Communs, subst. s. s. (commun), 
342 a; — commun, r. *. 76 d. 

Compaignic, f. s. 4 e; compain- 
gnie, 404 t; — compaingnies , 
f.p. m d. 

Compains, *. *. — compaignon, 
r. *. — compaignon ,*./>. (com- 
paignons), 20 b; compaingnon 
(compaingnons), 82 f. 

Comparer, payer; — vous com- 
parrez, fut. 36 c. 

Compares, *. *. (compare), 342 f. 

Complies, f. p. 38 b. 

Compter. Voy. Conter. 

Comptes. Voy. Contes. 

Con, comme . Voy . Com. 

Concevoir; — conceveroit (conce- 
rroit), 512 li; — est conceuz, 
512 h. 

Conciles , *. *. — concile , r. *. 
484 c. 

Concr&*s, s. s. — concr<*ei , *. p. 
(concr&), 314 e. 

Condempner; — a condempnez, 
r. d. 44 b. 

Conauire, 424 d ; — conduisoient, 


228 b. 


Confesacr, 24 c; — se confessoient, 
234 e; — se con Tessa , 236 a; 
— confesse toy, 492 a. 
Confesserres , *. s. ( confesseur ) , 
492 a; — confesseur, r. *. (e/w.). 


492 a ; — confcssorrs, r. p. (eon* 
fesseurs), 500 e. 

Confirc; — con fit, pari. r. s. (con 
list), 324 b. 

Con fond re , 94 g. — confonderoit 
(confondroit), 96 a ; — avoient 
confondus, r. p. 314 d; — eus- 
sent estei confondu ( confoun- 
dus), 120 b. 

Confors, *. *. — con fort , r. *. 
522 f. 

Conforter , 524 d ; — conforte , 
imper. 492 c. 

Confroissier ; — avoient confrois- 
sie, 138 e. 

Congi^s, *. *. — congie, r. *. 112 
d; (cong«?), 204 c. 

Congnoi&sance , f. s. 450 f ; co- 
gnoissance, 536 c. 

Congnoistre, 14 f; quenoistre, 526 
d; — je conois, 532 g; — co- 
gnois-tu , 392 d ; — congnois- 
sons, 298 b; — vous cognoiss^s 
(cognoisaies) , 300 d ; — je co- 
gnoissoie, 82 a ; (cognoissai), 270 
d; — il congnoissoit, 274 a; — 
nous conoissiens, 526 c; — je 
cognu, 286 c; — il quenut, 512 
f ; — nous connisterons (conois- 
trons), 526 d; — congnoissies, 
subj. 298 a ; — fu cogneus, /. *. 
(cogneu) ,174 d. 

Connestables, s. s. (connestablc), 
64 e; — concstable; r.s. 224 b. 

Connestablie, f. s. 18 f. 

Connins, i. *. lap in ; — connins, 

r. p. 428 a. 

Conquerre, 88 d; — il conquiert, 
532 b ; — je conquerroie , 460 
c ; — avez conquisc, r. f. 456 f ; 
— avoit conquis, 188 a. 

Conqueste, f. s. 456 g. 

Conrecr, appreter , soigne r ; — con- 
roient, 168 c, 324 f; — conr^es 
f. p. 168 b. 

Conrois, s. s. rang ; — conroy, r. 

s. 360 c. 

Consaus, *. s. 524 a (conseil), 6 
a; conseus; — consoil, r. s. 
522 a; (conseil), 142 a; conseil 
{ord. ), 468 f; — conseus, r.p. 
( conseulz ) , 1 20 e — a grant 
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consoil ( conseil ) , 400 d ; — 
avoir consoil, tenir conseil (con* 
seil), 142 a, 242 d, 370 d; se 
decider a, 112 a, 118 b, 346 f; 

— mettre consoil (consoil) on 
soi, 212 b, 436 c; — mettre 
consoil a (conseil), 266 e; — 
il prist consoil (conseil), 536 b, 
376 b. 

Conscience, f. s. 46 d. 
Consecrneions, s. s. f. (consecra- 
cion), 492 b. 

Conseil lier (conseil lor), 46 b, 110 a; 

— je conseil (conseille), 440 b; 

— conseil Ions, 412 a; — con- 
seilloit, 154 a; se conseilloit, 
466 b; — se conseil] i£rent (con- 
seillerent), 266 b; — je m’en 
conseillerai (conseilleray), 450 b; 

— j’avoie conscillie (consoill**), 
288 a ; — il s’estoit conseilliez 
(conseill^), 466 b. 

Conseilliers, s. s. — conscillier, s. p. 
(conseiller), 494 b; — conseil- 
liers, r. p. 494 f. 

Conte. Voy. Cucns. 

Contee f. s, 46 d; (conte), 46 a. 
Contenance, f. s. 482 b. 

Contenir; — se contcnoit, 482 d; 

— so contint, 466 e. 

Con tens, m. invar , contention , 452 e, 
496 a. 

Contenue , f. s. fievre continue , 
276 a. 

Conter, 82 b; — je cont (conte), 
176 e; — contoit, 74 c; — je 
contai , 216 a; — il conta, 434 
e; (compta), 436 d; — cont6- 
rent,378 g; — je conterai, 12c; 
— je conteroie , 62 a ; — je conte, 
subj. 12 c; — ai-je contees, r.p. 
394 f. — avoit contei (conte), 
30 e. 

Conterres, s.s; — conteour, r. w s. — 
contcour s . p. (conteurs), 256 d. 
Contes, s. s. — conte, r. s. (compte), 
276 d; — contes. r. p. 468 f; 
Contesce, f. s. 46 a. 

Contraires, s. s. (contraire), 120d ; 

— contraire, s . p. 456 e; — con- 
traire, n. 530 f; — au contraire, 
20 e. 
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Contre, 8 d; — en face y 402 li, d, 
428 d. 

Contreindre: — il contreignoit , 
44 a ; — contreingnoient, 104 e ; 

— il contreingne, subj. 42 f; — 
contreinguent, 450 c; — cons- 
treignissent, 450 f; constreinsis- 
sent, 452 d ; — j’cusse contraint, 
44 b; — j’eusse contreint, 452 c; 

— soient contraint, 474 c. 
Contremont, 194 e. 

Contreval, 84 a. 

Co ii' venai is, convenir. Voy. Couve- 
nans, couvenir. 

Convoier; — je convoiasse, 408 c. 
Coper, 108 b; couper, 6 b; — co- 
poit, 200 f; — coperent, 116f; 
coup^rent, 202 c; — vous co- 
pez, subj. 264 d; 340 d; — co- 
passent, 202 b; — avoit copci 
(cop<*), 260 d. 

Corce7., s. s. — corcet, r. s. 270 f. 
Corde, f. s. — cordes, f. p. 92 a. 
Cordeliers, s. s. (cordelier), 38 b ; 

— cordelier, r. s. 440 d ; — cor- 
delier, s. p. (cordeliers), 448 f; 

— cordeliers, r. p. 466 a. 
Come, f. s. — cornes, f. p. 296 b. 
Comer, 350 b. 

Coroner; — il fu coronez (coron- 
ne), 48 b, (couronn^), 50 b; — 
nous serons coronei (corone) , 
530 a; — couronnei, /. p. (cou- 
ronnez), 320 d. 

Coronne, f. s. 34 e; corone, 510b. 
Correcier. Voy. Couroucier. 
Con'igier; — corriga, 466 d. 

Cors, m. invar, corps , personne % 4 b; 
18 c; il ses cors (son cors), 
58 c; 388 e; li rois ses cors (son 
cors), 388 d; lour cors iroient, 
50 e. 

Cors, s. s. cor. — cors, r. p. 98 f; 
(corz), 350 b. 

Cors, s. s. cormier; — cor, r. s. 396 b. 
Cors, s. s. bout; — cor, r. /. 22 d. 
Cors, s. s. f. cour ; — cort, r. s. 

310 e, court, 42 g, 220 c. 

Corte, adj. f. s. 386 c. Voy. Cours. 
Corvin, s. p. (Corvins). 354 c. 

Cos, s. s. coup (cop), 136 b; — - 
cop, r. s. 160 b; coup, 24 d; 
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— cos, r. p. (copz) 8 g; (cops), 
368 b ; — grant coup, beaucoup , 
70 f. 

Costc, monUc , f. s. 382 d ; — costes, 
cotes , f. p. 174 c. — costc a 
coste, 152 d. 

Cost<*s, s. s. — costei, r. s. (cost! 4 ), 
486 d; — cosloz, r. p. 224 f; 
costes, 516 g. 

Cote a armor, f. s. 372 c; — cotes 
a armor, f.p. 16 b; cottos, 16 c. 
Cotons, s. s. — coton, r. s. 66 a. 
Couchior, 276 c; (coucher), 406 
a; — couchent, 224 f; — sccou- 
choit , 434 g; — coucha, 146 d; 

— couchierent ( coucherent ) , 
204 f ; — je me coucherai , 434 
f; — vo us Toils couchicz, tubj . 
434 f; — il sc couchnst, 464 b. 

— ot coucbic (couch^e), 432 e; 

— esticns concilia, 422 c; — 

— estoient couch i<? (couclicz), 
428 d; — je fu conchies (cou- 
chi^), 170 d; — couchant, r. s. 
162 c. 

Coudre; — cousus, s. s. (cousu), 
424 d. 

Coulour. For. Colours. 

Coulons, s. s. pigeon; — coulomb, 
r. s. — coulons, r. p. 106 f. 
Coulpe, f. s. faute , 288 g. 

Coup. Voy . Cos. 

Coupables, s. s. (coupable), 472 c. 
Coupe, f. s. — coupes, f. p. 304 d. 
Couper. Foy. Coper. 

Conrans, s. s. — courant, r. s. 
208 a. 

Conrciers, s. s. bailment leger. — 
courciers, r. p. 208 a, d. 
Courine, f. s. haine , 102 c. 
Couroner. For. Coroner. 
Couroucier; — je me courouce , 
338 a ; — vous vous couroucies, 
in d. pres. 338 a ; — se courrouca, 
256 c; se courouga, 216 e; — 
je me courroucerai, 334 a ; — je 
courrouceroie Dieu, 488 d; — 
se courousse, subj. 464 e ; — vous 
vous couroucies, subj. 334 a ; — 
eussiens couroucie, r. f. (cou- 
roucri^e), 400 d; — en courous- 
sant, 290 d; — correciez, s. s. 


524 li; courouciez (couroucie), 
282 d; — fu couroucies, s. s. 
370 a ; fu courouciez (courou- 
ci£), 140 a; — seroit courouciez 
(couroucie), 296 f. 

Courre, 8 c; — courent, 166 c; — 
couroit, 428 b; — couriens (cou- 
rions), 162 a; — il couru, 112b; 
courut,444c; — courumes, 146c. 
(courrumes), 164c;— eoururent, 
70* ; — courront, 408 f ; — cour- 
riens (courrions), 346 d ; — cour- 
roient, 460 d; — cust couru, 
106 e; — courans, s. s. (cou- 
rant), 406 b. 

Courroie, f. s. 64 d; — corroies, 
f. p. 224 c. 

Courrous, to. invar. 240 d. 

Cours, m. invar. 38 d. 

Cours, s. s. f. cour. For. Cors. 
Cours, adj. s. s. court; — court, 

r. s. — courtes, f. p. 328 d. 
Foy. Cortc. 

Courtine, f . s. rideau , 518 b. 
Courtis, s. s. jar din, — court il, r.s. 
428 c. 

Courtois, adj. to. invar. 62 C. 
Courtoisemcnt, 276 g. 

Courtoisie, f. s. 140 f. 

Cons , s. s. cou ; — col, r. s. 6 c. 
Cous, coup. Foy. Cos. 

Cousinne, f s. 100 d; cousine , 
216 b. 

Cousins, s. s. (cousin), 396 d; — 
cousin, r. s. 308 c; — cousin, 

s. p. (cousins), 44 c. 

Coustaiges, s. s. coiit; — coustaige, 

r. s. (courtage), 374 f. 

Couster ; — coustent , 292 c ; — 
cousta, 88 f; — cousterent, 266 
b; — cousteront, 292 c; — avoit 
couslei (coust**), 376 a ; — avoient 
co ust ei (coostl?), 16 c; — eust 
coustei (couste), 376 a. 
Constume, f. s. 110 f; — coustu- 
mes, f. p. 110 e. 

Cousus. Foy Coudre. 

Contes, s. s. coude; — coutes, r. p. 
136 a. 

Coutiaus, s. s. — coutel, r. s. 64 
e; — coutel, s. p. — coutiaus, 
r. p 300 b. 
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Couvenable, adj. f. s. 472 d. 
Couvenancc , f. s. convention ; — 
convenances, f. p . 338 a . 
Couvenans, s. s. convention , pro* 
mesje ; — couvenaut, r. s. 2 c; 
convenant, 14 a; par tel couve- 
nant, 334 a. 

Co uven ir ; — il convient, 534 f ; co- 
vient, 510 c;— couvenoit, 90 f; 

— couvint , 266 b; — couvenra 
(couvendra), 292 c; — couvcn- 
roit (couvendroit) , 292 g; — il 
couviengne, subj. 380 a ; — il 
couvenist, 370 e ; covenist, 516 h; 

— il avoit couvent, 256 g ; — il 
orent couvent, 192 d. 

Couvcus, s. s. (coil vent), 342 b. 
Couvertours, s. s. — couvertour, 

r. s. (couvertouer) , 212 f; — 

— couvertours, r. p. (couver- 
touers), 116 d. 

Couverture , f. s. — couvertures, 
f. p. 384 d. 

Con vinos, s. 4. dispositon ; — cou- 
vine, r. s. 166 a, 176 f. 
Couvoiter ; — couvoitc , imper. 
492 c. 

Couvoitisc, f. s. 454 b. 

Couvrir, 128b; — il cucvrc, 518 g; 

— cuevrcnt, 168 b; — il couvri, 
518 h; — couvrircnt, 180 e; — 
couvert, r. s. 498 e; — couverte, 
f.'S. 356 a ; — estoit couvers, 

s. s. (couvert), 156(1; — estoient 
couvert (couvers), 228 f; — 
estoient couvertcs, 414 a; — 
fussent couvert (convers), 362 b. 

Covans , j. s. promesse ; — covant, 
r. s. 520 d. 

Crachier; — il crachc, 240 b; — 
crachoit, 158 c. 

Creance, f. s. 30 c. 

Creans , s. 4. croyanl ; — cr&ms, 
r. p. 38 c; creanz, 510 f. 
Creations, /. 4. f. — creation , r. 4. 
512 b. 

Creature, f. 4 . — creatures, f. p. 
512 b. 

Credo, f. 4 . 40 c. 

Crecrres, 4 . 4. 512 b; — creatour, 
r. 4 . (crcateur), 498 e; creator, 
512 a. 


Creindrc; — tu creins, 8 c; — 
creindront, 8 d. 

Crest i ens , 4 . 4 . (cresticn) , 242 e; 
crestians (crestian), 262 b; — 
crcstien, t. p. 510 f; (crestiens), 
296 g ; crestian (crestians), 298 a; 

— crestiens , r. p. 36 e ; — cres- 
tiennc, f. 4 . 28 e; crestiene, 
530 a. 

Creslientes, /. 4, f. (crcstienttf), 
42 d; cretient<?s (cretient^), 
450 d;— crestientei, r. 4 . (cres- 
tientd), 452 a. 

Crcue, jf . 4. 124 c. 

Crevcr; — crevast, 4ubj. 208 b. 

Crier, 110 b; — crioit, 308 c; — 
crioicnt, 50 c; — crierent, 
434 a ; — estoit criez, 84 b. 

Crierres , 4 . j. cricur ; — criour , 
r. 4 . (crieur), 308 b. 

Cris, 4 . s. (cri), 414 b; — cri , r.j. 
130 f. 

Cri&taus, 4. 4. — cristal, r. 4 . 304 b. 

Croce, f. 4. 36 a, 452 d. 

Croire, 6 c ; — je croy, 20 a ; croi- 
je, 510 a; — il croit, 312 a ; — 
vous cr^ez, 26 d; — croient, 
306 a; — je creoie, 30 d; — il 
creoit , 460 b ; — nous creiens 
(crcions), 221 d; — cr&iient, 
18 f; — je cru, 102 f; — il crut, 
118 c; — nous creumes, 210 f; 

— crcurent, 316 d; crurent, 
374 c; — je croirai, 430 d; — 
tu croiras, 322 c; — croira-il, 
322 a ; — croiront , 534 g ; — 
croi , imper. 494 b; — crt c ez, 
imper. 486 f ; — je croie , subj. 
32 a; — il croie, 322 a; il croit, 
322 b; — croient, 506 b; — il 
creust, 256 d ; — creussent, 242 f; 

— soient creu, 472 a. 

Croisemens, 4 . s. croisade ; — croi- 

semens, r. p. 48 a. 

Croiserie, f. s. 486 d. 

Croisier, 488 b; — il se croise, 
486 f; — nous nous croisons, 
486 £; — croisa, 530 b; — se 
croisierent, 74 c ; — se croiscra, 
486 c; — nous nous croiserons, 
488 a; — estoit croisiez, 4 . 4 . 4f; 
fn croisiez (croisid), 74 c. 
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Croisiez, s. s. 52 c; — croisie, *. p. 
(croisiez), 48 b. 

Croistre, 498 a; — croissoit 314 e. 
Croiz, f. invar, 4 e, 48 a, (croix), 
46 g. 

Crote, c route , croteg, f.p. 

88 b. 

CruccCer ; — orent crticefie, 524 g ; 

— fu crucefiez, s. s. 516 h ; — 
qu’il fust crucefiez, s. 4. 514 d. 

Cruelment, 28 d. 

Crus, adj. s. s. — cruc, f. s. 326 a; 

— crucs, f. p. 324 g. 

Cuens, s. s. 508 e; (conte), 346 b; 

— conte, r. s. 2 a;— conte, 
s. p. — contcs, r. p. 

Cuers, 4. s. caur (cuer), 32 g; — 

— cuer, r. s. 8c; (cueur), 492 d. 
Cui. Voy. Qui. 

Cuidier, penter; — je cuit (cuide), 
32 a ; — cuides tu , 52 e; — il 
cuide, 518 g; — cuident, 20 b; 

— je cuidoie, 30 d ; — cuidoit, 
416 c; — cuidicns, 538 b; (cui- 
diong), 436 c; (cuidien), 170b; 


Dame, f, s. 10 f; 226 d; 402 c; 

— dames, f. p. 162 c. 
Damoiseile, f. s, 54 d ; — damoi- 

gelles, f. p, 478 g. 

Dampncr; — scront dampnei, s.p. 
(dampne), 516 f; — seriez dam- 
nez, s. s. (damne'J, 262 c. 
Danois, m. inv. — danoise , f. s. 

234 f; — danoises, f. p. 234 d. 
Danr^e, f. /. — danrdes, f.p. 112 b. 
Dareniers, adj. s. s. dernier (dare- 
nier) , 240 a; darenier, r. s. — 
dareni&rc, f. s. 10 f. 

Dari^re, prip. 62 c; darieres, 64 f; 
darri^res, 128 b. 

Darriens, adj. s. s. dernier ; — dar- 
riein, r. s. (darrieins), 536 a ; - au 
darrien, 160 e. 

Daufine, f. s. 446 a. 

De, prep, ro y de France, 2 a; — 
grace de Dieu , 2a; — de nostre 
temps, 4 d ; — de dous ans, 86 g ; 

— de ce me semble il , 4 e ; — 


— cuidies, 150 b;— cuidoient, 
156 b; — je cuidai , 522 e; — 
cuida, 80 a; — cuidames, 86 b; 

— cuididrent, 128 f; (cuiderent), 
1 46 a ; — cuiderons , 28 b ; — 
cuiderds, 110 d; — cuideront, 
388 a ; — cuideroit , 282 a ; — 
cuideroient , 306 d ; — cuidies , 
imper. (cuides), 502 f. 

Cuire, 410 d; — cuit s. p. (cuis), 
248 e. 

Cuirs, s. t. (cuir), 194 c; — cuir, 
r. s. 326 a. 

Cuisine, f. s. — cuisines, f. p. 66 f. 
Cuisiniers, s. s. 448 d. 

Culidre. Voy. Coliere. 

Curer; — curei, /. p. (curez), 374 f; 

— curez, r. p. 410 e. 

Curds, s . /. — curei , r. s. (curd), 
274 f. 

Cymctdres, s. s. (cymetere), 366 a. 
Cynes, s. s. cygne ; — cynes, r. p. 
350 b. 

Cyrurgiens, *. s. — cyrurgiens, 
r. p. 116 b. 


D 

parler de, 4a; — brodds de ses 
arrnes , 16 c; — et de 1’yaue 
estciudre enler, 296 a; — ata- 
cliier de, 10 a; — traire de 
quarriaus, 204 b; — servir de 
char , de vin et de pain , 67 f ; 
— prier de, 442 f; — plus bel 
de, 320 d ; — bone chose cst de 
pais , 326 e ; — vileinne chose 
cstoit de chevaliers, 198 c; — 
de par li, 22 a; de par le roy, 
114 a. 

Debas, s. » . — debat , r. s. 76 d. 

Debde , f . * m dette , 472 b ; — deb- 
des, /. p. 472 j. 

Debonairement, 514 d; dcbonnai- 
rement, 88 d (debonnerement), 
112 b. 

Debonnairctes , s. s. f. — debon- 
nairetei, r. s. ( dcbonnairete ) , 
414 d. 

Debrisier; — il soit debrisies, s. 
s. 224 f ; — debrisids, r. p. 478 e. 
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De$a, 72 d; (desa), 246 b. 

Decevoir; — decevoient, 14 d. 

Decheoir, 348 d; — dechiet, 450 
d ; — decherra, 450 d ; — de- 
cheues, f. p . 480 a. 

Deciples, s. s. — deciples, r. p. 
520 d. 

Decoper; — decop^rent, 244 e; 
decouperent , 514 g; descop£- 
rent , 330 c ; — il fu decopez , 
s. s. (decoptf), 106 c; — fu de- 
couple, 514 g; — fasten t il de- 
copci, s. p. (decop*;), 330 e. 

Decoste, aupres, 104 f, 268 b. — 
Voy. Encoste, Par a coste. 

Dedans, 120 b; dedens, 36 f; — 
dedans les maisons, 108 a; de- 
dens lour polices, 168 b; — de- 
dans les trois sained is, 120 a; 
dedens quinzeinne, 302 e; de- 
dans ce, 206 b. 

Dedier; — 1’avoit dedie, 118 f. 

Defaus, /. /. — defaut, r. s. 86 d. 

Defaute, f. s. 38 c; — defautes, 
f. p. 426 f. 

Deffaire, desfaire; — desfont, 22 
b ; — dcffesoicnt , 130 a ; — je 
desfiz , 76 d ; — il deffit , 112 
b; — je desferai, 76 c. — je 
desferoie, 110 e; — nous nous 
sommes deffait, 246 d; — def- 
faite, f. s. (deflate), 148 d. 

DefTendable, adj. f. s. 344 e ; — def- 
fendables, f. p. 320 a. 

Deffendrc, 24 a; desfendre, 36 f; 

— il deffent, 204 e; — deffen- 
dons, 470 d ; — je me deffen- 
doie, 286 f ; — deffendoit, 204 e ; 

— sc deffendoicnt , 148 f; — il 
deffendi, 108 d; — sc dcffendi- 
rent, 178 f; — deffenderoie , 
234 f; — que vous deffendes, 
subj. 440 b; — deffendent, 496 
f ; — je me dcffendisse , 288 a ; 

— deffendist (deflendit), 50 d ; 

— avoit deffendu, 24 e; — soit 
dcffcndue, f. s. 470 c; — nous 
nous sommes deffendu (deffen- 
dus), 186 d; — tu te fusses def- 
fendus (deffendu), 392 f. 

Deffense, /. s. 180 a; 392 f; — 
doffenscs, f. p. 134 f. — ■ me- 


toil deffense en li, 158 a ; — y 
meist deffense, 174 a. 

Deffier, 300 b. 

Defouler, fouler; — estoit defoulez , 
s. s. (defoule), 474 h. 

Degrez, s. s. — degrei, r. s. — 
degrez, r. p. 62 b. 

Dehais, s. s. malheur ; — dehait, r. 

386 b. 

Dehors, 104 d; — dehors Acre, 
352 c; — au dehors de, 114 d. 

Deingnicr; — deingna, 254 b. 

D&tes, s. s. f (d<?it^), 518 f; — 
dlitei, r. s. (d&te), 508 a. 

Del. Voy. Li. 

Deli, 72 d. 

Dclaier, retarder , 122 b; — nous fu- 
mes deiaic*, s.p. (delates), 432 d. 

Delez, 20 b. 

Delit, s. p. del ices , plaisirs; — de- 
liz, r. p. 534 c. 

Delivrance, f. s. 220 f. 

Dclirrer , 6 e; 40 a ; — dclivTa , 
108 e; se delivra, 454 e; — je 
deliverrai, 386 f; — il deliverra, 
40 e ; (delivrera), 222 e; — de- 
liverroit, 244 a ; (delivreroit), 226 
d ; — deliverroient,244 a ; (delivre- 
roient, 226 e ; — delivrez, impe'r. 40 
f ; — tu delivres, subj. (delivre), 
276 c ; — delivrast , 422 d ; — 
dclivrassent, 86 d ; — nous a de- 
livrez. , 426 a ; — avoit delivrei 
( delivr^ ) , 268 c ; — avons de- 
livrei (delink), 430 d; — ave- 
roit delivr<?e, r. f. (delivrd), 236 
f; — fumes delivrei (delivres), 
250 d ; — seront delivrei (deli- 
vrez), 282 f ; — seroit delivr^e , 
244 a ; — seriens delivrei (deli- 
vrez) , 222 b ; — fust delivres , 
250 e. 

Delivres, adj. s. s. m. delivre; — 
delivre, r. i. 258 d; — delivre, 
s. p. 286 b; (delivres), 220 c; 
(delivrez) 222 b ; — delivres, r.p. 
294 d. 

Domain , 318 e. 

Demande, f. s. 16 e. 

Demander, 522 b ; — je demant , 
418 f; je (demande), 264 c; de- 
mant-je (demande-je) 16 f; — il 
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demands, 290 f; — demandent, 
290 f; — je demaniloie, 292 h; 

— demandoit, 40 a; deman- 
doient, 220 c ; — je demandai, 
422 c; je demandai, (demandd), 
254 a ; — il demanda, 292 b ; — 
donum dames, 520 h; — dcraan- 
derent, 522 c; — avoit deman- 
ded (demande), 434 b. 

Demener; — il se demeinne, 374 
d ; — detncnaus, s. $. (ddknenant), 
378 e. 

Demciilir; — elle desmauti , 452 
f; — je dementisse , subj. imp. 
14 g. 

Demeure, f. s. 154 d. 

Demis, s. s. — denii , r. <. 10 e; 
demie, f. s. ( demi ) , 128 f; 
384 c. 

Demount, f. s. 8 d, 280 c. 

Demourcr, 280 d; (demeurer), 
406 a; — je demenr (demeure), 
288 d ; — demeurcnt, 166 f. — 
demouroit, 6 b; — vous de- 
mounts, 158 e ; — je demou- 
rai, 394 f; — il demoura , 8 a; 

— demourames , 236 e ; — do 
monrerent , 428 b ; — demour- 
rai , 384 f ; — demourra , 524 
d ; — demourrez, 286 e; — do 
morront , 420 c; demotirront , 
172 a; — je demourroie , 158 
f; — demourroit , 270 e; — 
deraoiirroient , 8 c; — ©He do 
meure, subj . 456 b; — demon- 
rent ( ord .) 470 e; — il demou- 
rast ,6b; — nous demouris- 
siens (demourissons) , 156 ©; — 
demourassent , 310 c; — j’oi 
demourei (demoure), 446 b; 

— nous eumes demourei ( de- 
inourt ) , 220 b ; — je sui de- 
inourcz (demoure) , 288 f; — 
estoit demourez , 92 d ; ( de- 
mourt) 290 c; — estoit de- 
mouree , 404 f; — estiens de- 
mourei (demourez), 98 b ; — 
estoient demourei ( demoure ) , 
72 f; — estoient dcniourees, 94 b ; 

— furent demourei (demourez), 
166 b ; — fust demourez (demou- 
rt) , 428 e ; — fu demourei , n. 


(demoure ) , 90 d ; — se en aus nr 
demeure , 504 a ; — se en aus 
ne demouroit, luO b; — il ne 
demoura pour autre chose que, 
242 e; — il n avoit demourei, 
imptrs. (demoure), 226 e. 

Demoustrer; — demousterront (dc- 
mousteront), 516 a. 

Deniera, s. s. — deniers, r. p, 22 
a; — a deniers, 226 f. 

Dens, s. s. — dent, r. s. — dens, 
r. p. 80 b. 

Departir, partager , 1 10 d ; — il de- 
parti, 350 f; — je depart irai, 
318 f; — il departiroit, 110 a. 
— Se departir, se separcr, partir , 
398 f ; — sc departy, 262 e; — 
se departirent, 364 d. 

Dcparti rs, s. s. — departir, r. s. 92 
e, 478 d. 

Depecier ; — se despiesce , subj. 
418 a; — depecie, f. s. 524 i. 

Depuys, 80 I’. 

Derechief, 98 d. 

Derompre, 90 c ; — sc desrompi, 
418 h. 

Des, art. Foy. Li. 

Des, s. s. — dei , r. i. — dez, r. 
p. 268 e; deiz, 268 f. 

Des, prep, des Ic commencement, 
4 rJ ; — des les espaules , 152 
b; * des le Hum, 176d ; — des 
la, 82 f; — des illec, 412 b; — 
<les lors, 8 d ; — des lors en avant , 
304 b; — des que, 346b. — l'oy. 
Desoremais , Desorendroil. 

Desancrer; — desancrerent, 248 b. 

Desarmer ; — desarmes, r.p. 388 d . 

Desbouchier ; — desbouchoient , 
142 b. 

Descendre , 100 c; — je descent, 
420 b; (je descens), 10 b; — 

— descendoit, 512 g; — dcs- 
cendiens ( dcscendions) , 386 f; 

— je dcsccndi, 384 f; — il des- 
cend!, 22 c; — descend irae9, 38 
b; — descend irent , 234 b; — 
desccnderoit (descendroil), 438 
a ; — dcscenderies (descend ri^s), 
418 f; — desccnderoient (dcs- 
cendroicnt), 386 f;‘ — je des- 
cende , subj., 420 a; — il des- 
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cendi&t, 232 c; (descendeist ) , 
436 g; — se descendist, 416 f; 

— il estoit descend us, /. s. (des- 
ccndu) , 330 a ; — estoient des- 
ccndu (descendtis), 172 d; — 
fu dcsccudus (descendu), 106 
a ; — iert descendus (descendu), 

162 d. 

Descbargicr ; — je descbargoio , 
102 a; — jo descbargai, 102 a; 

— descbargons, imper. 398 d. 
Descbames, *. s. — - descbarnci, 

r. s. (descbarne), 254 c. 
Desohaus, m. inv. sans chausres , 
26 c, 200 a. 

Doscbevelez, s. s. ( descbcvcle ) , 
416 h. 

Dcsebirier; — il dessire (desirrc) , 
524 h ; — dessiroit , 328 e ; (dc- 
6iroit), 328 f; — dessiroient, 26 
c ; — se descbira , 518 b; dcssira 
(desirra), 414 d, 524 f, h. 
Dcsclairier; — soit dcclairic (dcs- 
clairicc), 494 a. 

Descon tire, 184 1» ; — nous dcs- 
confisons (desconfison) , 318 c; 

— il dcsconfist , prit. 134 a ; 
(descontit) , 296 d ; — descon- 
firent, 184 b; se descontircnt, 
70 c ; — il desconfise, subj. 318 e ; 

— a desconfiz , r. p. 174 d; — 
avez desconfiz, r. p. 164 a; — 
ont desconfit, 170 f; — avoit 
descontit, 352 b; — nous eumes 
desconfiz, r.p. (descontit), 166 b; 

— orent desconfiz , r. p. 360 f; 

— avoit estei desconfiz (descon- 
fit), 360 e. 

Desconfiture, f. s. 156 c. 

Descon fors, s.s. (desconfort), 56 f; 

— desconfort), r. s. 
Desconforter , 222 e; — nc vous 

desconfort <?s pas , 30 f ; — fu 
dcscon fortez (descon fort <•) , 480 b . 
Descoper. f'ojr. Decoper. 
Descorder; — se dcscorderent , 
370 b. 

Descors, /. s. — dcscort, r. s. 46 b, 
70 d ; — descors, r. n. 460 f. 
Descouvrir; avoit ciescouvert , 
82 b; — dcscouverle, f. s. 238 c; 

— a deseouvert, 94 b. 


Desdains s. s. — desdaing , r. s. 
18 o. 

Dead ire ; — je desdeisse, subj . imp. 
16 a. 

Desdomagier; — vous desdoma- 
gcres, 252 g. 

Deserte, f. j., merite; — desert es, 
f. p. 500 c. 

Deservir, meriter; — as deservi, 
490 f; — avoit deservi, 276 c; 

— avoit deservic, r. f. 516 c. 
Desesperance, f. s. 356 a. 
Deseuvrer. Voy . Dessevrer. 
Desfaire. Voy. Deffaire. 

Desfendre. Voy. Dcffendre. 
Desflicbier, debarrasser; — se des- 

flichoit, 260 a. 

Desheritemens , s.s. — deslierite- 
ment, r. s. 446 f. 

Deslieritier (desheriter) , 54 c; — 
desheritent, subj. 190 d ; — dcs- 
beritast, 192 a. 

Deshoneste, adj. /. s. 462 a. 
Deshonours, s. s. f. (desboneur), 
500 f ; — desbonour, r. s. (des- 
boneur), 230 c. 

Desiriers, s. s. desir ; — dcsirier, 
r. s. (desirrer), 260 e. 

Desloer , deconseiller; — dcsloa, 
150 e. 

Desloiaus, adj. s. s. f. 170 a; — 
desloial, r. s. f. 408 e, — des- 
loial, s. p. m. — desloiaus, f. p. 
246 c; — desloiaus, r. p. m. 
170 a. 

De$loiaut&, s. s. f. — desloiautei, 
r. s. (desloiaute), 392 b. 
Desmantir. Voy. Demen tir. 
Desoremais (desoremez), 258 a; 

desormais, 412 a. 

Desoren droit, 266 a. 

Desous, 362 a ; desouz, 22 c ; des- 
sous, 58 f. 

Despecier. Voy. Depecier. 
Despendre, depenser, 274 d; — 
despendoit , 482 c; — despen- 
dist, subj. 284 f; — a despendu, 
282 e ; — avoit despendu, 284 f ; 

— j'oi despendu 272 g; — cusses 
despendu, 392 f. 

Despendre, depend re ; — despendc- 
roient, 356 f. 
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Despens, m. inv. 72 d ; — aus des- 
pens, 266 a. 

Dwpeiwe, f. s. 282 e; — despen- 
ses, f. p. 66 f. 

Desperi** , part. s. s. de stipe re; — 
desperei, /. p. (desperez), 26 c. 
Despire, mepriser , 498 d. 

Ilespis , s. t. depit , mepris ; — des- 
pit, r. s. 240 b; — tenir cn des- 
pit, 316 b; — avoir en despit, 
464 a; — avoir despit, 192 b, 
240 c. 

Dospilier, mepriser ; — despita , 
304 f. 

Desplaire ; — desplaise, subj. 426 c, 
538 d; (desplese), 28 a. 
Despourveucment ( despourveu - 
□lent), 362 d. 

Desputaisons, s. s. f. (desputaison), 
36 e; — desputaison , r. s. 34 f; 
desputoison, 246 a. 

Desputer, 36 e; — aviens desputei 
(aesput^), 20 d. 

Desraimbre, r ache ter , 226 f. 
Desrober, 78 e. 

Desrompre. Voy. Derompre. 
Dessaisir; — dessaisisscnt , subj . 
474 b. 

Dessevrer; deseuvrer, se'parer, 528 
h ; — leg eust desserts , subj, 
98 c. 

Dessirier. Voy. Deschirier. 

Dessous, Oessos. Voy. Desous, Dc- 
sur. 

Destendre; — avoient destendue , 
/. /. 164 c. 

Destourber, empecher , 128 f; — 
dcstourba , 380 c ; — avoient 
destourWe , f. s. (dcstourbe) , 
190 f. 

Destourbiers, s. s. empechement ; — 
destourbier, r. s. 40 d; — des- 
tourbiers, r. p. 420 c. 
Destourner; — dcstourna, 10 e. 
Destre, f. s. 526 b; — a destre, 
160 a; a ma (mon) destre, 526c. 
Destres , adj. s. s. m. — destre, 
r. s. — destre, f. s. 106 b. 
Destriers, s. /. — destrier, r. s. — 
destriers, r. p. 84 a. 

Destrois , s. s. — destroit, r. s. 
430 d ; — dcstroiz, r. p. 328 c. 


Destruire; — il destruist, pret. 
(destruit) , 352 c; — nous des- 
truirons, 328 a; — destruiroient, 
364 f; — avoient destruite, r. f. 
488 C; — avoient destruites, 
r. f. p. 314 d; — estoit destruis, 
370 c; — fust destruiz (des- 
truit), 476 f; — destruiant, s. p. 
56 e. 

Desur, 248 f; desus, 152 b; — 
destis dites, 4 b; — au desus, 
192 e; — par desus, 478 f. 
Desves, /. s. enragi ; — -desvei,r.^». 
(desvez), 56 c. 

Dctenir; — detenissent, subj. 200 d. 
Deul. Voy, Dues. 

Deux. Voy. Dui. 

Devanciers, /. s. — devancier, r. s. 

— devancier, s. p. 456 f; (de- 
vanciers), 458 a; — devanciers, 
r. p. 494 b. 

Devans, s. s. — devant r. s , 104 a. 
Devant, prep, devant Damiete, 6a; 

— devant la venue, 56 f ; — par 
devant, 460 f; — adv, 42 b, 
166 e, 170 e; — devant que, 
86 g; devant cc que, 208 b, 
262 f. 

Dcveer , defend re ; — deveissient , 
subj. imp. 42 g. 

Devenir; — devenoit , 126 a; — 
devindrent, 398 g; — deven- 
roient (devendroient), 242 g; — 
estoit devenuz, s. s. 34 d. 

Devers, 62 d, 310 a. 

Devisier , raconter , expliquer , (de- 
viser), 14 a, 28 b; — il devise, 

4 a; — devisoit, 448 c; — nous 
devisiens (devisions), 20b; — 
devisa, 388 c; — devisast, subj. 
(devisat), 286 g; — devisie (de 
visrf) vous ai , 536 d ; — avoit 
devisie, r. f. (devisee), 344 a; 

— furent devisie (devisez), 238 b. 
Devocions , /. s, f. — devocion, 

r. s. 66 e. 

Devoir; — je doi , 504 d; — tu 
dois, 494 c ; — il doit , 462 f ; 

— devons, 424 g; — devez, 
402 b; — doivent, 410 b; — 
je devoie, 464 a; — il devoit 
418 e; — nousdeviens (devions), 
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84 c ; — tl dut, 60 f ; deut, 26 d ; 

— deuines, 422 a; — durent , 
404 a; — devcrons (devrons), 
176 a ; — devroies ( ens .) 490 e ; 
deveroit (devroit), 22 c; — de- 
veriez (devriez), 40 b; — deve- 
roient (devroient) ,22b;— tu 
doies, subj. 490 jf; — il doie, 
10 g.; — doivent, 472 b; — 
deust, 226 f ; — deussiens (deus- 
sions ), 108 c; — deussent, 
106 c. 

Devorer; — devoroit , 328 f; — 
devourment, 514 h;— I’avoient 
devourei (devour^), 514 g; — 
les eussent devorez, 328 e* 
Denotement, 448 b. 

Dez. Fay. Des. 

Diemenches, s. s. — diemenche, 
r. s. 520 h; dimmange, 538 c; 
dymanche, 30 e. 

Diens s. s. (dien), 118 d; doyens; 

— doyen, r. s. 86 c. 

Dicx, s. s. 4 f; (Dieu), 2 b; Dex, 
538 b; — Diex , voc. 530 a; — 
Dieu, r. s. 2 a; Deu, 538 a. 
Difference, f. s. 374 b. » 

Dignes, adj. s. s.m. (digne), 494a. 
Diligence, f. s. 446 c. 

Diligens, adj. s. s. 496 c. 
Diligentment, 440 c; diligenment, 
494 c. 

Dimmanges. Foy. Diemenches. 
Diners, i. s. — diner, r. s. 202 c; 
disner, 478 e. 

Dire, 26 e; — je di, 30 g; (dis), 
342 e; (diz-je), 10 f; (dit), 
440 f ; — tu diz, 232 b ; — il dit, 
6 e; — dites-vous, 286 e; — 
dient 50 f; — disoie-je, 18 a; — 
disoit, 74 a; — disoient, 460 d; 

— je diz, wit. 82 a ; deis, 
200a; — il dist, 6f; (dit), 12 e; 

— nous deimes , 522 b ; nous 
deismes 46 b; — vous deisles, 
18 b; — distrent, 34 d; dirent, 
148 e; — dirai-je, 166 d; (dir£ 
je), 90 b; — diras, 320 f; — di- 
rons, 490 b; — direz, 342 b; — 
diroit, 16 a; — diroient, 220 d; 

— di, impir. 492 d; — disons, 
108 d; — dites, 30 f; — il die. 


subj. 30 a ; — dites, subj. 14 f, 
302 c; — dient, 26a; — jedeisse, 
24 f ; — il deist, 260 c ; — dcis- 
siez, 350 b; — deissent, 16 b; — 
dites, f. p. 4 b. 

Diseniers, /. s. — - diseniers , r. p. 
336 c. 

Disicsmes, i. s. (x # ), 484 c; — di- 
siesme, r. s. 74 f ; — lour di- 
sicsmes, r. p. (disiesme) , 336 c. 

Divers, adj. m. inv. 124 a; bizarre , 
422 e; — diverses, f. p. 400 c. 

Divinit<*s, s. s. f. — divinitci, r. s. 
(divinit^), 30 e. 

Dix, 66 d ; — dix mille, 502 e. 

Dixiesmes. Voy. Disiesmes. 

Dois, s. s. doigt; — doi, r. s. 502a ; 
doy, 206 b ; —doi, s.p. — dois, 
r. p. 230 f; doiz, 292 c. 

Dolerex , adj. m. inv. 534 a ; — do- 
lereuse, f. s. — douloureuses , 
f. p. (doulloureuses) , 486 f. 

Doloir, se plaindre ; — se dolut, 
480 b. 

Dolours, s. s. f. 516 d ; — dolour, 
r. s. (douleur), 264 e ; — dolours, 
f. p. 516 d. 

Don. Foy. Dont. 

Done, 26 f; 216c; donques, 14 f. 

Donner, 20 f; — doing-je (doins- 
je), 44 a ;• (donne-je), 458 b; je 
doing (donne) , 62 d ; — vous 
donnez , 44 d ; — je donnoie , 
276 e; — il donnoit, 464 e; — 
je donnai (donn^), 146 c; — 
donna, 6 d; — donnames, 438 
e; — donn£rent, 76 b; — je 
donrai, 290 a ; (donra), 332 i ; 

— donras-tu, 234 c; — il don- 
ra , 298 f ; — donront , 440 c ; 
dourront , 298 e ; — il donroit 
cuer, 100 a; doorroit, 452 a; 

— nous donriens , 522 b ; — 
vous donrrit?s, 220 f; donrim, 
220 f; — donroient, 416 f; — 
donne, imper. 496 b; — donn&, 
298 f; — il doint, subj. 496 f; 

— donnes, 62 c; donnez, 162 
e ; — donast , 530 b ; donnast 
466 b; — avoit donnei (doom 2 ), 
46 a; — avoit donnee, r. f. 100 
d; — ot donnm, r. /. 348 a; 
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— ainu donnei (donnc), 246 f; 

— donney, s. n. 538 e; — fu 
donnez, s. s. m. (donnei , 6 d. 

Dons, s. s. — tions, r. p. 72 d. 

Dont, d ou , 58 f, 126 b, 260 f; 
don , 508 b. 

Dont, done , 22 c, 44 b, 48 a. 

Dorrs, s. — dorei, r. s. (dorr), 
152 b; — dore/., r. p. 448 c. 

Dormir; — se dort, 86 a; — dor- 
moit, 436 a ; se dormoit, 264 a ; 

— je me dormi , 486 a; — dor- 
missrnt, 332 c ; — avoit dormi, 
38 a ; — en dormant , 486 a ; — 
on moo dormant, 504 b. 

Dortours, s. s. dortoir; — dortour, 
r. s. (dortouer), 82 b. 

Dos, m. inv. 118 a, 516 a. 

Doter. V or. Doutcr. 

Dou. Voy. Li. 

Doubler; — doubleront , 530 h. 

Doubles, adj. s.s.m. — double, r. s . 
478 a ; — double, f. s. 6 e. 

Doumagier ; — avoit douinagie 
(doumagi*), 276 d. 

Doumaiges, s. 3. — doumaige, r. 
3. (doumage), 6 a, 426 d, f; — 
doumaiges, r. p. (doumages), 
352 c. 

Douquel. Voy. Liquex. 

Dous. Voy. froux, Dui. 

Doutance, f. s. 28 g. 

Doute, f. 3. 34 a. 

Douter , redouter ; — je dont 

(doute), 262 d; — il doute, 450 
d ; — doutons , 418 a ; — dou- 
tent , 374 e ; — je doutoie , 62 
a; — il doutoit, 192 a; dotoit , 
526 f ; — doutoient , 52 d ; — 
douteront , 494 e ; — doutiens, 
subj. 498 d ; — doutent , subj, 
470 b. — fu doutes, 528 b; — 
seroit dotez , 528 b. 

Douteus, m. inv. — douteusc, f. s. 
494 e. 

Doux, dous, m. inv. — douce, 
f. 3. 534 b; — douccs, f. p. 
350 b. 

Douzainne, /. 3. 390 c. 

Douze, 476 c; douse vins, 90 d. 


Doyens. V oy. Dims. 

Dragons , s. *. — dragon , r. s. 
136 d. 

Drus, s. s. — drop, r. s. 64 f ; — 
drap, s. p. (dras), 432 f; — 
dras, r. p. 352 e. 

Drecier; — dressoit, 390 b; se 
dressoit, 260 a. 

Drois, adj. s. 3 . m. (droit), 526 h ; — 
droit , r. s. 526 h ; — drois 
r. p. 128 b; — droite, f. 3. 
40 c. 

Drois, s. s. 340 b; (droit), 452 a ; 

— droit, r. 3 . 38 c ; — droiz, 
r. p. 368 c. 

Droit, adv . 58 c. 176 c. 
Droitement, 534 e. 

Droiture, f. 3. 442 e; — droitures, 
f. p. 494 a, f. 

Droiturex , adj. m. inv. 530 e. 
Droiturierement , 466 e. 
Droituriers, adj. s. s. (droiturier), 
290 c; — droiturier, r. s. — 
droilurit^re, f. 3. 450 f. 
Drugemens, 3. 3 . truchement ; — 
drugeincns, r. p. 220 c. 

Du. t oy. Li. 

Dues, auex? s. 3 . dew l ; — duel, 
r. 3. (deul), 404 e; — duel , p. 
(deul), 48 a. 

Dui, 3 . p. m. (deux), 224 e; — 
dous, douz, r. p. 48 a; — dous, 
f. p. (deus), 510 e. 

Durcment, 408 c. 

Durer, 326 b; — dura, 452 e; — 
durra, fut. 532 b; (durera), 512 
d; — dure, subj. 18 c. 

Durs, adj. 3. s.m. — dur, r. s. 292 
a; — dur, s. p. (durs), 248 c; 

— dure, f. s. 532 a; — dures, 
f. p. 16 a. 

Durtdft, s. 3 . f. dur etc ; — durtez , 
f.p. 404 f. 

Dus, s. s. (due), 56 d; — due, r. 
3 . 22 c. 

Dyables, i. s. 518 b; (dyable) , 
462 e; — dyable, r. 3 . 14 b; 
avoit le dyable ou cors, 400 b; 

— dyables, r. p. 358 c. 
Dymanclics. Voy. Diemencbes. 
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Kauc. Voy. Yauc. 

Kclie, f. s. amorce , 518 g. 

Edefier, 12 d; — cdefi ees, f. p. 
464 f. 

Effonder, coaler a fond; — les eus- 
sent effondees, 416 a. 

Efforcier ; esforeier, 28 b ; — s’ef- 
force, 510 d; — se esforca , 28 
e; — sc esforciArent, 70 a. 

Eflraer, efTr^er, effrayer, emoui’oir, 
384 e; — s’esfrea, 274 b; — nc 
vous effreez pas , 434 c ; — fu 
effraez, s. s. (effrae), 340 f; — 
fu effree, f. s. 264 a; — effraez, 
s. s. 378 d. 

Effrecment, avec effroi , 164 d. 

Eglise, f.s. 4 a; esglise, 32 a; — 
esglises, f. p. 404 c. 

Emcien, s. p. (Egypciens), 246 c. 

Einsi, rinci. Voy. Ainsi. 

Ele f aile y f. s.; — eles, f. p. 136 c; 
(elez), 66 f. 

Kile. Voy . II. 

Elocliier. Voy. Eslochier. 

Embatre, jeter; - sYmbatirent, 338 
b ; — orent enbatus, r. p. 208 d ; 

— estoient embatu , s. p. (em- 
batus), 360 e. 

Embausmer ; — fust embausrmY , 
304 d. 

Embler, voler, 360 g ; enbler, 276 f. 

Kmbracier; — jYmbrarai, 200 a; 

— ambraca , 534 b ; embraea , 
212 b; enbracie, r. s. 534 b; 
cmbracil, 212 c. 

Embraser; embrasce, f. s. 432 g. 

Emmencr. Voy. Enmener. 

Empeeschemens, s. s. — empccs- 
cliement, r. s. 410 d. 

Empenre , entreprrndre ; — em- 
prist, 128 d; (entreprist ) , 24 
a ; — cmpristrent . 1 78 c ; — 
emprises, f. p. 532 f. 

Empercris, f. s. 92 f; (empereis) , 
92 c. 

Emperieres, s. s. (emperierc), 130 
c; (empercur), 292 b; — em- 
pereour, r. s. 212 b, 354 f; em- 
pereor, 222 a; (empercur), 132 


b; — empereours, r. p. (empi- 
re urs), 464 b. 

Empirier (empirer), 488 f; ampi- 
rier (ampirer), 532 h. 

Emplir ; — il emplisi , ind. pres. 
20 e. 

Emploier, 112 c; — emploi-je 

- (eraploie-je), 458 c; — oust 
cmploies, r. p. 16 c. 

Em poiso linemens, s. * . — empoi- 
sonneraent, r. s. 96 b. 

Empoisonner; — empoisonna , 
96 b. 

Empors , s. s. influence ; — em- 
port, r. s. 76 d. 

Emporter. Voy. Enporter. 

Empreinte, f . s. 46 c. 

Em pres, aupres , 64 C, 148 b , 
280 f. 

Emprise, f. s. entreprise , 142 e; 
376 e. 

Empronter; — cmprnnta , 292 f; 
— einpruntast, subj, 336 d. 

F.n , de la , a cause de ccla ; en 
a> int , 6 f ; — il en list cuire 
le nez , 462 b ; — en nvoient 
t rente ,8b; — s'an iroient , 
522 d ; — sVnt estoient avisic, 
92 c. 

En, prep, on terre, 308 a; — cu 
prael d’en milieu, 66 g; — en cou- 
venant ,2c; — en rpiatrc ans , 
334 c; — an rest androit, 530 o. 

En. Voy. On. 

Enbatre. Voy. Embatre. 

Enbler. Voy. Embler. 

Knlioucbier, l toucher ; — enbou- 
eba, 84 c. 

Enbracier. Voy. Embracier. 

Encbacier, chasser ; — encliacoit , 
260 b ; — encbacierent (encha- 
eerent), 178 e. 

Enchierir; — enebierissent , 334 f. 

Enchoisonner , prouder; — j’en- 
cboisonnai, 198 d; — enchoi- 
sonna, 272 d. 

Enclorre; — s’encloent, 168 b; — 
s’enclooit , 352 a ; — sYnclost , 
pret . 408 c; — enclorrent , 202 
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f; — avoient enclos, 362 e; — 
et enclos , 368 e ; — estoit 
enclos, 314 f. 

En com brer, 294 d ; — encombrast, 
22 a. 

Encomraencemens, s. s. — encom- 
mencement , r. s. 306 f. 

Encommencicr ; — encoramcn- 
?oit, 20 c; — encommcncoient, 
350 b. 

Encontrc, f. s. 256 e ; — a I’en- 
contre, 116 c, 270 b. 

Encontre, adv. 246 c. 

Encontre, prep. 24 e, 286 d; — 
en face ae, 182 a, 282 c; — « 
la rencontre de , 398 a. 

Encontrcraont, 144 b. 

Encontrer; — encontrames, 98 d. 

Encore, 18 a, 30 c. 

Encorrc, encourir, 470 b. 

Encoste , pres , 66 c, 84 a ; — en- 
costc de li, 218 e. 

Endemain, 26 d. Vcy. Main. 

EndementUVes , pendant que, 54 f, 
82 d ; endementrcs, 78 c, 102 a. 

Endentes, s. s. — endentei, s. p. 
(endentes), 224 e; — endantees, 
f. p. 358 c. 

Enditier, indiquer ; — fu enditicz, 
s. s. (enditie), 476 e. 

Endoncdcs, f. p. 358 note. 

Endroit, vis-a-vis, 64 d, 180 a; — 
vers, 518b; — d C egard de t 234 e, 
244 d. — Voy. Androis. 

Enfance, f. s. 48 c. 

Enfanter; — en fan last, 36 b. 

Enfermctes, s. s. f. (enfcrmeu*), 
498 a ; — enfcrmetei, r. s. (enfer- 
mete), 194 b. 

Enfers, s. s. — ■ anfers, voc. s. (an- 
fer), 520 c; — enfcr, r. s. 262 c; 
anfer, 518 h. 

Enfcs, s. s. (enfant, 218 f; — en- 
fant, r. s. 10 a; — enfant, s. p. 
184 b; (enfans) 44 e; — enfans, 
r. p. 398 b. 

Enfler; — sont enfl^es, 226 a; — 
furent en flees, 242 b. 

F.nfondrer, enfoncer, 100 f, esfon- 
drer; — sc esfondroit, 100 f. 

Enforcier; — enforcoient, 188 b; 
— avez enforcie , r. f. (enfor- 


ciee) , 410 f; — enforcie, r. s. 
16 d. 

Enfouir, enterrer , 388 e; — furent 
enfoui (en fouls), 500 b. 

Enfuir, enfouir, s'enfuir; — s’en- 
fuioient, 144 d; — s’enfui, 232 d ; 

— s’enfuirent, 100 f; s’enfoui- 
rent, 144 c; — jc m'enfuirai, 
384 f; — vous enfuires, 384 f; 

— s'enfouissent , 148 e. Voy. 
Fuir. 

Engerrans, s. s. (Engerran), 64 f. 
Engingnierres , s. s. ingenienr (en- 
gingneur), 128c; — engingnour, 
r. s. et s. p. — engingnours, 
r. p. (engingneurs), 202 b. 
Engins, angins, s. s . — engin,r. s. 
134 e; — engin , s. p. (engins), 
128 c; — angins, r. p. 238 b. 
Engregier, s*aggraver, 200 e. 
Engres, m. inv avide , 444 e. 
Enhardir; — sVnhardirent, 122 c. 
Enbuilier, oindre ; — enhuiloit (en- 
huilioit), 498 b. 

Enioindre; — enjoingnent, 528 g. 
Enluminer; — il enlumine, 498 g; 

— enlumina, 498 g. 

Enmener , emmener; en avoit fait 

mcner, 236 f; — enmeuoit, 
362 a ; emmeuoit, 406 d ; — era- 
menoient , 156 g; enmenoient, 
196 e; — enmena , 94 a; era- 
mena, 148 d ; — en ot raenei, 
(mend) 92 a. 

Enmi , au milieu de , 86 f, 94 b, 
150 c. 

Ennemis, s. s. (ennemi), 28 f; 
enemis, 510 d; anemis, 534 f; 

— enemis, voc., 510 e; — enne^ 
mi, r. s. — anemi, s. p. 534 h; 

— ennemis, r. p. 8 c; enemis, 
516 h; anemis, 528 a. 

Ennorer. Voy. Honorer. 

Ennuier, 32 b; anuier; — il en- 
nuie, 32 b; - anuieroit, 296 f ; 

— il anuie, subj. 266 f. 

Ennuis, j. s . — ennui, r. s. 286 c. 
Ennuit, adv., cette nuit , 164 b, 

430 d, 434 c; anuil, 434 d. 
Enoindre; — enoint, r. s. 514 b; 

— enoinz, r. p. (enoint), 530 c. 
Enors. Voy, Honours. 
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Enpeeschier, 62 a. 

Enpenser; — j’avoie cnpensei (en- 
pense), 264 d. 

En porter , anporter, importer; jc 
n’en vouloie porter, 76 e; — cn- 
porte, 520 c; — enportoient, 
478 f; — enporta, 8e; unporta, 
520 c; emporta , 70 g; — en- 
poruVrnt 36 d; cm portcrcn t , 
116 f; — enportcriens (enpor- 
terions) , 172 e; — enportast , 
422 c; emportast, 432 c; — em- 
portassent, 166 c. 

Enquerre , 468 f; — je enquis, 
260 c; — enquistrent, 314 a; — 
enquier , impe'r . 496 c; — orent 
enquis, 500 d. 

Enquesterres, s. s. — enquesteurs, 
r. p. (< ord .), 468 f. 

Enromancier, mettre en francais;— 
enromancoient, 220 e. 

Ens , adv. deda/u, 84 c, 334 e; — 
prep, enz la mort, 536 b. 

Ensaigne. Voy. Enseigne. 

Ensanglanter, ansanglanter ; — an- 
sanglcnlerent, 514 g; — ensan- 
glantee, 234 c. 

Enseigne, f. s. 106 b; ensaigne, 
102 e;— ensignes, f.p 188 d; 
enscignes, 244 c; — a teix en- 
seignes, 322 a. 

Enseignemens, s. s. — enseigne- 
ment , r. s. 26 b ; — enseigne- 
mens, r.p. 12 b. 

Enscignier, 526 h; (enseigner), 
38 a ; — je enseing (enseigne) , 
490 d ; — il enseigne, 32 a ; en- 
saigne , 528 h ; — enseignoit , 
38 d; — enseignoient , 510 b; 

— enseigna, 442 c ; — enseigne- 
roit, 142 b; — avoit enseignie 
(enseign^), 136 b; - avoit en- 
seignie, r. f. (enseignee), 304 f; 

— ot enseignie', 498 a; — sont 
enseignie, 508 d. 

Enseignierres, j. s. — enseignours, 
r. p. (enseignours), 298 a. 

Ensemble, 172 e; ensainble, 534 f. 

Ensevelir, 300 c; — fu cnceve- 
lis, 518 d. 

Ensi. P'oy. Ainsi. 

Ensuivre, 500 f;— s'ensuit, 466 f; 


— il ensui, prit. 4 e, 78 f; en- 
suivi, 12 d. 

F.nsus, 204 f. 

Ent. Voy . En. 

Entaillier (cntailler), 88 f. 

Entecbies, s. s. doue; — enlechiez, 
r. p. (entechez), 224 b. 

Entencions, s. s. f. •— entencion , 
r. s. 166 e. 

Ent end emeus , s. s. — en ten de- 
ment, r. s. 498 a; antendement, 
518 b. 

Entendre, 58 e; antendre, 524 g; 

— je entent, 82 b ; — nous cn- 
tendons, 418 a; — entendez. 
456 f; - entendent , 212 c; — 
je entendoie, 216 b; ■— enten- 
doit, 66 e; — entendoient, 156a; 

— j’entendi, 6 b; — entende- 
roit (entcndroil), 58 f ; — il cn- 
tendist, subj. (entendit), 58 f; — 
a enteudu , 54 g ; — avoit enten- 
du, 522 g ; — eusent entendu , 
36 e ; — list entendant , 454 f ; 
firont antendant, 514 g. 

Entente, f. s. 494 c. 

Enterrcr; — il avoient enterrei , 
332 c; — fu enterrez (entered), 
500 b. 

Entierement, 200 a. 

En tiers, s. s. — entier, r. s. 46 d. 

Entorteillier; — avoit cntorteillie, 
r. s. f. (cntorteillee) , 366 f; — 
sont cntorteillies , f. p. (entor- 
teillees), 168 d; — cntorteillie, 
r. j. (enlorteilld), 300 C; — en- 
torteillies , r, p. ( cntorteilles ) , 
402 b. 

Entour, autour , 86 d ; antor, 524 h ; 

— auprh , 38 f, 92 b, 148 b; — 
environ, 60 a. 

Entre , 34 d ; — entre les autres, 
304 b; 400 b; entre li et inoy, 
408 c; entre nous, 230 a; entre 
▼ous, 296 f. 

Entree, f. s. 412 b; — entrees, 
f. p. 118 c; antrees, 516 e. 

Entre lacier, 186 e. 

Entrcmettrc; — s’entremistrent , 
54 c; — je me entremetterai 
(entremetrai), 112 a. 

Entrepcnre, prendre reciproquement; 



V0CABULA1RE. 


336 


— s'estoient fntrfprii, 102 d. 
V or. Empenrc. 

Kntrer, 402 b; — il entre, 458 c; 

— cntroit, 94 b; — entroicut, 
116 e; — je entrai , 220 a; — 
cntra, 96 e; — enframes, 422 a ; 

— entrerent, 430 a; - anterra, 
r 32 f : — anterront, 532 f; — 
enterroit, 382 a; — cnterroient, 
56 c ; — il entre, sulj. 124 e; 

— entrast , 8 f ; — front cntrei 
(entres), 382 c ; — estoit entrcz 
(entrd), 36 c; — estoient cntrei 
(entre), 122 c. 

F.nvenimcr; — envenima, 96 c. 
Envers, 34 b. 

Environ, 232 c. 

Environner ; — environnn, 328 c; 

— environnamefr , 344 f ; — c$- 
toit environnez, s. s. (environ- 
nd), 66 b. 

Envis, m. inv . contraint ct force , 
268 c, 346 c, 464 a. 

Envoicr, 92 c; envoi-jc (envoie- je), 
12 a; — il envoie, 32 b; - cn- 
voient , 324 d ; — je envoioie, 
336 c ; — il cnvoioit, 364 f ; — 
envoioient , 312 b; — envoiai, 
384 f; (envoie), 78 d; — cn- 
voia, 8 f; anvoia, 522 f: — en- 
voiames, 224 a; — envoi^rent, 
416 d; — anvoiera , 524 d; — 
envoierons, 326 d; — envoie- 
ront, 468 e;— envoieroit, 364 f; 
anvoieroit, 510 d; — envoie- 
rienfr (envoierions), 80 f; — en- 
voicroient, 222 b; — tu envoies, 
sub/. 328 a; — il envoit, 282 e; 
410 b; — envoi ons (< ord .) 468 f; 

— envoiast, 428 f; - envois- 
friens, 524 a; (envoison), 224 a; 

— envoiassent, 310 a; — avez 
envoit 5 , 300 c ; — avoit envoie, 
274 e; avoit envoies, r. p. 294 b; 

— east envoie, 178 a ; — fu en- 
voicz (envoit 5 ), 340 d; — soient 
envoie (en voids), 472 a. 

Enyvrer, ]4d; — jo m’enyvreroie, 
14 e. 

Enz. t oy. Ens. 

Erars, s. s. (Erart),90g; (Ilerard), 
52 g; — Erart, r. s. 54 a. 


Erbc. t oy. Herbe. 

Ereevesquos. /'or. Arcevesques. 

Eritaiges. for. Herilaiges. 

Errant, adr. aussitdt, 440 d. 

Errc, f. s. lettre dc C alphabet; — 
erres, f. p. 20 e. 

Ertaus, s. s. (Ertaut), 62 a; — F.r* 
taut, r. s. 62 a. 

Es, ais. Vox. A is. 

Efr, tn /es. Vox. Li. 

Esvous, void, voila , 138, a, 160 
a, 434 c. 

Esbabir, 518 a; — je mVn esbabi, 
518 a; — il fu csliahiz (esbabi), 
254 d; — furent esbahi (esba- 
hiz) , 86 c; — furent esbahies, 
518 b; - esbabiz, s. s. (esbabi), 
62 e; — esbabi, r. s 24 e. 

Escalc, f. s . cccillc , 402 e; — cs- 
calos, f. p. 402 d. 

Escarlate, f. s. 88 f; esearlatte, 
448 c; — escarlates, f. p. 304 d. 

Escarteler; — escartela ; 348 g. 

Eschamiaus, s. s. cscabtau; — esclia- 
mel, r. s. 46 b. 

Kschapcr, 214 d; — esebapent, 
408 d ; — cschapoit, 412 d : — 
esebapa, 184 d ; — escliaperent, 
10b; — eseha porous, 388 a ; — 
eseluipast , 62 e; — nous ot 
esrbapcz, r. p. 422 a; <— nus 
n’en y avoit escliapoi (eschape), 
122 e; — est esrbapcz (escha- 
pe) , 28 d ; — fumes cscliapri 
(eschape), 424 c. 

Escbarpe, f. s. 3?2 a. 

Escbaufaus, s. s. — esebaufaut, r. s. 
4^6 e. t'oy. Cbafaus. 

Eselianfer; — esloit escliaufoz , 
s. s. (escliaufe), 156 d. 

Kscheoir; — esebeoit, 466 a. 

Ksehever, eviter; — esobieve, imper. 
492 c. 

F.scbiec, s. p. — esebiez, r. p. 
(esebez), 96 b. 

Esrhiele, f. s. 462 a. 

Escient ; — a vostre escient, 14 f; 
a escient, 216 <1. 

Esclarcir, 478 a. 

Esc laves , s. s. esclave, s. p. 
240 f; (esclaves), 206 f. 

Escommeniemens, s. s. — escom- 
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meniement, r. s. 110 c; — ex- 
commeniemens, r. p. 42 d. 

Escommenier, 452 e; — excom- 
meniez, s. s. (excommenie), 44 b ; 

— escommeniez, r. p. 42 f; ex- 
commenies, 42 c. 

Escondire, refuser , 444 e. 

Escorcheure, f. s. 96 c. 

Escorchier; — escorchoit, 20 e. 

Escouter, 98 f ; — escouterai, 454 e ; 

— escouteront , 440 c ; — es- 
coute , imper. 492 b; — escouter, 
246 e. 

Escouvenir, convenir; — escouvc- 
noit, 210 f. 

Escoz, s. s. (Escot), 12 f. 

Escrier, 102 e; — escrioit a nous, 
204 b; — lesescrioieni, 52 d; — 
escriai, 414 e; — 1’escria, 284 b; 
lour escria, 354 c ; s’escria, 406 d ; 
— H escrierent, 232 e; s’escrie- 
rent, 84 e. 

Escrins, j. s. — escrin, r. s. 210 f. 

Escripture, f. s. 380 e; — escrip- 
tures, f. p. 376 d, 480 b. 

Escrire ,4b; — escrist , pret. 
(escript),490 d; — avons escrip- 
tes, r. f. p. 46 e; — escrit, r. s. 
(escript), 246 e; — cscriz, r. p. 

( escrit ) , 508 a ; — il est escnz, 
s. s. m. (escript), 502 f; il est 
escrit, n. (escript), 4 b; — sont 
escrit (escript) , 490 d ; sont es- 
criptes, 506 b; — estoit escris, 
s. s. m. (escript), 304 b; — ce 
fu escrit, n. (escript), 506 c; — 
fussent escriptes, 46 f. 

Escris, s. s. (escript), 238 f ; — 
escrit, r. s. 218 g; (escript), 
400 c. 

Escrivains, s. s. (escrivain), 498 f ; 

— escrivain, s. p. (escrivains), 
218 c. 

Escrus, s. s . — esc rue, f. s. 212b. 

Escuele, f. s. 216 c. 

Escuell^e, f . s. 294 g. 

Escuiers, s. s. (escuier), 434 b; 
escuier* (escuyer), 348 a; — 
escuier, r. s. 78 d. 

Escus, s. s. — escu, r. i. 6 c; — 
escus, r. p. 156 d. 

Escuser; — je me escusai, 484 f. 


Escussiaus, s. s. ecusson ; — escus- 
sel , r. — escussiaus , r. p. 
104 . d - 

Esdrecier, dinger; — je m'esdre- 
?ai, 382 e. 

Esfondrcr. Voy. Enfondrer. 
Esforcier Poy. Efforcier. 

Es freer. P oy . EfFreer. 

Esgarder , regorder ; — esgardez , 
imper. 24 a, 254 f. 

Esgars, s. s . — esgart, r. s. 76 d. 
Esglise. Voy. Eglise. 

Esjareter, couper Its jarrets; — avoit 
estei esjaretez (esjaret^) , 214 f. 
Eslire; — esleurent, 452 c; — es- 
liroient, 316 g; — esli , imper. 
492 a ; — avoit eslue, r. f. 500 b ; 

— furent esleu, 318 a. 
Eslochier, disloquer; — sont eslo- 

chi<? (eslochez), 418a; — estoient 
eloschie (eloschez), 10 a. 
Esloignier, 536 d; — esloigna, 
84 f, 102 b; esloingna , 304 f; 

— fu esloingnie (esloingn^e) , 
f. s. 436 c. 

Eslongier, alionger t 170 b. 

Esme, f. s. pensee t desir , 58 b, 
146 f, 372 b. 

Esiner, est'imer; — je esmai, 376 a ; 

— furent esmci fe sme), 146 b. 
Esmeraude, f. s. 286 d. 

Esmier , mettre en mieltes; — eust 
estei esmi^e, 414 a. 

Esmouvoir, 496 b; — s’esmut, 
376 c; — nous esmeumes, 102 d, 
382 b; — s’esmurent, 384 b; — 

— il esmeuve, subj. 492 f. 
Esmouvoirs, s. s. — esmouvoir, 

r. s. 154 a. 

Esmuyz, s. s. muet y 74 b. 

Espaces, s. s. — espace, r. s. 4 e. 
Espandre; — sVspandent , 124 b; 

— se espandoit , 528 d ; — es- 
pandi, 486 d, — est espandus, 

s. s. (espandu), 14 b; — estoient 
espandu, s. p. 118 b. 

Espargnier ,6a; — espargnast , 
476 e. 

Esparpillier; — esparpilleroient , 
210 e. 

Espaule, f. s. — espaules, f. p. 
150 a, 152 b, 286 h. 

22 
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Kspecialmcnt, 6 e (especialeraent), 
48 d. 

Especiaus, adj. s. s. — especial, r. s. 
470 f. 

Espee, f. s. 178 d; (esp^), 150 f; 

— espies, f. p. 30 c. 

Espenre; — s'esprist (s’ esprit), 
23*2 f. 

Esperis, s. s. — esperit,r. s. 354 f; 
498 e. 

Esperons, s. s. — esperons, r. p . 

102 f. 

Espie, f. s. — espies, f. p. 122 c. 
132 d. 

Espier, 390 b; — ot espi£, 360 b. 
Espies, s. s. pique; — cspi^, r. s . 
204 f. 

Esplois, s. s. profit ; — c*sploit, r. s. 
486 d. 

Esploitier, ogir y profiler ,316 d; — 

11 a esploiti^, 44 n. 

Espoenter, s’ospoanter, 518 a; — 

je me aponntai (apoantoi), 518 
a; — nous ait espopntez, 426c. 
Espoir, loc. adv. 394 c, 400 f. 
Espouentabie, adj. f. s . 98 f. 
Espouser, 54 d ; — j’avoie espou- 
s<?e, r. f. 158 e. 

Espouz, m. inv. 532 g. 

Esprisier, 420 a. 

Esprouver; — esprouvees, f. p. 
468 a. 

Esquachier ( esquacher ) , ecraser, 
120 e; — esquaclient, 124 e. 
Essnier; — essait>rent, 224 c; — 
essaiast, 376 d ; — avoit essaie, 
126 b; — nous avoient essaics, 
224 c. 

Essamples, excmples, s. s. m. — 
essatnple, r. s. 520 e; cxemple, 

12 a, 452 b; — exemple, f. s. 
372 d. 

Esselle, f. s. 106 e; — esseles, f. 
p. 106 d. 

Essuyer; — essuyee, f. s. 144 b. 
Establir, 170 d; establissons , 
466 f; 1 — il establi, 466 e; — 
— establirent, 50 d; — j’ai es- 
tabli, 504 e; — avez establi, 
454 d; — avoit esubliz, r. p. 
208 d; — ot establi, 502 c; — 
establie, 504 a; — estoieut es- 


tabli (establiz), 188 e; — fu es- 
tabli, n. 316 f; — furent establi 
(establiz), 132 e; — soient csta- 
bli (establiz), 470 b. 
Eslablissemens, s. s. — establisse- 
ment, r. s. 474 f; — establisse- 
ment , s. p. (establissemens), 
318 c; — establissemens, r. p. 
466 d. 

Estache , f. s. mat , poteau , 378 a, 
514 

Estaindre, 136 b; esteindre, 180e; 

— il estnint, 298 f; estainst, 
pret . (estaint), 434 a; — estein- 
gnimes, 138 b; — avoient es- 
taintes, r. p. f. 532 g; — ai& 

— estains, r. p. 434 i; — cus- 
siens estaint, 138 c; — iert es- 
tainte, 532 e. 

F.stans, s. s . — estanc, r. s . 350 b. 
Estaus, s. s. — estal, r. s. — estaus, 
r. p. 112 h. 

Estaz, s. s. (estat), 34 b; — estat, 

r. s. 440 f. 

Esteingnierres, s. s. qui eteint ; — 
esteingnour, r. s. — esteingnour, 

s. p. (esteingneurs), 136 b. 
Estendre, 42 a; — estendoit, 260 

a; s’estendoit, 180 f; — esten- 
doient, 352 e; — cstandi, 404 a; 

— sc estende, sub; . 470 h. 

Ester , se tenir debout , s arreter, 

214 f, 252 e; — s’en estoit (se 
vestoit), 136 e; — en estant, 42 
b, 350 c. 

Estes, i. s. /. — estei, r. j. (est«?), 
40 c. 

Estienncs, s. s. (Estienne), 252 c; 

— Flstienne, r. s. 60 f. 

Estimer; — 9oit estimee, 472 c. 
Estiva us, /. s. sorte de botle, — es- 
tival, r. s. 80 a. 

Estoile, f. s. — estoiles, f. p. 208c. 
Estoire, f. s. image, peinture , 514 h. 
Estos, t. s. — estoc, r. s. 212 c. 
Estoupe, f. s. — estoupes, f. p. 

160 f. 

Estouper, boucher, 436 a ; — se es- 
toupoient, 388 e; — se cstou- 
past, 388 e. 

Estraire; — il sont estrait, 502 a. 
Estranges, adj, s. s. m. — estrange. 
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r. s. 398 b; — estrange, s. p. 
(estrangier), 450 a ; — estranges, 
r. p. 460 c; — estrange, f. s. 
50 c; — estranges, f. p. 98 c. 
Estre, 16 e; — je sui, 264 b; — 
i) est, 2 c;- nous sommes, 134 
f; so umes, 134 f; sumes, 508 b; 

— vous estes, 12 a; (estez) 298 
a; — sont, 4 f; - je estoie, 152 
a; — il estoit, 26 c; il £re, 516 
d; il i£re, 516 g; — nous es- 
tiens, 152 e; — estoient, 150 d; 

— ic fu, 4e; — il fu,4d; (fust), 
60 f; noushimes, 8 b; (feumea), 
92 f; (feusmes), 288 c; — vous 
fustes (feustes) , 286 d ; — furent, 
526a; — il sera, 532 f; iert, 110b, 
532 a; yert, 462 d; — screz, 
538 b; — seront, 532 d; — je 
seroie, 262 d; — tu seroies, 426 
e; — seroit, 6 b; — soies, imper. 
494 a; — soi& , 104 b; — je 
soie, subj. 318 b; — soies tu, 
306 e; — il soil, 1 10 d ; — soies, 
210 f; — soient, 206 f; — je 
fusse ( feussc ), 278 f; — fust, 
516 b; (fu), 452 a; — fussiens, 
538 c (fuissiens) 30 c; — fussent 
(feussent), 88 a; — ont estey, 
538 d ; — a viens estei (est£), 84 f ; 

— il fu fermer, alia fermer , 312 
e; — il le fust (feust) venir voir, 
268 c. 

Estricrs, s. s . — estrier, r. s. 162 c. 
Estrois, aifj. s. s. m. (estroit), 368 e; 

— estroit, r.s. 70 a; — ostroites, 
f. p. 146 a; — a estroit, 236 c. 

Estroitement, 242 a. 

Estruraens, s. s. — estrumens, r. p 
190 a, 242 c. 


Esveillier; — il esveille, 426 f; — 
je me esveillai, 504 d; — se’es- 
veilla, 432 f; — nous esveillis- 
siens, subj. 116 d; — est esveil- 
liez (esveill^), 434 c; - estoit 
esveilliez (esveilll), 434 b. 

Et, 2a; — et, alors; et nous, 138a; 
et je le vous dirai, 282 d; et li 
assaus, 284 d ; et li lyons, 328 
f; et je lour di, 442 a. 

Eure. Vor. Heure. 

Euvangelistes, s. s. — euvangeliste, 
r. 46 f. * 

Euvre. Voy. OEvre. 

Eux, pron. Voy. II. 

Eux, yeux. Voy. Yex. 

Evangiles, s. s. (erangile), 394 f 
Eveschtfs, s. s. — eveschi^s, r. p 

514 b. ’ P 

Evesques, s. 32 a; (evesque), 
30 e; — evesque, r. s. 34 c; 
avesque, 514 b; — evesque, s.p. 
(evesques), 42 d. 

Evre. Voy. OEvre. 

Exactions, s. s. f. — exactions, f. 

p. 474 b. * 

Excepcions, s. s. f. — exccpcion. 

r.s. 468a. r * 

Excommeniemens. Voy. Escommc- 
niemens. 

F-xcommenier. Voy. Kscommenier. 
Executcrrw, s. s. — execu tour , r, 
J ^-^executour, s.p. (executeurs), 

Executions, s. t. f. _ execution. 
r. s. 46 b. 

Exemplaires, s. s — exempiaire 
r. s. 10 a. ’ 

Exemple. Voy. Essamples. 


F 


Face, f. s. 34 f. 

Faxons, s. s. f. (fajon), 424 d; — 
faenn , r. s. 402 f; — facons, 
f.p. 126 d. 

Failltr, 176 a; — fattt, 124e,392 f; 
— foilloit, 166 a; — failloient. 
330 e; — il failli, 50 f; — fail- 
lirent, 58 h; — faura, 530 a; — 
faudroit, 514 a; — faillist, subj. 


mp. 482 f; — fu faillis (failli), 
502 g; — iert laillis, 536 a. 
Fains, 3. s. f. — fain, r . s. 266 a. 
Faire, 22 a; (IV-re) 122 f;— jefaiz, 

10 c; (je fois), 420 c; faiz-je 
(foiz je), 60 e; jc faz, 538 c; — 
tu faiz, 322 d; (fez), 276 c; — 

11 fait, 298 a; — nous faisons, 
28 b; — vous faites, 298 a ; — 
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font, 528, g; — fesoie je, 33-* f; 

— faisoit, 48e;fesoit, 188 b; — 
faisoient, 198 b; fesoient , 190 
c; — fiz je, 24 d; feiz-je, 216c; 

— fist-il, 12 f; (fit), 452 e; — 
nous feimes, 6 a; feismes, 10 a ; 

— firent, 84 f; — ferai-je, 332 
a; — nous ferons, 388 b; — 
vous ferez, 24 *b; — je feroie, 
286 e; (feraie), 388 a; — feroit 
6 f; — nous feriens, 526 d; — 
▼ous feri&, 158 e; — feroient, 
6 f; — fai, imper. 4 b; — fe- 
sons, 426 f; (feson), 398 d; fa- 
90ns, 536 b; — faite#, 300 fj 

— je face, subj. 378 a; — tu 
faces, 12 f; — il face, 10 f; — 
fa^ons, 230 e; — facez, 256 e; 
faciez, 418 e; faites, 14 f; — 
— »facent, 42 f; — je feisse, 2 c; 

— tu feisses, 510 e; — il feist, 
16 b; — nous feissiens (feissions), 
210 c; — vous feissies, 286 e; 
— feissent, 114d; — j*ay faites, r. 
f. (faictes), 342 d ; — avons fait, 
328 a; — avez fait (fet), 440 c; 

— avoit faite, r. s. f. 94 a; — 
avoient faiz, r. p. 408 f; — je 
oz faite r. f. 454 f; — je oj 
faites (fetes), 446 b; — par pais 
faisant, 50 g, 70 f; — en cefai- 
sant* 328 g. — faire (f&re) en- 
tendant, 274 c; — faire enten- 
dre, 186 c; — avoit fait a en- 
tendre, 48 e; — faites vous k 
blasmer, 22 e; — il fist son ave- 
nant, 348 f; — ■ vous ne faites 
pas que courtois, 62 c; — il 
firent que saige, 416 g. 

Fais, s. s. (fait), 8 e ; — fait , r. 
s. 4 f; — fait, s. p. — faiz, r. 
p. 2 c; (fez), 464 n. 

Fais, m. inv. fardeau, (fez), 148 a. 
Fame, f. $. femme, 10 a; — fa- 
mes, f. p. 478 g; femes, 526 g; 
femmes, 190 e. 

Familiers, s. s. — familiers, r. p . 

(famil^s), 482 c. 

Famine, f. s. 194 e. 

Farine, f. s. 324 c. 

Fauchons, s. s. coni das rccourbe ; 

— fauchon, r. s. 78 f. 


Faucillier (fauciller), 346 d. 
Fausetcs, s. s. f. — fausete, r. s. 

(r/ij.), 496 d. 

Faute, f. s. 346 f. 

Favours, s. s. f. — favour, r. s. 
(faveur, 494 d. 

Febles, adi.s. s. m. (feble), 490 a; 

— febles, r. p. 166 d; foibles, 
188 b. 

Felonie, f.s. 516 a. 

Felonnesce, f. s. 334 f; — felon- 
nesses, f. p. 252 d. 
Felonnessement , 284 b. 

Fels, /. s. (fel), 536 a ; — felon , 
r. $. — felon , s. p. 516 a ; — fe- 
lons, r. p. 514 g. 

Femme. Voy. Fame. 

Fendre; — il fcndi, 80 b; — fen- 
dirent, 518 b; — fendu, r. t. 
160 f. 

Fenestre, f. s. 270 c. 

Ferris, m. inv. coup, combat, 152 c. 
Ferir, frapper , 106 c; — il fiert, 
28 c; — feroit, 98 c; — feri, 80 b; 

— se feri, 84 f; — ferimes , 130 
f; — ferirenl , 144 d ; — Terra, 
536 d ; — ferrons , 388 b ; — 
ferront, 156 e; se ferront, 158 
e ; — il fiere , subj. 28 d ; — fe- 
rist, 318 c; — se ferissent , 118 
c. — ferant s. p. 102 f ; — ferus, 
r. p. 308 c ; — en ferant , 328 e ; 

— fu ferus, /. s. (feru), 150 a; fu 
ferue, f. s. 104 f. 

Fermaus, s. s. — fermail, r. s. 64 d. 
Fermement, 28 e. 

Fenner, 312 d; — fcrmoit, 312 f; 

— avez fermee, r. f. 410 f; — 
avoit fermet (ferml), 352 c; avoit 
fermee, r. f. 410 e. 

Fermes, adj. s . i. m. (ferme), 242 e; 

— ferme, f. s. 510 e. 

Ferrais, m. inv. 94 d , 96 a. 

Ferrer; — ferr^e, f. s. 284 f. 
Ferris, s. t. 130 c; (Ferri), 148 d; 

— Ferri, r. s. 216 b. 

Fers, s. s. 518 h; — fer, r. s. 162 
a; — fers, r. p. 286 a. 

Feste, f. s. — festes, f. p. 48 f. 
Feurs. Voy. Fuers. 

Feus, t. s. (feu), 180 b; — feu, 
r. s. 108 c. — feus, r. p. 202 d. 
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Ftore, f. s. — ftvw, f. p. 124 e. 

Pm. Voy. Fais. 

Fiance, f. s. 48 c, 218 c. 

Ficliier (ficher), 388 c ; — fichent, 
168 a; — fichames, 102 f; — 
se fichierent (fichirent), 182 c. 

FieU, x. x. — fiel, r. x. — fiel, s. p. 
(fielz), 192 e. 

Fier; — je me fi (fie), 48 c. 

Fiers, adj. s. s.m. — fi£re, f. x. 86 a. 

Fievrfs, s. s. fieffe; — fierez, r. p. 
76 a. 

Ftevrc, f. x. 490 c. 

Fiex, s. s. fief ; — fi^, r. x. 60 b; 
— fiez, r. p. 60 b. 

Figuiers, x. *. — figuiers, r. p. 
428 b. 

Fil. Voy . Fis. 

Filer; — filoit, 198 e. 

Fille, f. s. 64 c; — filles, f. p. 
52 f. 

Fils. Voy. Fix. 

Finer, pnaneer; — il ot fineiline), 
62 e; — il averoit finei (line), 
62 e. 

Fins , s. t. f. (fin), 370 d ; — fin , 
r. s. 4 d ; — la fin dou monde, 
U bout du monde , 314 e. 

Fins, adj. s. s. m. — fin , r. s. 304 b ; 
• finne, f. s. 88 f. 

Fis? s. s. fil; — fil, r. t. 424 d. 

Fiz, s. s. fiU , 518 c; (fiuz), 42 c; 
(filx), 218 f; — fil, r. x. 54 c; 
(filz) , 2 a; — fil, m. p. 508 c; 
(filx), 296 g 

Flambe, f. s. fiamme, 434 a. 

Flammainc,;.//. 538 b; — Flaraans, 
r. p. 538 a. 

Flans, s. s. — - fianc, r. $. — flans, 
r. p. 36 b. 

Flatir, jeter, 156 c; — flntoit , 258 
f; se flatissoit, 130 a; «— nous 
avoit flatis, 422 a. 

Flebesce, f. s. 268 e , 488 f. 

Fleureter, semtr de fieurs ; — estoient 
fleurctees , 304 c. 

Fleule, f. s. — fleutes, f. p. 388 c. 

Fleuves, t. s. (flenve), 124 a; — 
flenve, r. s. 128 f; — fleures, 
r. p. 134 a. 

Florer, fleurer ; — floroient, 304 d. 

Floter; — flotant, s. p. 192 e. 


Flours , x. x. f. — flour , r. x. — - 
flours, f. p. (fleurs), 262 a. 
Fluns, x.x. (Hum), flenve, 124 d; — 
flum , r. t. 122 f. 

Flux, m. inv. 490 b. 

Foilles, x. x. feuillet; — foillet, r.x. 
246 e. 

F'oisons, x. x. f. — foison , r. s. 
36 e. 

Foiz , x. x. f. la foi , 508 c; (foi), 
534 f; — foi, r. x. 504 d; fojr, 
28 e. 

F'oiz, f. inv. fois, 4 g; fojrs, 372 f. 
Foi , adj. Voy. Fous. 

Foi, adv . 84 f. 

F'olement, 296 e. 

Folie , f. x. 36 d ; — a folic , 
384 d. 

Fonde, f. s. bazar , 108 c ; — fronde, 
134 e. 

Fonder, 480 e; — fonda , 466 a ; 

— estoit fondee, 8 e. 

Fondre , 94 b ; — font , 450 d ; 

— fondoit , 362 a ; — il fondi , 
362 a. 

Fons, x. x. fond;— font, r.x. (fons), 
6 g * 

Fonteinne, f. s. 126 b; — fon- 
teinnes, f. p. 380 f. 

Forains, adj. x. x. m. ecarte fo- 
rainnes, f. p. 78 c. 

Force, f.s. 8 a , 254 b , d ; — 
ne faire force, 166 e t 366 b, 
372 e. 

Forconter, faire un faux compte ; — 
aroit forcontei (forcont^), 256 b 
Forestiers, x. x. — forestier, x. p. 

(forestiers), 468 a. 

F'orge, f. x. 470 c. 

Forgier; — forgeront , 516 a. 
F’orme, f. *. 402 e; fourme, 402 
e; — forme, c/mixe, 112 f. 
F'ormens, x. x. froment ; — for- 
ment , r. x. — formens, r. p. 
110 b; fourmens, 388 c. 
F'orment , adv. fortement , 216 e, 
312 a. 

Forrer. Voy. Fourrer. 

Fors, pedp. Aorx, 518 b, 530 d; — 
fors que, 8 c, 236 f. 

Fors-bours, x. x. — fors-bourc, r. 
x. 408 e. 
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Fort, adv. 6 f. 

Kortercsce, f. s. 230 d; forteresse, 
370 c. 

Forx, adj. *• (fort), 70 b; — 
fort , r. s. 520 a; — fort , s. p. 
370 b; — forz, r. p. m. 238 e; 
— fors, r. p. f. 224 c. 

Fosse, f.s. 130 a; — fosses, f.p. 
194 a. 

Fosses, s. i. — fossei, s. p. (fos- 
ses), 374 f; — fosses, r. p. 
118 c. 

Foudre, f. s. 104 e. 

Fouir. Voy. Fuir. 

Fouler, 50 e; — ot foulei (cust 
foul^ ) , 54 b ; — eust foulei 
(foulej, 50 f; — estoient foulei 
s. p. (foulcz), 122 e. 

Fourcaus, s. s. (Fourcault), 144 e; 
— Fourcaut, r. s. 144 e. 

Fourcelle, f. s. estomae , 14 d. 

Fourches, f.p. 356 f. 

Founuaiges, s. s. — fourmaiges, 
r. p. 248 d. 

Fourme. Voy. Forme. 

Fourment. J'oy. Formens. 

Fournir; — fouruis, s.s . — fourni, 
r. /. 158 b. 

Fourrer, doubler , 92 b; — forrci, 
r. s. (font*), 414 e ; fourrei (four- 
r^), 66 a. 

Fous , adj. s. s. m. (fol) , 242 e; foux, 
520 f; — fol, r. s. 522 f; — 
fol, s. p. (folz\ 170 b; — foies, 
f.p. 112 c; folles, 532 d ; — 
fol, adv. 84 f. 

Fojrs. Joy . Foiz. 


Frains, s. s. frain, r. s. 144 e; — 
frains , r. p. 148 e. 

Frainte, f. s. bruit ; — fraintes, f. 

p. 116 g. note . 

Frais. Voy. Frez. 

Franchise, f. s. 472 g. 

Francois, m. inv. 220 c. 

Frans, s.s. 226 f; (Franc), 168 d. 
Frapper; — frappez estoit, $. s. 

(frappe), 174 c. 

Fraude, f. s. 474 d. 

Fr^res, s. s. 514 e; — fr£re, r. s . 
162 f; — frere, s.p. 338 d; (fr^res), 
8 b; — frercs, r. p. 16 e. 

Frez, m. inv. 88 b; — fresche, f. s. 
428 a. 

Frois, adj. s. s. m. — froit, r. s. 

— froide, f. s. 14 d. 

Frois, s. s. — froit, r. s. 414 f. 
Frons , s. s. — front , r. s. 66 d ; 

— frons, r. p. 516 e. 

Froter, 416 e; — frotent, 168 c. 
Fmis, s. j.— fruit, r. s. 428 g; — 
fruiz, r. p. 432 a. 

Fuers, s. s. prix; — fuer, r. s. 286 
e; (feur), 42 g. 

Fuie, f. s. fuite , 36 c, 250 a. 

Fuir, 264 e; — s’en fouircnt, 104 
a ; — nous fuiriens (fuirions) , 
106 b; — fui, imper. 492 e; — 
s’en estoit fuis (fui), 152 d ; — 
fuians, s. s. (fuiant), 234 a ; — 
fuiant , s. p. 164 d. 

Fuirs, s. s. — fuir, r. s. 258 g. 
Fus, s. s. flit; — fust, r. s. 102 g 
Fuster, fustiger ; — estre fustez, s 
e, 514 d. 


G 


Gaaingnier (gaaingner), 94 f ; gaai- 
gnier (gaaigner), 302 a ; — gaain- 
gnoil , 350 e ; — gaaingna , 350 f ; 
je gaignerai, 34 e; — tu nous 
avoies gaigniez (gaigncz), 26 f; 
— il avoit gaaingnie (gnaingne), 
278 a ; avoit gainguies, r. p. m. 
(gaingnes), 27i$ a ; — aviens gain- 
gnies (gaingnes), 170 d; aviens 
gaaingnies (gaaingnes), 180a; — 
avoient gaaingnies, r. f.p. (gaain- 
glides), 208 e ; — eust gaigui^ 


(gaign£), 502 e; — gaaingnies, f. 
p. (gaaingn<*es), 182 d. 

Gaaingnierres, labour eur , s. s. — 
gaaingnour, s.p. (gaaingueurs), 
124 b. 

Gaainz, s. s. — gaaing, r. s. 212 c; 
gaing, 318 f. 

Gagier ; — elle ait estei gagic (ga- 
giee), 472 c. 

Gaiges, t. s. — gaige, r. i. (gage), 
76 e; (gaje) 60 c; — gaiges, 
r. p. (gages), 80 c; (gajes), 272 e. 
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Gais. Voy. Gui£s. 

Gaite, f. s. sentinel/e . t 116 e. 
Gaitier. Voy. Guctier. 

Galie, f. s. gatire , 104 d; — ga- 
lies, f.p. 6 d. 

Gallons, s. s. galiote ; — gallon, r. 
s. 258 b. 

Gnraboisons, s. s. m. vetement rem- 
bourre; — gamboison, r. s. 170 f. 
Gamite, f. s. fourrure de daim , — 
gamites, f. p. 448 C. 

Ganchir, gauehir; — il guenchi, 
368 a; — ganchirent, 174 b; — 
me ganchiroie, 234 f. 

Cans, s. s. gant, r. s. — gans, r. 
p. 276 f. 

Garantir , 8 d ; — je garantirai , 
62 d ; — nous a garanlis, 424 
b; — nous avoit garantiz, 214 
e; — il sc fust garantis (garanti), 
204 a. 

Garde, f. s. 454 a , 498 c ; 538 d ; 

— se preist garde, 22 a; — avons 
garde, 246 b. 

Carder, 32 e ; — vous gardes , 34 
b ; — gardent, 532 e ; — gardoit, 
390 c; — gardiens (gardions), 
158 a; — gardoient, 138 a; — 
garda, 476 e; — garderent, 362 
c; — garderont , 468 a; — gar- 
deroit, 132e; — garderiens (gar- 
derious), 132 f; — garderoient, 
476 d; — garde toy, 49u e; — 
nous on gardons, 534 a ; — gar- 
des, , 24 e; vous garde/., 14 f; 
gardez comment , 246 f ; — il 
gart, sub/, 534 a ; se gart, 442 d ; 

— nous gardons, 246 d ; — vous 
vous garde/., 380 a; — gardent, 
496 f; — je me gardasse, 1 4 g; 

— il gardast ( gardat ) , 284 e ; 

— ont gardees, r. p. f. 496 d; 

— averoie gardei (garde), 32 f ; 

— averies gardife, r. f. (garde*), 
32 f; — furent gardei (gardes), 
500 b ; — en gardant, 374 d. 

Garderobe, f. s. 408 c. 

Garnemens, s. s. vetement j — gar- 
nemens, r. p. 63 a. 

Garniers, s. s. grenier; — garniers, 
r. p. 86 f. 

Garnir, 110 b; — garnies, f.p. 56 


f; — je suis garniz (garni), 254 
f; — je m’estoie garniz (garni), 
390 b; — estoit garniz (garni), 
382 d. 

Garuisons, s. s. f. provisions , — 
garnison, r. s. 194 e. 

Gauchiers, s. (Gauchicr), 74 e; 
— Gauchier, r. s. 260 d ; (Gau- 
cher), 116 a. 

Gautiers, s. s. (Gautier), 134 e; — 
Gautier, r. s. 40 e. 

Gazels? gazex ? s. s. gazelle ; — 
gazel, r. /. 338 b. 

Ge. yoy. Je. 

Geffreys, s. s. ( Geffroy) , 54 f; 
( Gei’froi ) , 200 d ; — Geffroy, 

r. z. 40 e; Gyeffroy, 72 a. 

Gelinc, f. s. — gelines, f. p. 

390 b. 

Gencive, f. s. — gencivcs, f. p. 
194 d. 

Generacions, s. s. f. (generacion), 
316 e; — generacion, r. s. 316 
f; — generacions, f. p. 316 e. 

Generaus , adj. s. s. — general, r. 

s. 466 e. 

Genetaire, p. ginitoires; — gene- 
taires, r. p. 336 f. 

Genoillon, s. p. genoux , — genoil- 
lons, r. p. 212 e, 486 b. 

Genous , a. s. — genoil, r. s. — 
genous, r. p. (gcnoulz , 136 a. 

Gent , f. s. ma gent, 488 c ; nostre 
gent a pie, 174 b; — gens, f. 
p. laides gens, 168 e; — gent 
et gens precedes du feminin et 
suivis du masculin ; sa gent es- 
toient occis , 6 b ; les plus beles 
gens, les miex vest us, 3*20 c. 

Gentis, adj. s. s. (gentil), 346 e ; 
— gentil , r. s. — gentil , s. p. 
m. — gentis, r. p. (gentilz), 278 
a, 464 e. 

Germains, adj. s. s. m. — germain, 
s . p. (germains), 44 e; — ger- 
mainne, f. s. lOOd. 

Germer, 88 b. 

Gerons, /. s. giron; — geron, r. t. 
242 a ; giron , 204 f. 

Gcsir, 264 b ; — il gist , 38 d ; — 
gisent, 166 g; — je gisoie, 414 
b; — gisoit, 444 g; sc gisoit , 
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116 a; — gisiens (gisions) . 236 Gouverner; — se gouvema , 4 a; 
b; — grsoient, 188 e; gisoient, — tu gouvernaases , subj. 12 g ; 
432 f; gisoient d’enfant, 480 a; — il gouvernast, 12 f. 

— il just , 376c ; — vous gerres, Gouvernerres, s. s. — gouvernour, 
164 b; — elle avoit geu, 396 e; r. s. — gouvernours , r. p. (gou- 

— gisant, r. s. 116 a. verneur), 392 b. 

Geter, jeter, 392 b; giter, 510 d; Grace, f. s. 2 a; — graces, f. p. 

— il giete , 524 h ; (gete) 124 408 a; — oyses graces, 284 f. 

b; — gietent (g^tent), 124 e; Gracious, m. inv. — graciouses, 
jetent, 326 a; — getoient, 128 f p. (gracieuses), 350 c. 

c ; — je getai , 146 d ; — geta , Granche, f. s. 484 a; — granches, 
414 e; jeta, 432 e; — jeterent, f. p. 88 a. 

136 b ; get^rent , 422 b ; — ge- Grans, adj. s. s. 394 c ; (grant), 72 g; 
teront, 136 a; — geteroient, 140 grant, r. s. 20 a ; — grant, s. 
e; — giete, impcr. 414 c; — ge- p.m. 296 e; — grant, r. p, 4a; 

tassent, 158 c; — a git^, 524 n; — grans, f. p. 48 b; 360 b. 

— avoit get^es, 158 b;— otge- Grantment ( grand ement ) , 68 e; 

t^e , r. f. 414 c. (grandemant), 294 a. 

Geus. Voy. Jeus. Gregois , m. inv. 134 e; grejois , 

Gi£s, s. s. jet ; — giet, r. s. 180 f, 136 c. 

192 f. Greindres, s. s. m. t plus grand; — 

Gingembres, s. s . — gingembre, r. s. greingnour, r. s. f. 36 d ; — grein- 
124 f. gnour, s. p. m. — greingnours, 

Giles, s. s. — Gilon, r. (Giles), r. p. (gremgneurs), 28 c. 

378 e; (Gilles), 18 e. Gr&, s. s. — grei, r. s. (gr<$), 34 a ; 

Girons. Voy. Gerons. pejorgrci(gr£),298a; — fairegrei 

Glaires, s. s. lance; — glaive, r. s. (grrf), 238 a. 

6c; 168, 174 c. — glaives, r. Greve, f. s. cluveux en bandeaux , 
p. 148 f. 72 b. 

Gloirc, f. s. 482 d. Grever, 352 d; — qu’il gr^ve, subj. 

Gloriex, adj. m. inv. 512 d. (or</.) 472 b; — gr^vent (ord.) 

Close, f. s. 534 b. 474 b; — soit grevet ( grev^), 

Glous, adj. s. s. glouton; — glout, 472 a; — estre grevet (grevrf), 

s. p. (glous), 194 b. 476 d. 

Gloutonnie, f. s. 432 d. Grief, adv. 86 e; (griefs) 236 e. 

Glus, s. s. f. — glu, r. s. (glus), Griefment, 462 a. 

296 b. Grieu, s. p. Grecs; — Gricx, r. p. 

Gobei£s, s. s. — gobelct, r. s. (go- 324 c. 

bellet), 448 d. Griet, adj. s. s. (grief), 98 b ; — 

Gobers, s. s. (Gobert), 74 e. ^rief, r. s. f. 102 c. 

Gonfanons, s. s. — gonfanon , r. Gnt, nt. inv. 268 a; gris, 448 c. 

s. 154 a. Gros, adj. m. inv. 136 c; — grosse. 

Gorge, f. s. 20 e. f. s. 14 d ; 264 b ; — grosses, f. 

Gounelle, f. s.jupon; — 390 ennote. p. 164 b. 

Goute, f. s. 194 c; ne vit nule Grossoier, grosser; — grossoioit, 
goute, 518 b; goute oir, 220 a; 432 d. 

— goutes, f p. 14 d. Grousser , murmurer; — groussoient, 

Gouvernaus, s. s. (gouvemail), 424 482 c. 

c; — gouvernail, r. s. — gou- Gueles. Voy. Gueules. 
vernaus, r. p. 438 b. Guenchir. Voy. Ganchir. 

Gouvememens , s. s. — gouverne- Guerbins, s. s. garban, — guerbin , 
ment, r. s. 4 c. r. s. 26 b. 
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Garret, 166 a; guidres, 154 b. 

Guerir , 484 f; — il est gueris 
(gueri), 18 c; — je seroie gue- 
riz (gueri), 214 e. 

Guerpir, laisser, quitter ; — guer- 
pissons, imper. 536 e. 

Guerre, f. s. 32 f. 

Guerredonner, ricompenser , 444 d; 
— il guerredonnast, subj. 332 b. 

Guerredons , s. s. recompense ; — 
guerredon , r. s. 296 a, 510 b. 

Guerroier, 68 e; — il guerroie, 32 
d ; — ont guerroid, 530 f. 

Guds, s. s. — guei , r. s. (gud), 
142 c. 

Guetier; guietier, 118 a; (guieter), 
138 e; — guietoit, 138 d; — 


34b 

guietiens (guietion), 128 d; — 
guetoient, 116 f; guietoient , 
128 c ; gaitoient, 118c; — guieta, 
138 e; — guieteroient , 128 b; 
guictteroient, 118 a ; — eussiens 
guietie, 140 a; (guetd), 140 f. 
Gueules, r. p. le rouge en blason , 
104 d; guclcs, 344 f. 

Guids, gais, s. s. guet ; — guiet, r. 

i. 140 d ; gait, 140 e. 
Guillaumes, s. s. (Guillaume), 30 e; 

— Guillaume, r. s. 42 c. 
Guillemins, s. s. (Guillemiu) , 272 
a ; — • Guillemin , r. s. 276 c. 
Guis, r. (Gui), 42 c. — Guion, 
r. s. 164 e. 

Guise, f. s. 66 b, 72 b. 


H 

Ha! 24 c; a! 298 d. Hargaus, s. s. vetement de deuus: 


Haalis, s. s. (Haali), 304 e ; — Haali, 

r. 166 d. 

Habandonndement, 412 f, 482 e. 
Habit. Voy. Abis. 

Habiter , 410 b ; — habiteront , 
410 a. 

Habiterres, s. s. habitant ; — habi- 
tour, r. s. — habitours , r. p. 
(habiteurs), 410 a. 

Habundance, f. s. 528 h. 

Hache, f. s. 234 1'; — baches, f. 
p. 234 d. 

Hainne, f. s. 460 c. 

Hair, 296 c; — vous liaies, unparf. 

404 e; — hai, imper. 492 e. 
Haitids, s. s. bien portant, — haitid, 

s. p. (haitids), 396 g. 

Halas. Voy . Helas. 

Hale, f. s. — hales, f. p. 66 a. 
Hanas, s. s. coupe; — hanap, r. s. 
204 e, 330 c. 

Harderoens, s. s. harditsse ; — har- 
demens, r. p. 4 f. 

Hardiement, adv. 130 f. 

Hardier, harceler , 366 b; (aidier), 
122 b; — hardoiant, s. p. 130 g. 
Hardis, adj. s. s. (hardi), 286 a; 

— hardi, s. p. (hardis) 188 g; 

— hardis, r. p. 420 e. 

Harester. Poy, Arester. 


— hargaut, r. s. — hargaus, r. 
p. 310 e. 

Harnois, m. inv. 80 f; bernois , 
84 a. 

Haster ; — sc hasta , 260 f ; — se 
hasterent , 448 a. 

Hastis, adj. s. s .m. 18 b; — hastif, 
r. s. 38 d ; — hastive, f. s. 
Hastivement, 28 a. 

Haubers. s. s. — hauberc, r. i. 70 
f ; haubert , 208 f; — haubers , 
r. p. 172 b. 

Haucier; — il hauca, 36 c. 
Haulcqua, f. s. 188 e; hauleca , 
190 b; halequa, 192 c. 

Haus, adj. s. s. m. — haut , r. s. 

— haus , r. p. 388 f. — haute, 
s. 196 f; (haut), 446 a; — 
utes, f. p. 478 d. 

Haut, adv. 20 b ; — en haut, 
126 d. 

Hautement, 108 b. 

Hautesce, f. s. 480 c. 

Haye, f. s. 138 b. 

He ! 164 a. 

Heaumes, s. s. — heaume, r. s. 

152 b; hyaume, 162 c. 

Heberge. Voy. Herberge. 

Helas, 414 b; helasse, 430 e; 
halas, 414 c. 
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Henris, s. s. (Henri), 52 c; — 
Henri, r. s. 52 c. 

Herbe, f. s. 88 b ; erbe, 88 b. 

Herbegier, 512 e ; herbergier (her- 
bergcr ) , 484 c; — herberga , 
484 d ; — se herbergierent (her- 
berg^rent), 484 b; — je herger- 
gerai, 504 c; — je herberjassc, 
504 e ; — furent herbergi^ (her- 
bergi^s), 484 b. 

Herberge, f. s. 114 a; herberje, 
322 e; beberge, 164 c; — her- 
berges, f. p. 168 a ; heberges, 
114 a. 

Herchanbaus, s. s. (Herchanbaut), 
64 f. 

Heresie, f. s. 496 d. 

Hericier; — herici<?s, s. s. 394 c. 

Heritaiges, s. s. critaiges (erilagc), 
456 a; — heritaiges, r. p. (he- 
ritages), 64 a. 

Heritiers, t. s. (heritier), 504 f. 

Hermine, f.s . — hermines ,fp - 66 a. 

Hermitaiges, s. s. — hermitaige, r. 
s. (hermitage), 428 a. 

Hermites, t. s. — hermitc, r. s. 
428 e; — hermitc, s. p. ( her- 
mites), 428 b. 

Hemois. Voy. Ilamois. 

Hers. Voy . Hoirs. 

Heure, f. s. 488 c; horc, 498 e; 
eurc, 86 b; ore, 518 b; — heu- 
res, f. p. 38 a; hores, 334 c. 

Heurs, s. s. — heur, r. s. (heure), 
430 b. 

Heuse, f. s . botte, 194 c. 

Hideus, adj. m. ‘mv. 512 d; — hy- 
deuses, f. p. 168 e. 

Hicr, 18 a ; hyer, 378 d. 

Hoirs, s. s. 12 a; hers, 52 f; — 
hoir, r. s. — hoirs, r. p. 64 a. 

Horn, s. s. (home), 4 c; hons, 
286 d ; om (omme), 18 b; — 
home, r. s. ome, 518 Ci — 
home, t. p. (homes) , 14 b; — 
homes, r. p. 76 a. 

Honnis, i. s. (honni), 240 b; — 
honni, r. s. — honni, i. p. 238 
c ; (honniz), 144 f. 

Hono rabies, adj . s. s. m. — hono- 
rable, f. t. 526 h. 

Honorablement, 92 b. 


Honorer; — honneurent , 132 d; 

— honneure , imper. 494 e ; — 
a ennoree, r. f. 510 e ; — estre 
honorez, s. s. 14 e. 

Honours, s. s. f. honnours (hon- 
neur), 370 e; — lionour, r. t. 
(honeur), 110 e*, honnour (boil- 
neur), 282 b; honneur (e/«.), 
496 a; onnour (onneur), 4 c; 
enor, 508 a; — honnours, r. p. 
(honneurs), 186 c. 

Home, f. s. 92 c. 

Honteus, adj. m. inv. — hontcuse, 
f . i. 516 b. 

Honteusement, 164 d. 

Hordis. Voy. Hourdeis. 

Hore. Voy. Heure. 

Horribles. Voy . Orribles. 

Hors, 378 a ; — hors de, 114 a. 

Hos. Voy. Os. 

Hospitalier, s. p. (Hospitaliers) , 
354 b. 

Hospitaus, 4. 4. Ospitaus (Ospital), 
382 a; — hospital, r. s. de I’Os- 
pital, 222 a; — hospitaus, r. p. 
478 f ; (hospitaulz), 464 e. 

Host. Voy. Os. 

Hostiex, s. s. Ii (les) hostiex, 406 a ; 
ostiex, 534 a; — hostel, r. s. 78 
e; osiel, 110 c; — hostel, s. p. 

— hostiex, r. p. 324 e; ostiex, 
516 f; ostiaux, 516 e. 

Hote, /. s. 346 a. 

Houmaiges, s. s. — houmaige, r. $. 
(houmage), 458 <*. 

Hourd&s, m. inv. rrtranchement , 
172 d ; hordis, 180 b. 

Hourder, retrancher ; — hourdoieut, 
172 e. 

Huche, f. 4. 254 b; huge; — hu- 
ges, f. p. 384 c. 

Huchier (hucher), 254 f. — hu- 
chi^rent (huchdrent), 532 g 

Huer, 162 b. 

Hues, s. s. (Hue), 74 d; — Huon, 
r. 4. (Hue), 102 c. 

Hugues, 4. s. 386 a ; (Hugue), 74 d ; 
— Hugon, r. s. 370 f ; (Hugue), 
374 b. 

Huevres. Vox. OEvres. 

Hui, aujourahui , 284 d; ui, 278 e; 
hui et le jour, 16 b, 42 e, 450 d. 
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Iiuimais (huimez), aujounfhui plus, Humilites, s. s. f. — humilitei, 
162 d. r. s. (humilite), 394 f. 

Huis. Voy. Uis. Hurter, 212 a; — hurta, 8 e; — 

Huissiers, s. s. — huissier, r. s. hurtames, 414 a; — ot hurtei 

40 d; — liuissicr, s. p. (huis- (hurte), 414 b; — nous cussiens 

sicrs), 406 b. hurtei (hurte), 414 a; — nous 

Huit, 10 c. fussiens hurtei (hurtez), 416 c. 

Humanites, umanites, s.s. f. (uma- Hutins, s. s. lutte ; (hutin), 162 g; 


nitd), 518 f; — humanitei, r. s. 
(humanity), 518 f; umanitei 
(umanite), 508 a. 

Humblement, 490 f. 


I pour il, 58 a. 

I, ad 9. Voy. Y. 

Icil, s. s. — iceiui, r. s. 318 a; — 
icil, s. p. 166 a ; (iceulx), 484 c; 

— iceus,,r. p.— icelle, f. J.86b. 

lex. Voy. Yex. 

II, 8 c, 16 b; (yl), 40 d; 
s'i (si i7), 504 f; il avcc (lui 
avec ), 6 b; il meismes, 40 f; il 
ses cors (son cors ), 58 c; il ne 
sa mere), 50 b; — le, r. s. 80 b ; 
lou, r. s. 518 h; — li , r. s. 
l’atne de li, 22 a; je li dis, 
242 d; Ten (lui «//), 356 b; li 
(le) fairc soudauc, 242 d ; li ( se ) 
confcsser, 24 e; li (*«) resusci- 
ter, 222 e; li tiers, 292 c; lui, 
520 e; — il, s. p. 8 f; il meis- 
mes, 90 b; — les, r. p. 12 d; 

— lour, r. p. (leur), 12 a; leur 
(ord.)y 468 f; lour (leur) disies- 
mes, 336 c; eutre lour (leur), 
316 g ; — aus, r. p. (eulz), 20 b ; 
pour aus (eulz) atraire, 314 a; 
d'aus (d’culz, de si) faire tuer, 
306 b ; — elle, s.s. f. 8 e ; (ele), 
512 d; — la, r. s. f. 404 d; — 


— hutin, r. s. 186 a. 
Hyauraes. Voy. Heaumes. 
Hydeus. Voy. Hideus. 


I 

li, r. s. f. avec li, 94 a; a li, 
266 b; dc li, 348 f; cncontre li, 
396 f; li otroierent, 266 b; — 
elles, s. p. f. 324 e; (eles), 168 c; 

— les, r. v. f. 56 f; — lour, r. 
p. /; — il, /i. 4 b; — le, n. 14 
c ; 1’, 6 b. 

Ille, f. s. ile, 8 e; ylle, 430 f. 
lllec, la , 282 g; (ilec), 8p f; illec- 
ues, 82 f; — illec au lieu, 376 f ; 
es illec, 412 b. 

Incarnacions, s. s. f. — incaraa- 
cion, r. s. 500 b. 

Injure, f. s. — injures, f. p. 476 b. 
Instans, s. s. — instant, r. s. 290 f. 
Ire, f. s. 526 f. 

Ireement, avec colire , 444 a. 
Isnellcment, promplement , 494 c. 
Issir, sortir , 430 1 ; — ■ issoit, 326 b ; 

— il issi, 366 a ; — nous issimes, 
362 f ; — issirent , 366 a ; — 
istrout, 282 f; — ississent, subj. 
imparf. 316 c; — est issus, s. s. 
(issu), 54 a; — estoit issus (is~ 
su) , 356 d ; — estoient issu , 
s. p. (issus), 366 c. 

Item, 474 e. 


j 


Ja, 6 f, 526 a; — ja »oit ce quc, Jaauea, t. t. {Jaque), 150 b; — 
470 b. Jaque, r. t. 48 a 

Jamais, 24 e; (jamea), 14 e; (ja- Jardinj, t. s. — jardrn, r. i. 42 a. 

mea), 282 f. Jaunes, adj. s. s. m. — jaune, r. a. 

Jambe, f.t. 80 a; — jambes, f. f. — jaunes, f.p. 270 d. 

6 f, Je, *■ 10 a; ge, 404 d; je qui. 
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16 f; je Jehans, 74 f; je toua 
armes alai, 112 f; je et mi che- 
valier, 140 a; je (moy) el mi 
compaingnon, 82 f; — me, r. a. 
16 d; — moy, r. a. Tame de 
moy, 242 b; pour moy aqui- 
tier, 10 g; pour moy coper la 
gorge, 212 e; le menistre et 
moy, 262 b; entre moy et li, 
252 d. 

Jebans, a. a. (Jehan), 2 a; — Je- 
ban, r. a. 46 c. 

Jeter. Voy. Geter. 

Jeudis, a. a. — jeudi, r. a. 18 e. 
Jeun, r. a. a jeun, 248 d. 

Jeuner (jeunner), 392 c; — je jeu- 
nasse, subj. 216 d. 

Jeunes. Voy. Joenes. 

Jeus, a. a. (jeu), 384 e; geus, 420 a; 

— jeuz, r. p. 304 c; jeus, 390 a. 
Jocelins, a. a. (Jocelin), 128 c; — 

— Josselin, r. a. 202 b. 
Jocerans, a. a. — Jorerant, r. s. 
182 * 

Joenes, adj. a. a.m. 232 d; joennes, 
286 d; — joene, r. s. f. 390 b; 

— joene, s. p. (joenes), 16 b; 

— jetmes, r. p. 522 e; joenes, 
222 c. 

Joenesce, f. a. 14 d. 

Joiaus, s. s. — joiel, r. s. — joiaus, 
r. p. 210 f; juiaus, 82 f. 

Joie, f. m. 20 c. 

Joindre; — joingnoit, 192 e; — 
et nona joinnons, imper. 536 e; 

— joint, r. s. 534 c; — sont 
joint, 536 e. 

Joins, t. i.juin ; — joing, r. s. 538 c. 
Jorn<*e. Voy . Journee. 

Jors. Voy. Jours. 

Jouer, 96 b; — il jeue, 178 c; — 
jouoit, 268 e; — joueroient, 
222 c; (jueroicnt), 522 d; — 
avoit jou^, 278 b. 

Journ«?e, f . s. 38 d; jornee, 164 g; 

— journ^es, f. p. 376 f. 
Journex, s. s. journal; — journel, 

r. s. 180 d. 


Jours, s. s. m. et f. 118 a; (jour), 
136 d; s. m . (jour), 400 c, 
402 e; — jour, r. t. m. 464 d; 

jour, r. s. f. loute jour, 250 g, 
262 d, 276 a; — jours, j. p. ( peut - 
etre feminin ), 538 c; — jours, r. 
p m. 464 e; — au jor, 526 f; 
de jour, 138 d; de (jours), 190 a. 
— Voy. Tousjours. 

Jouste, f. s. 366 d. 

Jouster, 366 d ; — jousteroit, 366c. 
Joustice, f. s. 526 b; joutise, 
526 b; justice, 472 b; justise, 
476 e; — justices, f. p. 336 d. 
Jouvenciaus, s. s. — jouvencel, 
r. s. — jouvencel, s. p. (jouvcn* 
ciaus), 474 f. 

Jugemens, s. s. (jugement), 340 a; 

— jugement, r. s. 44 d; juge- 
mant, 530 g ; — jugemens, r. p. 
336 d. 

Jugier, 526 d; — jugeront, 468 b; 

— que l'amende soit jugie (ju- 
gee), 472 e; — il est jugie, n. 
(jug^), 306 c. 

Juiaus. Voy. Joiaus. 

Juis, s. s. (juif), 36 b; — - juif, 
r. s. 36 c; — juif, s. p. 516 e; 
(juis), 36 c; — juis, r. p. 34 f- 
Jumens, a. a. f. — jument, r. a. 

— jumens, f. p. 114 f. 

Jurer, 242 a; — il jure, 380 a; — 
vous jurez, 240 c; — il juroit, 
162 b; — juroient, 522 c; — 
je jurai, 102 d; — jur^rent, 
318 c; — jurerez, 318 b; — ju- 
reront, 468 c; — jurez, imptr. 
242 b; — ont jure i (jur^), 240 c; 

— il avoit jurei (jur£), 72 b; — 
orent jurei (jure), 226 e; — il 
aient jur<?, 470 b; — jurei, r. a. 
(jur^), 440 b; — furent jurees, 
244 a. 

Ju&ques, 4 d; — jeusques, 410 c; 
juesques, 358 c; — jusquesulors 
que, 64 a ; — jusques a taut que, 
50 c. 

Justice. Voy. Joustice. 


Rasel. Voy. Cazeus. 


K 
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L 


La, ad v. 6 a, 48 c, 146 c ; lau, 
520 f; la sus, 320 c. 

La, art. Voy. Li. 

La, pronom. Voy. II. 

Labourer, 124 c, 480 a; — labou- 
rent, 326 e. 

Laidement, 356 a. 

Laine, f. s. 514 f. 

Laingue, f. s . 386 c; lengue, 508 b. 
Lais, adj. s. s. laique , lays (lay), 
36 f; — lai, r. s. — lais, r. p. 
470 b; — iaie, f. s. 454 d. 

Lais, adj. s. s. laid ; — lait, r. s . — 
lais, r.p. (lait), 512 d; — laide, 
f.s. 14 e; — laides, f. p. (ld- 
det), 168 e. 

Lais, s. s. lait; — lait, r. s. 262 a, 
(let), 168 t*. 

Laissier, 52 b; lessier, 76 e; — il 
laisse(lesse),280 a; il lait, 520 c; 

— lessons, 156 **; — lessie/., 430 c; 
vous lessies, 210 g; — laissent, 
526 d; (lessen t), 474 a; — ie 
lessoie, 82 e; — lessoit, 200 d; 
Iaissoit , 522 a; — lassoient , 
328 c; lessoient, 144 f; — ie 
lessai, 446 c; (lesse-jo), 216 a; 

— lessa, 344 d; laissa, 520 c; 

— lessiercnt (lesserenl), 116 f; 
lessie rent a venir, 112 c; — lai— 
rai (lairray), 204 c; — laira, 
534 a; — lair<?s, 406 e; — je 
lairoic (leroie), 200 a; — lai— 
roil, 6 f ; (l^roit), 422 f ; — lai* 
ricns (bVions), 160 b; — lai— 
roient (leroient), 90 e; — lessies, 
imper. 162 d ; — je laisse, subj. 
(lesse), 430 d ; — il lait, 408 b; 

— nous nous lessons, subj. 210 e; 

— je lessasse, 150 d ; — lessast, 
442 c ; — avez lessie, 22 g ; — 
avoient lessiez, r. p. m. 218 c; 
avoient lessies r. f. p. (lessi<*es), 
146 f; — eussent lessie, 200 e. 

Lance, f. s. — lances, f. p. 102 g. 
Lancier; — lanca , 174 a; se 
lanca (lansa), 160 b; — lancie- 
rent(lancerent), 136e; — avoient 
lancies, r.p. m. (lanciecs), 180 d. 


Langes, s.s. ni . chemise ; — langes, 
r. p. 82 d. 

Languaiges, s. s. (language), 462 f; 

— languaige, r. s. (language), 
376 g. 

Laquel. Voy. Liquex. 

Largement, 282 1*. 

Larges , adj. s.s. m. 226 f; (large), 
60 f; — large, r. s. — large, 
f. s. 150 a; — larges, f. p. 
478 f. 

Larron. Voy. Lierres. 

Lasser; — estoient lassei (lassez), 
156 d. 

Latimiers, s. s . t ruche merit ; — lati- 
mier, r. s. 376 f. 

Laver, 18 f; — il lave, 464 a; — 
je lavoie, 18 e; — laverai-je, 
18 e; — est lav<fe, 410 b; — 
soit lav*?e, 410 a. 

Lays. Voy. Lais et Lois. 

Leans, la dedans, 394 b; leens, 
34 f. 

Legaz, s. s. 92 d; legas, 364 c; 
(legal), 118 f; — legal, r. s. 
118 f. 

Legierement, facilement , 122 a, 

492 d. 

Legiers, adj. s. s. leger , facile , 
232 d; — legier, r. s. — legiere, 
f.s. 128 a, 522 e; — de legier, 
180 b. 

Lengue. Voy. Laingue. 

Lequel. Voy. Liquex. 

Lerrae, f. s. — lermes, f. p. 164 b, 
248 b. 

Les, prep. 36 c. 

Lesse, f. s. chanson , 448 f. 
Lettre,/*. s. 46 a; lestre, 538 e; — 
letre, 516 e; — lettres, f. p. 
46 a; letres, 508 a; lestres, 
538 c. 

Leur. Voy. 11 et Lour. 

Leus. Voy. Lieus. 

Lever, 276 c; — se levoit, 402 d; 

— se levoient, 40 e; — levai, 
254 c; je me levai, 170 f; Ievay, 
396 1; — leva, 36 a; — levates, 
398 a ; — leverent, 242 a ; — je 
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leveray, 48 c ; — je me leveroie 
(leveraie), 338 f; — levcroit, 
318 a; — leveroient, 338 d; — 
li£ve sus, imper. 422 d; — level, 
402 b; — que il li£ve, subj. 
472 c; — se levast, 342 d; — 
ot lev&?, r. f. 316 f; — levant, 
r. s. 244 b ; — levei, r, s. (le- 
v^), 152 a; — estoient levei (le- 
v«5s), 334 d; — fu levez, (lev£), 
502 b. 

Livres, s. s. m . — levre, r. s. 150 b. 
Voy. Balcvres. 

Li, pron. Voy. II. 

Li, art. s. s. m. 510 c; (le), 2 c; — 
dou , r. s. 394 a, 508 a; (du), 
2 a; del, 526 f; — au, 4 b; a 
l’onnour, 4 c; — le, 4 d; lou, 
514 d ; — ou , en le , 82 b ; — 
(au), 40 d, 226 e; cu, 66 g; — 
li, s. p. 54 b; (les), 8 c; — des, 
r. p. 6 c; — aus, 20 f; a*, 
508 e; — les, 84 b; — cs, en 
les, 324 e ; (aus) , 394 d ; — la, 
f.s. 2 b; — de la, 14 a; — a 
la, 4 d ; — les , f. p. 20 c ; — 
des, 2 b; — aus. 4 b; — t*s, en 
les, 6 f; — les, celles, 16 c, 132c. 

Liarrcs. Voy. Licrrcs. 

Lihans, s. s. — Liban , r. s. (Li- 
bans), 384 c. 

Liberalment, 482 d. 

Lice, f. 4. 176 b. 

Lie, f.s. 92 f. 

Liement, joy easement, 254 g. 

Lier. loier ; — lierent , 242 a ; — 
loies, r. p. 168 a; — li<?e, f. s. 
336 f; — cstoit lie/ (1i£), 304 c. 

Li&, adj. 4. s.joyeux; (lie), 222 f; 

— \\4, r. 4 . — lie?, 4 . p. 318 b; 

— liez, r. p. 404 c ; — lide , f. s. 
438 e. 

Lierres, s. s. 276 e; liarrcs (liarre), 
476 f; — larron, r. s. — larron, 
4. p. (larrons), 274 c; — larons, 
r. p. 516 c; larrons, 476 c. 

Lieue, f. s. 436 a ; — licues, f. p. 
86 b. 

Lieus, s . s. (lieu), 382 c; — lieu, 
r.s. 112 c; — lieu, s. p. — lieus, 
r. p. 160 g; (Hex), 46 g, 62 a. 

Lievres, 4. s. — lievres, r. p. 448 c. 


Liges, 4. 4. — lige, 4. p. (liges), 
166 a. 

Lignaiges, 4. s. (lignage) , 52 g; 
linnaiges; — lignaige, r. 4. (li- 
gnage), 500 f ; linnaige (lin- 
nage), 166 a. 

Lignaloecy , r. 4 ., bois tP aloes , 
124 f. 

Lignie, f. s. (lign^e), 500 f. 
Lionciaus, s. s. — lioncel , r. s. 
520 e. 

Lions, 4. 4 . lyons, 328 e; (lyon), 
328 f ; — lion , r. t. 520 a ; — 
lyons, r. p. 328 d. 

Liquex, s. ». m. liquiex, 524 a; li- 
quiez (lequel), 250 d; — dou- 
quel, r. s. 456 c; — lequel, r. s. 
10 e; — Hquel, 4. p. 508 d; (les- 
quiex), 4 f ; — desquiex, r. p. 
164 e; desquex, 512 e; — aus- 
quiex, 118 f; — lesquiex, r. p. 
294 e; lesquiez, 530 a; — la- 
quex, 4. 4 . f (laquele) , 182 e; 

— laquel, r.s. f. 34 a ; (laquele), 
96 b; — lesquiex, {■ P- 46 a; 
(lesqueles) , 90 c ; — desquiex, 
264 a; — lequel, n. 16 f, 210 b. 

Lire, 536 b; — lire/, 450 a; — 
lisu's, imper. 3^6 f; — il avoit 
leu, 38 c; — il avoit leue, f. s. 
442 c. 

Lis, 4. 4. (lit), 334 c; — lit, r. s. 
26 c, 244 f. 

Livre, f. s. — livres, fp- 16 c. 
Livr^e, f.s. — livrees, fp 60 a. 
Livrer; — fu livres, s. s. 5 1 6 b; — 
fussent livrei, s. p. (livrez), 356 f. 
Livres, s. s. (livre), 2 c; — livre, 
r. 4. 2 b. 

Loer, louer, prendre ou donner a 
loyer; — louames, 74 f; — 
lou^rent, 78 b; lo^rcnt, 112 b; 
• — loucra, 470 d ; — nous lots- 
siens, subj. imparf . (loissons), 
78 a; — avoit loez, r. p. (lo£), 
192 f. 

Loer, louer, donner louange , appro * 
bat ion , conseit , 496 g; — je lo 
(loe), 440 b; — illoe, 252 f; 
se loe, 408 a; — loons, 412 a; 

— loez, 420 a; — loent, 418 e; 

— looit, 152 c; — nous loiens, 
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imparf. (loions), 418 d; — 
louoient, 220 a; loobmt, 438 d; 

— je louai, 156 a; — loa, 6 a; 

— loamcs. 140 a; — * louerent, 
150 d; lo^rent, 416 f; — loe- 
roie-je, 286 e ; — ont loei (lo^), 
288 d; — j’avoic loci (loe), 440 
d ; — avoit loei (lo£), 154 d ; — 
fu loez , 528 b ; — furent loei 
(loez), 1 48 f. 

Logete, f. s. 274 g. 

Logicr, 58 b; (loger) , 108 b; — 
se loga, 172 b; se logca, 126 f; 
se loja, 58 f; — nous nous lo- 
james, 344 f; — se logi^rent (lo- 
gerent), 126 f; — logcriens (lo- 
gerions) , 388 f ; — ai-je loj»ie, 
378 c; — estoit logiez (logic*), 
134 a ; — esticus logic, 378 c ; 

— estoiont logic (logiez), 188 e. 
Loialmcnt, 12 f, ( loialement ) , 

466 b. 

Loiaus, adj. s. s. 494 a; (loial) 
290 c; — loial, r. s. 

Loiautes, s. s. f. — - loiautoi, r. s. 
(loiautc?), 78 b; leaultoi (leaul- 
te), 44 f; — loiautes, f. p. loial- 
tes, 418 f. 

Loier. Voy. Lier. 

Loiers, s. s. — loier, r. s. 470 d. 
Loing, 324 c. 


Ma. Voy. Me*. 

Mace, f. s. 366 f; — maces, f. p. 

116 a. — Voy. Masse. 

Madame, f. s. 2 b. 

Mahis, s. s. (Mahi), 114 c. 
Mahommerie, f. s. mosquee, 118 f. 
Mahommcz, s.s. (Mabommet), 242 
f; — Mabommet, r. s. 166 d; 
Mahomet, 238 c. 

Main (Au), au matin, 272 d. Voy. 
Endemain. 

Main bourn ic, f,s. tutclle , 348 d. 
Mains, s. s. f. (main), 508 b; — 
main, r.s. 16 f, 408 f; — mains, 
f. p. 446 c, 454 c; — a main 
sene&tre, 146 c; a main destre, 
152 e. 

Mainsne's, f. s. puinc; — mainsnci, 


Lois, s. s. f. (loi), 510 f; — loys, 
(loy), 246 g; — loi, r. s. 28 e; 
loy, 166 d (lay), 36 f; — lois, 
f. p. 510 f; loys, 524 g. 
Longaingne, f. s. voirie , 284 b, 
386 b. 

Longucmcnt, 96 a. 

Lons, adj. s. s. — • lone, r. s. 76 f; 

— longue , f. s. 50 c ; — Ions, 
r. p.m. 176 b ; — de lone, 192 f. 

Loorein, s. p. (Looreins), 460 f. 
Lor. Voy. Lour. 

Lorans, inv. 504 f. 

Lors, adv. 8 b; lor, 222 a, 438 d. 
Los, m. inv. louange , gloire , 164 f. 
Loucr. Voy. Loer. 

Lour, poss. inv. 514 g; (leur), 26 
c; leur (< ord .), 468 b; (leurs), 
64 a; lor, 514 a; — dou lour, 
n. (leur), 22 a. 

Lniterres, s.s., lutteur , 534 c; lu- 
terres, 536 e; — luiteour, r. s. 

— luiteour, s. p. 534 d. 
Lumiere, f. s. 532 e; — lumieres, 

f. p. 532 g. 

Lundis, s. s. — lundi, r. s. 76 b. 
Lunc, f. s. 78 f. 

Luns, s. s. limon; — lun, r. s. 
374 f. 

Luxure, f. s. 464 c. 

Lyons. Voy. Lions. 

M 

r. s. (mainsnf*), 530 b; moins- 
nei (moinsne), 530 c. 

Maintcnant, 38 g; maintenant que, 
84 e. 

Maintenir, 442 c; — se mainticn- 
nent, 496 d; — se maintint, 
448 b; - main lien, imper. 492 c; 

— s’ estoit maintenus (maintenu), 
10 e. 

Mainz, adj. s. s. — maim, r. s. 
500 c; — maint, s. p. 14 a; — 
mainz, r. p. (maim/.), 290 b; — 
maintes, f. p. 464 f. 

Maires, s. s. — maieur, r. s. — - - 
maieur, s. p. (maires), 466 f; 
(mere), 472 c;— maicitrs, r. p. 
366 d. 

Mais, 4 d; (mes), 18 c; — au con - 
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traire (me*), 32 b, 442 b, — 
plus, 290 e, 292 a, (mez) 62 d; 

— mais que, pourvu que (me* 
que), 142 c, 232 f; — mai* 
que, except e , 120 d; — ne mais, 
sinon , 36 f ; — ne mais que, 
190 a, (ne mez que) , 312 e. — 
Voy. Onques. 

Maisons, s s. f. — maison , r. x . 
482 a; (meson), 22 a; — mai- 
son Dieu (meson-Dieu), 466 a ; 

— maisons, f. p. 480 c; mas- 
sons, 128 b; — maisons Dieu 
(mesons Dieu), 464 e. — Voy. 
Mansions. 

Maislre, adj. f. x. (mestre), 254 a; 

— maistres, r. m.p. 424 f. 
Maistres, s. x. (mestres), 30 g; 

(mestre), 414 c; (maistre, 30 f; 

— maistre, r.s. 20 c; — maistre, 
x. p. (mestre), 372 f; (mestres), 
302 d; — maistres, r. p. (mes- 
tres), 8 f. 

Mai, ad*. 12 g. 

Mai. Voy. Maus. 

Maladerie, f. s . — maladcries, f.p. 
464 e. 

Malades, s. s. (ma)ade), 198 f; 
(mallade), 490 c; — maladc, 
r. x. 536 b; — malade, s. p. (ma- 
lades), 236 e; — malades, r. p. 
202 d; (mallades), 202 b. 
Maladie, f. s. 72 g ; — maladies, 
f.p. 6 e. 

Malefa£ons, x. s. f. — malefa^n, 
r. s. 472 c. 

Malement, 8 e, 246 d . 

Maleurs, x. s. — maleur, r. s. 18 e. 
Maleurtes, s. s. f. malheur ; — ma- 
leurt&, f.p. 530 b. 

Malfaiterres. Voy. Maufaiterres. 
Malices, s. x. m, — son malice, r. 
x. 460 e. 

Malicieus, m. inv. 192 a. 

Maltalens. Voy. Mautalens. 
Malvais. Voy. Mauvais. 

Manclie, f. s. — manches, f. p. 
42 a. 

Manches, x. s. m. — manche, r. x. 
300 b. 

Mandemens, x. x. — mandement, 
r. x. 50 e. 


Mander, 302 d; — il mande, 56a; 

— mandons nous, 326 f ; — 
mandoit , 220 d ; — mandai-je 
(mandl je), 76 a; — manda, 
110 a; — inanderent , 42 c; — 
manderoit, 226 c; — raande- 
roient, 56 c; — a mandei (man- 
d^), 278 c; — avez roandey, 
538 a;— avoie mandei (mandl), 
76 a; — aroit mandei (mand^), 
486 a; — eust mandei (mande), 
206 c. 

Mangier, 518 h; (manger), 20 b; 

— il raanjue, 238 d; — tous 
mangiez (mangez), 216 c; — 
manjuent, 244 e; manguent , 
326 e ; — je mangoie, 336 b; — 
il mangoit, 64 d; manjoit, 14 b; 
mangeoit, 448 d ; — nous man- 
giens (mangions), 130d; — man- 
joient, 336 d ; mangoient, 324 a ; 

— mangames , 82 f ; (mangas- 
mes), 246 a; — mangeroit, 132 
d; — mangeriens (mangerions), 
248 d; — manju, imper. 392 e; 

— 'mangiens, subj. 292 d; — 
mangasse, 272 d; — mangast, 
478 e ; — avoient mangie (man- 
g<$), 232 d; - ot mangie, 68c; 

— orent mangie, 230 f; — ave- 
roient mangie (mange), 230 e ; 

— cussiens mangie (mangl), 
248 c; — manjant, r. x. 338 d; 

Mangiers , s. s. (manger), 284 e; 

— mangier, r. x. (manger), 284 
e; — mangiers, r. p. (mangers), 
1 12 c. 

Manure, f. x. 16 b; meniere , 
512 g; — manures, f.p. 168a, 
262 a. 

Mansions-Dieu , f. p . hdtels-Dieu t 
500 a. Voy. Maisons. 

Mantiaus, x.x. — mantel, r.s. 22 d; 

— mantel, s. p. — mantiaus, 
r.p. 338 c. 

Marchandise, f. s. — marchandi- 
ses, f.p. 418 f; marcheandises, 
108 c. 

Marchans, x. x. — marcheanl, s.p. 
112 c; (marcheans), 390 d; — 
marchans, r.p. 84 b; marcheans, 
358 d. 
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Marche, f. s . front tire, 32 <1. 
Marchier; — il marche, 24 0 h. 
Marchies, s. s. -• marchie , r. s. 
(marche), 290 f 

Mardis, s. s. — mardi , r. s. 76 b. 
Marechaus, s.s. (mareclial), 122 d ; 

— marechal, r. 4. 252 b. 
M«iriaiges, s.s. — ranriaigr, r. s. 

^manage), 56 a. 

Marier, 62 c; — maria, 398 f; — 
maricnt, subj. 470 f; — mariast, 
446 f; — estoit marie/, f marie', 
262 c. 

Mariniers, s. s. (marinicr) , 424 c; 

— mariniei*, s. p. (marinniers), 
86 c; (mariniers), 208 a; — 
mariniers, r. p. 202 c. 

Mars, s. s. marc; — marc, r. s. — 
mars, r. p. 298 d. 

Mars, m. inv. nom dr mois } 96 e. 
Marlirs, s. s. — martirs, r. p. 4 e. 
Marty rier (martyrer), 358 e. 

Mas, 4. 4. (mat), 424 c; — mat, 
r. 4 . — mas, r. p. 86 d. 
Maschier (masclier), 200 f. 

Masse, f. s. — - masses, f. p. 94 b. 
Vox. Mace. 

Massons, f or. Maisons. 

Materas, m. inv. matclas, 268 a. 
Mature, f. s. 52 b; (mattVe) , 
166 d. 

Matinee, f. s. 334 e, 

Matines, f.p. 486 a. 

Matins, 4. 4. — matin, r. s. 86 a. 
Maudire; — raaudient, 168 d; — 
maudis (maudit) soies tu, 306 e. 
Maufaiterres, s.s. malfaiterres (mal- 
faiteur) , 476 f; — maufaitour, 
r. #. et 4. p. — maufaitours, r. p. 
(maulfeteurs), 476 c. 

Maus, adj. s. s. m. (mal), 402 d; 

— mal, r. 4 . 168 a, 216 d; — 
maus. r.p. 520 c; (maulz), 496 
f ; — male, f. s. 68 f, 386 f; 
(mal), 434 e. 

Maus, 4. 4. — mal, r. s. 82 c. 
Mautalens, s. s. haine; — mauta- 
lent , r. s. 524 h ; maltalent , 

102 d. 

Mauvais, adj. m. inv. 28 c; (mau- 
*ez), 394 c ; mosaic, 530 e , h ; — 
mauvaise, f. s. (mauvese), 68 e; 


— mauvaises , f. p. i mauveses), 

444 d. 

.M .lin es ties, /. 4 . f. mechancete ; — > 
man vest it*, r. s. 502 a; — mau- 
vesti^s, r. p. 80 d. 

Me. Voy. Je. 

Meeredis, 4 . 4 . — mecredi, r. 4 , 
438 a; mercredi, 76 c. 

Meffaire. f or Mesfaire. 

Megres, adj. s.s. m. fmegre), 394 c; 

— m£gre, r. 4 . 254 c. 

Meillour. Vox. Mieudres. 
Meisraement, 4 e, 100 a. 

Mcismes, inv. 40 f; meesmea, 518 e. 
Melh?e, f. s. — mellces, f. p. 16 a. 
Meller; — raell^rent, 330 d; — 

mellei, s. p. (mcllez), 70 c; 
estoient mellei (meller), 152 c. 
Melodie, f. <4. — melodics, f. p. 
350 b. 

Membrcs,4.4. — memhres, r./>.30b. 
Memoire, f. 4 . 350 d. 

Menace, f. s. 26 f; — menaces, f. 
p. 26 e. 

Menacier; — menaces-tu, 26 e; — 
il menace, 536 d; — menacent, 
210 a; — mcnacHTent (menace- 
rent), 224 d. 

Mendres, 4. 4 . mo indr e; — * meneur, 
r. s. ( ord.) > 470 h; — menours, 
r. p. (meneurs), 480 e, 

Mener, 430 e; ~ vous menez, 404 
e; — je menoie, 102 a; — se 
menoit, 454 c; — menoient, 104 
e ; — racnai , 3 1 0 e ; — mena , 
22 d; — menames, 424 e; — 
men^rent, 96 d; — il menroit, 
102 a; — menroient, 210 b; 

— meinne, imper. 322 d; — je 
menasse. subj. 360 d ; — menast, 
100 b; — menasscnt, 210 b; — 
avez menei (menc), 404 b; — 
out menees, r. f. p. 474 a; — 
avoient menees (men^e), 520 b; 

— eust menez, r. p. 98 c; — 
estes menei (mene), 296 d ; — 
fust menfV, 36 e. — f'oy . Kn- 
mener. 

Menestriers, s. 4 . (menestrier), 448 
f ; — menestrier, s. p. (menes- 
triers), 188 f; — menestriers. r. 
p. 480 a 

*23 
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Meniere. Voy. Manure. 

Menislres, s. s. — menistre , r. s. 
252 b. 

Menoisons, s. s . f. dyssenterie ; — 
roenoison, r. s. 6 f; menuison, 
204 a. 

Mentir, 14 a; — tu mens, 434 c ; 

— mcntent, 442 a ; — jc menti, 
1 6 f ; — je mente, subj. 502 f. 

Men ions, $. s. — menton , r. s. 
168 e. 

Menus, adj.s.s. (menu), 474 g; — 
menu, r. *. 236 f; — menue, f. 
s. 112 d. 

Mer. Voy. Mors. 

Mercier; — je merci, 288 d; — il 
mercia, 154 e; — merci, imper. 
(mercie), 490 f. 

Mcrcis, s. s. f. — merci, r . s. 2 b, 
410 d. 

Mercrcdis. Voy. Mecredis. 

Mere, f. s. 2b; — meres, f. p, 
508 c. 

Merriens, s . s. merrain , (merrien), 
140 c; — merrien, r. s. 140 b; 

— merriens, r. p. 176 b. 

Mcrs, s. s. f. 532 li; (mer), 432 c; 

— mer, r. s. 6 c; — mers, f.p. 
374 f. 

Merveiile, f. s. 72e; — mcrveiiles, 
f. p. 252 f. 

Merveillicr ; — je me merveil (mer- 
veille), 300 e; — nous nous mer- 
veillous, 456 o; — se merveilloit, 
266 d ; — se mcrveilla , 310 d ; 

— se merveillierent (merveiile* 
rent), 294 a. 

Merveillous, m. inv. (merveilleus), 
350 c; — merveiilouse, f. s. (mer- 
veilleuse), 402 c; — merveillou- 
scs, /. p. (inerveilleuses, 314 e. 
Merveillousemeut ( merveilleusc- 
ment), 504 c. 

Mes, con/. Voy. Mais. 

M&s, m. inv . melt, 442 b. 

M es.poss. s. s. m. 282 a ; — mon, r. 
s. 10 d ; — mi , s. p. 260 a ; — 
mes, r. p. 140 f; — ma , f. s. 
10 f ; m’escuele, 216 c; — mes, 

f j> 

Maine, f. », 258 b. (mewaise), 
118 d. 


Mesaisier, affligcr; — il mesaise, 
404 c. 

Mcsaisics, s. s. afflige; — mcsaisics, 

r. p. 492 b. 

Mesamcr, malmener; — il ot mesa* 
mei (mesame), 444 c. 
Mescheance , f. s. malheur , 140 d; 

— mesch&mces, f.p, 28 c. 
Mescheoir ; — il est mescheu, n. 

386 b. 

Meschiez, s. s. peine , miser e (mes- 
chief), 118 a; — meschief, r. 

s. 6 e , 70 a ; — meschief, s. p. 
(meschiez), 192 d. 

Mescreance, f. s. mauvais soupcon; 

— mescreances, f. p. 334 e. 
Mcscreans , s. s. (mescreant), 32 

a ; — mescreant , r. s. — mes- 
creant , s. p. 306 a; — mes- 
creans, r. p. 442 d; wescr&inz, 
510 f. 

Mesdire, 36 f; — il mesdic, subj. 
492 f ; — vous mesdisiez, subj. 
20 b. 

Meselerie, mczeleric , f. s. lepre; 

18 b. 

Mesfaire, meffaire; — j’ai mesfait, 
76 c; — out mesfait, 496 c; — 
nous avons mesfait, 246 f ; — au- 
roient mesfait (inesfet), 474 f; — 
je me fussc meffaiz (meffait), 
44 b. 

Mesfais, i. s. — mesfait, r. s. 262 
e; — mesfais, r. p. 28 d. 
Mesiaus, s. s. Upreux , 16 f, 18 a; 
(mezeaus), 296 d ; — mcscl, r. s. 
ets.p.— mesiaus, r. p. (mezeaus), 
464 a. 

Mesnie, f. s. suite , serviteurs , 114 
f, 276 a; (mesniee), 202 c; — 
mesnies, f. p. 168 a. 

Mesons. Voy. Maisons. 

Mespenre ( mespendre ) , mdfaire , 
494 e; — je mespenroie (mes- 
prenroie) , 456 c. 

Messagerie, f. s. message , 240 f. 
Messagiers, s. s. (messager), 206 c; 

— messagier, r. s. ( messager), 
108 a; — messagier, s. p. (mes- 
sagiers), 312 f; — messagiers, 
r.p. 106 f, 312 b. 

Messaiges, /. s. — me ssaige, r. s. 
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(message), 342 b; — messaige. 
s. p. (message) , 236 c ; (messages), 
294 d; — messaiges, r. p. (mes- 
sages), 88 d. 

Messe, f. s. 38 a; — messes, f.p. 38 f. 

Messircs , s. s. (mesire), 52 g ; 
(monseigneur), 54 f; — monsi- 
gnour, r. s. (monscigneur), 54 a; 
monseignor, 536 f. 

Mestiers, s. s. m. metier, service , 
besoin, 534 e; — mestier, r. s . 
480 a ; — mestier, neutre , 120 a, 
176 f, 294 c, 436 d; qui m’ot 
gram mestier, 160 f; nous orent 
mestier, 136 f. 

Mesure, f.s. 14 c. 

Mesurer ; — il ot mesureea, r. p. 
f. 388 f. 

Mettrc ,26c; metre, 534 f ; (mes- 
tre), 482 a; — il met, 42 d; 
— vous metez, 450 d; vous metes, 
212 b; — mettent, 224 f; — jc 
mctoic, 14 c; — il metoit , 158 
a; (metoist), 522 a; — se me- 
toient, 258 f; — je mis, 340 c; 
— il mist, 340 a; — nous mcis* 
mes, 172 e; nous nous mcismes, 
154 e; — se mistrent, 70 c; — 
je metterai (mettrai), 10 c; — 
metterons (metrons), 388 b; — 
meteroit, 530 c; (metroit), 40 
c; — melons, imper. 156 a; — 
je mete, subj. , 526 c; — tu met- 
tes, 490 e; — il mette, 282 e; 
mete, 536 c; — nous metiens, 
subj. (mections), 426 c; nous 
nous metons, subj. 136 a; — 
que vous metiez, 432 b; metez, 
420 b; — mettent, 470 f; — je 
me meisse, 262 d ; — il meist, 
174 a; — mcissent , 316 c; — 
j’ai mis, 506 a; — avons mis, 
326 f ; — je fu mis, 228 a ; — 
furent mis, 432 c; — furent 
miscs, 284 e; — s'estoient mis, 
154 f; — s’estoient mises, 482 a. 

Meubles. Voy. Muebles. 

Mezelerie. Voy. Meselerie 

Mi, poss. Pop. Mes. 

Mi, adj. f. mv. mi quaresme, 198 
f; — mie, f. var. mie nuit, 176 
b. — Voy. Emm, Parmi 


Midi, 178 b. 

Mie. neg. 4 d. 

Miels? s. s. — miel, r. s. 520 b. 
Mielz, adv. 536 d ; raiex, 12 f; 420 
e; — qui miex miex, 100 f. 
Miens, s. s. (mien), 34 c; — 
mien , r. s. 236 c ; — mien , 
s. p. (miens), 392 d ; — miens, 
r. p. 336 b; — moie, f. s. 10 
c, 290 a, 504 c; raoye, 456 a; 
(moy) , 388 f , 454 f ; — mien , 
n. 274 a. 

Mieudrcs, /. s. (meilleur), 16 e; 

— meillour, r. s. (meilleur), 324 
b; — meillours, r. p. (meilleurs), 
392 a. 

Mieux. I'oy. Mielz. 

Mil, 16 a, 76a; raille, 60 "a, 
256 c. 

Milieu, r. s. 66 g, 174 c. 
Milliaircs, s. s. (milliairc), mill*- 
si me , 76 a. 

Milliers, s. s. — milliers , r. p % 
296 d. 

M incur. Voy. Mendres. 

Minuit. Voy. Mi. 

Miracles, s. *. m. — miracle, r. s. 
38 e; — miracles, r. p. 500 d; 

— miracles, f. p . 444 b. 

Mis£rc, f. s. 532 a. 

Moi. Voy. Je. 

Moie. Voy. Miens. 

Moienneu?s, s. s. /. — moiennetey, 

r. s. f. 538 c. 

Moillicr; — sont moillies, f. p. 
(moill&s), 144 a; — aient estci 
moillies (moillees, 168 c. 
Moinncs, s. s. — moinne, r. s. 
454 d ; — moinne, s. p. (moin- 
ncs), 452 c; — raoinnes, r. p. 
66 b ; moynes, 480 f . 

Moins, 58 d ; (moin), 336 a. 
Moinsnes. Voy. Mainsnls. 

Mois, m. inv. 84 c; moys, 290 d. 
Moities. s. s. f. — moitie, r. s. 46 a. 
Molt. Voy. Mout. 

Mon, poss. Voy. Mes. • 

Mon, adv. vraiment , 320 f. 
Monciaus, s. s. — moncel, r. s. — 
monciaus, r. p. 314 d 
Mondes, s. s. 510 c; — monde, r. 

s. 48 a. 
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Monnoie, f. s. 468 g 
Monseigneur. Voy. Messires 
Montaigne, f. s. 86 a ; montain- 
gne, 332 d ; — montaingnes, f. 
/». 518 h. 

Monte-foy. r.s. q u i fait foi t 340 f. 
Monter. 292 d ; — montoit , 524 
e ; — montoicnt , 1 38 d ; — mon- 
ta, 108 5, 270 c; — montcrent, 
110c; — je monterai , 524 d ; 

— montez, r. p. 122 a; — mon- 
ies, f. p. 250 a ; — estoit mon- 
tez (monte), 260 d; — estiens 
raontei (monte), 386 f; estiens 
(months), 386 e; — fumes mon- 
tei (montez), 394 d. 

Moquer; — il sc moquoit, 162 b. 
Moquerie, f. s. 256 d. 

Mordre; — il mort, 520 c; — je 
morderai (mordrai), 520 c. 
Morir, 30 b, 518 a; mourir, 28 f; 

— meurt, 166 e; — mourons, 
266 a; — se meurent, 28 f; — 
mouroit, 48 c ; — mourir*, 262 c ; 

— il morut, 4 f, 518 f; mou- 
rut, 184 e; — moururent, 48 n; 

— raorront (moront), 530 h ; — 
mourroient, 78 f ; — nous mou- 
riens, subj. 298 b; — raorust, 
516 h; se mourust (mourut); 
406 e; — estes mort, 222 e; — 
sont mort, 164 e; — mors (mort) 
estoit, 1 90 g ; estoit morte, 402 g ; 

— fu mors (mort), 192 a; en fu 
mors (mort), 180 c; — il furent 
mort, 198 d; — avoit estei mors 
(mort), 174 f; — elle fust morte, 
subj. 406 e; — fussent mort, 122e; 

— je vous ensse mors, r. p. y fait 
mourir , 426 b; — qui t’eust mort, 
234 c; — il les eussent touz 

mors, 184c; — morte, f. s. 200 
e; — mors, r. p. m. 244 f. 

Mors, s. s. m. mort ; — mort, r. s. 
22b; — mors, /. p. 530 d; (mors), 
78 e; mors, r. p. 192 f. 

Mors, s. s. f. la mort (mort), 520 c; 

— mors, voo. (mort), 520 b; — 

mort, r. t. f. 6 a. 

Mortex, adj. s. s. (mortel) 18 d. ; 

— morte] r. s. m. 16 f; — mor- 
tel, r. t . f 34 e. 


Mortiers, s. s. — raortier, r. t. 
216 f. 

Mos, s. s. — mot, r. s. 532 g 
Mote, f. s. — motes, f. p. 160 d. 
Moucbe, f. s. — m ouches, f. p. 
204 e. 

Moult. 1 r oy . Mout. 

Mourir. toy. Morir. 

Moustiers, s. s. eglise fmoustier', 
118 f; — moustier, r, s. 34 f. 
40 a. 

Moustrer, montrer t 374 f ; — mous- 
tre-je, 380 a ; — moustroit, 246 
e; — moustroient, 174 d; — 
moustrai (monstray), 214 c ; — 
moustia, 80 b ; — moustrerent, 
10, a ; — je mousterrai, 372 c; 

— moustcrra, 502 a ; — mous- 
terront (mousteront), 516 a; — 
moustrasse, 376 g ; — a moustrei 
(moustr^), 424 e; — avoit mous- 
trAp, r. f. 446 e. 

Mout, braueoup y 510 h; molt, 514 
e ; (moult). 2 b. 

Mouteplier, multiplier; — moute- 
plia (moulteplia), 476 g. 
Moutons , i. s. (mouton), 196 a; 

— moutons, r. p. 168 a. 
Mouvoir, 96 e; — meuvent, 16 a; 

— mouvoit, 328 e; movoit, 228 
e; — je me muz. 446 b ; — mut 
(meust), 70 e; — il se mut, 194 
c; — mouveroit (mouvroit), 202 
a; — se meust, subj. 154 b; sc 
(must), 344 d. 

Moy. Foy. Je. 

Move, f. s. tas; — moyes, f . p. 

86 f. 

Moye, poss. Voy. Mien. 

Moy*. Vox. Mois. 

Muebles, s . s. m. — mueble, r. s. 

— mueble, s. p. (meubles), 110 
c ; li (le) mueble, 1 10 c. 

Muemens, s. s. changement ; — rauc- 
ment, r. s. 474 a. 

Muis i i. (mui), 196 a. — mui, 
r. s. — muis, r. p. (muyds), 
94 b. 

Multitude, f. s. 482 a. 

Muraille, /. s. — rourailles, /’. p 
360 g 

Murmurer, 430 b. 
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llun, t. s. — uiur, r. t. 37!» f; — Musars, t. i. etourJi, 18 b; — mu- 
mun, r. p 148 d. sart, r. j. 

Murtriers, t. i. — murtriers. r. p. Muyds. Yoy Muis 
432 b. 


N 


Nacaires, s. s. m. timbales; — li 
nacaire, s. p. (les nacaires), 104 
e; — nacaires, r. p. 178 b. 

Nagerres, s. s. rameur ; — nagcour, 

r. s. — nagcour, s . p. — na- 
gcours, r. p. (nagcurs), 104 d. 

Nagicr, naviguer (nager), 204 c, 
412 f ; — nagicns (nagions), 204 
b; — najames, 86 b. 

Naier. For . Noier. 

Naistre, 70 d ; — estoit nez, 246 
b; (n<f), 210 e; — il fu ncz, 76 a; 
(n«F), 46 f; — il avoit estei nez 
(ne;, 262 c ; — nous avicns estei 
nei, s. p. (ncz), 84 f. 

Nanil, neg. 522 d; nan in, 216 a, 
270 e. 

Nariles, f. p. narines , 198 f; na- 
rilles, 212 b. 

Nativities, s. s. f. — nativitei, r. s. 
(nativite), 314 b. 

Natte, f. s. 96 b; — nates, f. p. 
96 b. 

Nature, f. s. 126 a. 

Navie, f.s. flotte , 292 c. 

Navrer. blesser ; — navrez, s. s. (na- 
vre), 358 f; — estoit navrez 
(narr^), 158 b ; — fu navrez 
(navit?), 148 f ; — furent navrei, 

s. p. (navrez), 198 d; — avoit 
estei navrez (navr^), 222 d ; — 
avez estei navrei (navrez), 522 h. 

Ne, neg. 4 c, 44 a; — ne... mie, 
4 d, 26 b; — ne ne, ni ne. 16 
a, 50 a ; — ne que, 442 a. 

Necessaires, adj. s. s. m. — neces* 
saire, f. s. 474 c. 

Necessity, s. s. f . — necessite, r. s. 
(ctts ) , i§92 c. 

Neis. s , s. f. (nef). 84 d ; — nef, 
is. 10 a; ueif, 6 b; — neis, 
s. p. (nefz) 100 c; (n&, nez) 84 
a, 108 b. 

Neis, adv . me me, 14 a, 20 e; nes, 
510 e. 


Nen, neg. 14 d, 142 c., 536 b. 

Nes, ne les. 100 a. 

Ncs, subst. et adv. For. Neis. 

Nes, adj. s. s. m. — net, r. s. tout 
a net, 182 e; — nette, f. s. 496 
b ; — nettes, f. p. 496 b ; n£tes, 
532 f. 

Nottcmcnt , 24 f ; — netement , 
532 e. 

Nettoier; — il nettoie, 94 d. 

Neuf. Foy. Nuef, Nues. 

Neveu. Foy. Niez. 

Nez, m. inv . 150 b. 

Nice, f. s. niibe . 446 a. 

Nicholes, s. s. (Nichole), 238 e; — 
Nichole, r. /. 254 e. 

Niens, s. s. neant ; — nient, r. /. 
386 d; noient, 512 c; nyent, 
348 f. 

Niez, i. s. 386 a; (neveu), 74 e; 
— neveu, r. s. — neveu, s. p. 
(neveus), 184 f; — neveus , r. 
P **74 g. 

Noblement, 22 e. 

Nobles, adj. s. s. m . — noble, f. s. 
526 h. 

Noces, f. p. 448 a. 

Noe, f. s. ante de fleuve, 208 a. 

Noel, r. s. 130 d; nouel, 128 d. 

No<*s, i. s. fNo£), 306 g; — Noe, 
r. s. 306 g. 

Noer, nager, 436 d; — noaus, i. s. 
(noant), 212 b. 

Noiaus, s. s. bouton; — noiel , 
r. s. — noiaus, r. p. 268 a. 

Noiens. Foy. Niens. 

Noier, 414 b; naier, 420 e; — il 
naye, 84 d; - — nous noyons, 
414 e; — noient, 144 a ; — se 
noioient, 156 d ; — se noi£rent, 
356 a ; — je vous eusse noier, 
r. p. 26 e ; — avoir nai^, 424 f, 
avoir noies, r. p. 26 e; — noies, 
r. p. 244 a ; — fu noyez, s. s. 
(no ye), 102 b; fu naiez (naie). 
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144 h; — furent noy^, s. p. 122 
e; — fusions nai^(naiez), 414 f; 

— estre noi/, s. p. (noiez), 422 a. 
Noirs, adj. s. s. (noir), 394 a ; — 

noir, r. s. 42 a ; — noir s. p. 
(noirs), 168 o; — noires, f. p. 
510 g. 

Noise, f. s. 98 f; noysc, 152 a. 
Nombrer, 68 a ; — furent nom- 
brei norabrez), 98 a. 

Nombres, s. s. (nombre), 478 d ; 

— nombre, r. s. 4 e. 

Nommer, 14 b; — jc nomme, 188 

c ; — il nomme, 480 e; — nous 
nonunions, 40 a; — nommoiont, 
326 f; — nomma. 362 f; — je 
nommeroie, 164 e; — j’ai nom- 
mez, r. p. 150 b ; — avons nom- 
mez, r. p. 328 a ; — sont nommei 
(nommoz), 192 c; sont nom- 
inees, 500 a; — fit nommt*e, 
344 b ; — aoient nomm<* (ord. 
nommoz), 472 a; — nommez, 
s.s. 176 d. 

Non, nig. 24 e, 394 o, 456 a ; — 
se ce non, 28 c. 

None, f . s. 518 b. 

Nons, s. s. 13 b; — non, r. s. 20 
d ; nom; 12 b; — nons, r. p. 
316 e. 

Norrir; — nourrisscnt, 166 e; *— 
norrissoit, 418 c; nourrissoit, 
188 a. 

Noitre, /. s. m, — nostrc, r. s. 2^6 
d; le nostre, 376 g ; — nostre, 
/. p. (nos), 44 e; nos {ord.) 470 
a; — nos, r. p. 102 g; — nostre, 


f. s. 8 e ; 508 a ; — nostros, f. 
p. 176 g; nos, 514 f ; — nostre, 
n. 252 f. 

Note, f. s. 38 a. 

Notbonniers, s. s. — notonnier, 
i. p. 26 c ; (notbonniers), 418 e; 

— notbonniers, r. p. 8 f. 
Nou,*ifl^e, r. s. f. 128 a, 142 f. 
Nouel. V oy, Noel. 

Nous, pron. inv. 8 e, 248 e. 
Nouvelle f. s. — nouvelles, f. p. 
58 b. 

Nouviaus, s . s. (nouviau), 272 a j 
noviaus (novel), 272 a; — nou- 
vel, r. s. 64 c* novel, 508 d; 

— nouviaus, r. p. 466 d; — 
nouv^le, f. s. 526 h ; — nouv£- 
les, f. p. 530 b. 

Novcllement, 46 aj nouvcllement, 
74 d, 370 f. 

Nue, f. s. — nues, f. p. 136 c. 
Nucf, neuf, nombre , (neuf), 82 f. 
Nues, adj. s. s. m. — nuef, r. $. 

(neuf), 344 f; — nuevc f. s. 
Nuire, 352 d. 

Nuis, s. s. f. (nuit), 328 d ; — 
nuit, r. s. 26 c; — muz, f. p. 
328 c ; nuis, 362 d. 

Nulz, s. s. m. 10 c; nus, 194 e ; — 
nul, r. s. 468 g; nullui, 40 d , 
270 e ; nulli, 422 b ; — nul, s. p. 

— nu’z, r. p. 364 f: nus, 522 n; 

— nulle, f. s. 328 a ; nule, 524 
g; — nulles, f. p. 396 d ; — nul, 
/i. 436 d. 

Nus, adj. s. s. nu; — nue, f. s. 
258 f; — nues, f. p. 218 a. 


o 


Obeir ; — ob&ssoient , 460 f ; — 

— obt'issans, s. s. 516 b. 
Occidens. s. s. — Occident, r. s. 

328 c. 

Occirre, 30 c; occire, 218 b; — - 
il ocist, 516 g; occist , 166 f; 

— nous occions , 246 c ; — 
ocioit, 522 a; — occioient, 116 
e; ocioient, 516 e; — occirent, 
360 f; occistrcnt, 116 e; — oc- 


cirra, 212 a ; — occirrons, 246 
a ; — occirront , 384 f ; — je 
occirroie , 210 a; (occirraie), 
264 d ; — occirroil , 358 a ; — 
occirroient , 192 d; — occi , 
impir. 246 f; — tu occies, subj. 
232 b ; — nous occions , subj. 
(occion), 232 b; — il occcist , 
246 c; — occcissent, 230 c; — 
j'ni occis , 234 c ; — * avons occis. 
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246 c ; — cstoient occis ,6b; 

— fu occis , 242 c; — furent 
occis, 358 b. 

(decisions, s. /. f. — occision t r. 
s. 210 c. 

Octaves , f. p. 202 a. 

Octovres , s. s. oetobre ; — octo- 
vre, r. s. 506 c. 

OEil. Voy, Yex. 

OEs, i. s. (oef), 196 a; — oef, s. 
p. (oefa) 248 e. 

OEvres . s. s. m. — cerre, r. s. 
m. 438 c; euvre, 510 h; evre , 
514 d; uevre, 520 a; roettre a 
oevre, 12 a; — oeuvres, r. p. m. 
12 d; euvres, 510 g; huevres, 
524 d ; — oeuvres, f. p. 490 
a, 500 f; euvres, f. p. 510 c; 
huevres, f. p. 534 f. 

Offices, s. s. m.— office, r. s. 466 
f; — offices, r. p. 468 a. 

Officiaus, s. s. ofpeier t — official , 
r. s. 468 g. 

Offrande, f. s. 526 h. 

Offre, f. s. 110 e. 

Offrir, 310 d ; — il ofTre, 456 c; 

— offrent, 40 b ; — il offri, 310 
c; — est offers (offert), 472 d. 

Oil, off. out, 22 e; oy, 84 e; oyl, 
14 f. 

Oir , 30 c; oyr, 224 a; par otr 
dire, 30 c; — il ot, 36 f ; — 
vous om , 30 e ; — jc ouoie 
(ouaie), 276 b; — il ooit, 38 
a; oioit, 144 e; — oyoient , 
416 d; — je oy, 12 b; — il oy, 
348 f; (oyt), 288 a; oT (oit), 42 
d ; — nous olmes , 520 h ; nous 
oymes , 430 b ; — oTrent , 70 
d; — il orra , 282 c; — vous 
orrez, 6 a; (vous orroiz), 514 
e ; — orrom , 506 b ; — il or- 
roit , 394 b ; — il oie , subj. 24 
c ; — oyent, 474 a ; — je oisse, 
398 b ; — il olst , 348 c ; oyst , 
448 g ; — j*ai oy, 420 b ; — 
j’oi oye, r. f. 486 e; j'ai oyes, 
r. p. f. (oye/,), 506 b; — nous 
aviens oles, r. p. f. 38 f. 

Oisiaus, s. s. — oisel, r. s, 516 g; 

— oisel, s. p — oisiaus, r. p. 
138 d. 


Olipbans, s. s. elephant , — oli— 
pliant, r. s. 346 c; — olipbans, 
r. p. 126 d. 

Oliviers, /. s. — oliviers, r. p. (oli- 
vier), 428 b. 

Oliviers, s. s. nom propre (Olivier), 
386 e; — Olivier, r. s. 388 c; 
(Oliviers), 386 c. 

Om. toy. Horn, On. 

On , 14 b; om , 522 c ; (en), 4 c ; 
(an), 508 d. 

Oncles, s. s. (oncle), 50 a ; — on- 
cle, r. s. 304 f. 

Onctions, s. s. f. (onction), 514 a. 

Onde, f. s. — ondes, f. p. 8 g. 

Ongles. s. s. — ongles, r. p. 
242 b. 

Onnours. Voy. Honours. 

Onques, jamais , 4 c; — onques 
mais, 134 f. 

Or. Voy. Ors. 

Or, conj. 20 c, 144 f. Vay t Ore. 

Oraflc, f. s. giraffe, 304 c. 

Orandroit. Voy. Orendroit. 

Oratours, s. — ora tour, r. /. 
(oratoire), 24 c. 

Ordeneemcnt, en ordre , 186 f. 

Ordener ; — jc ordenai . 334 b ; 
— ordena. 118 a; — ordenast, 
406 f ; — avon* ordenees, r. f. 
p. 478 a ; — avoit ordenei (or- 
denn^), 144 c; — les ot orde- 
nez , 318 d; — ordenei, r. s. 
(ordenrf), 454 g. 

Ordre, f. s. ordre blanche, 82 a. 

Ordure, f. s. 272 b. 

Ore. Voy . Heure. 

Ore. adv . maintenant . 22 c, 296 
f; ores, 532 c. Voy. Or. 

Oreille, f. s. 276 b; — oreilles, f. 
p. 148 b. 

Orendroit, maintenant , 16 b, 288 
f; orandroit, 516 c. 

Orfevres, s. s. — orftvrc, r. s. 
462 a. 

Orge. f. s. 88 b; — orges , f. p. 
88 a. 

Orgueus? s. — orgueil , r. s. 
490 f 

Oriens, s. s. — orient, r. s. 428 d. 

Oroisons, s. s. f. — oroison , r. s. 
498 c; — oroisons. f. p. 352 a. 
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Orrible*. adj, s t m.(orrible). 422 a. 
Ors, s. s. (or), 420 a; — or, r. ». 
32 b. 

Or*, adj. s. s. sale; — ort, r. s 

— orde, f. s. 284 b, 302 e. 

Os, m. inv . 224 f. 

Os, s. s. armee , camp , (ost), 122 
b; — osl , r. s. 6 i; host, 132 
e; — host, s. p. (hoz), 70 a; 

— os, r. p. 192 e. 

Oser; — je n’os (n’ose), 16 d; — 
il ose, 84 f ; — osoit , 476 b ; — 
osa , 420 e; — osastes , 286 d ; 

— os^rent, 50 c; — osera, 288 
c; — jen’oscroie, 46 d; ilose- 
roit , 10 c; — oseriens (oserions), 
290 f ; — oseroient , 202 d; — 
osient, subj. 492 b; — je osasse, 
510 d; — osast, 422 b; — 
osasscnt ,8c; — avoit osci 
(orf), 302 d. 

Ospitaus. f r oy.' Hospitaus. 

Oster , 28 a ; — if oste , 230 c ; 

— ostcnt , 168 b ; — osta. 192 a ; 

— ostercnt , 212 f; — osteras , 
510 e; — osteroit, 530 c; — tu 
ostes, subj. (oste), 186 h ; — nous 
ostiens (ostions), 426 f; — ostas- 
•enl, 200 f; — avoit ostei (osttf), 
416 e; avoit ostee, r. f. 206 b; — 
soient ost^, (ord.) 468 c; — fus- 
sent ostei (ostez), 462 c. 

Ostes, /. s bote; — oste, r. s. 
130 e. 

Ostiex. Voy. Hostiex. 

Otroier, 536 f ; — je otroiai (otroia), 
78 b; — il otria, 36 a; otroia, 
480 c; — otroierent, 266 b ; — 
tu otroies, subj. 496 e; (tu otroie), 
1 86 h ; — il otroie , 534 k ; il 
otroit , 536 f 


Otrois, s. s m. octroi : — otroi, r. 
s. 466 a. 

Ou, en le. Voy. Li. 

Ou, adv 6 a, 472 a; — ou que. 
492 e. 

Ou, conj. 16 1 

Oublier , 258 d ; — il oublie , 248 
b; — il oublia , 38 e; — ou- 
bliames, 110 a; — oublierent , 
108 f; — j’avoie oublie, 106a; 
— avoient oublie, 198 d; — soit 
oubliee, 350 e. 

Oue, f. s. oie, 390 en note . 

Oulr. Voy. Oir. 

Curse, f. s. 390 b. 

Outrageus, m. inv. — outrageuses, 
f. p. 1 12 c. 

Outraige, f. s. outrage , acts, (ou- 
trage) , 338 c, d ; — outraiges, 
s. s. m. (outrage), 482 c; — 
outraige, r. s. m. (outrage), 72 
b; — outraiges, r. p. (outrages), 
474 g. 

Outre, 10 a, 148 b; (oultre) 94 b. 

Outr^ement , abusivement , excessi- 
vement , 470 d, 484 f. 

Outrcmer, 8 e. 

Ouvrcr, 488 c ; — il ouvroit , 72 
e ; — ouvra , 74 b ; — ouvre- 
roient, 128 a. 

Ouvriers, s. s. — ouvriers, r. p 
388 e. 

Ouvrir, 84 c ; ovrir ; — oevrent . 
326 a; — il ouvroit, 326 b; — 
je ouvri , 254 e ; — il ouvri . 
520 a; s'ovri, 518 b; — ouvri- 
rent , 304 d ; — sera overte . 
532 f. 

Oy, OvI . Voy. Oil. 

Oye, f. s. orriUe. 36 c. 


p 


Pacianment, 516 d ; pacientment, 
14 b. 

Pacience. Voy. Patience. 

Paeon ime. Voy. Paiennime. 

Page, f. s. 512 d. 

Paielle, f. s. poile , 432 e. 
Paiemens, s. s. (paiement), 256 a; 
— paiement, r. s. 250 f. 


Paiennime, f. s. people paien , 352 
e; paennime, 400 c. 

Paiennime, adj. f. paienne , 246 g. 
Paiens, s. s. 520 f; (pois?), 5 > 4 b 
Paier, 256 c; — paioit, 252 a; — 
paia , 60 b ; — paieroit , 226 I* ; 
paiast, 226 c; — eust pair, 258 
a ; — paic 4 , r. s. ( poiez ), 34 c ; 
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— pale, f. s. (pai&), 90 d; — 
pales, f. p. (pai^es), 256 e; — 
fu paiez (paie), 268 f; — seroit 
pairs, 454 c. 

Pains, s. s. — pain, r. s. 34 f. 

Paire, r. p. n. cent paire , 92 d; 
troi (troiz) paire, 382 c. 

Pals. f'oy. Pays. 

Pais, f. inv. (pez) 70 f; (paix;, 32 
e; paiz, 44 e; a la paiz ( pez) 
donner, 394 c. 

Pafsans. a. s. — palsans , r. p. 
286 g- 

Paiaiblement, 326 f; pesibleinent , 
326 c. 

Paistre (pestrc), 168 b. 

Palais, m. inv. 42 c. 

Palazins, s. s. — palazin, r. s. 2 a. 

Palefrois, *. s. 444 c; — palefroi, 
r. s. 444 b; palefroy, 218 d; — 
palefrois, r. p. 438 f. 

Pandre. f'oy . Pendre. 

Pane, f. s. fourrure , 92 b; — pen- 
nes, f. p. 448 c. 

Paneterie, f. s. — paneleries, 

f.p 66 r. 

Paniaus, s. s. pan de cetement ; — 
panel, r. s. — paniaus, r. p. 
326 a. 

Pannetiers, s.s. (pannetier), 434 d. 

Panonciaus. f'oy. Pennonciaus. 

Pans, *. s. (pan;, 376 a; — pan, 
r. s. 24 a; — pans, r. p. 342 a. 

Paons, s. i. — paou, r. s. 42 a. 

Paours, *. t. f. peur ; — paour, r. 

, s. 306 e; poour, 8 c, 168 d, 
214 a. 

Paourres. f'oy. Povres. 

Par, 2 a. 6 c, 226 f; — parquoy, 
464 c, 504 I; — par 1'espace , 
4 e ; par terre, 116a, 306 f ; 
par le signour Gauchier, 116a; 
par la daufine , 446 a ; — - I’un 
par (apris) 1'autre, 76 c; — de 
par li , 22 a ; — par a coste , 
202 f ; par decostc , 468 c ; par 
dehors, 248 e; par derive, if 8 
f; par desous, 168 c; par desus, 
88 b, 156 b; par devant, 56 d. 
158 f; par clever*, 56 d. 

Paradis, m ini’. 14 f, 122 f 

Parc f'oy. Pars 


Parclianter, chanter entierrment ; — 
ilparchanta, 200 a. 

Parche. f'oy. Perche. 

Pardonner, 30 f ; — pardonnast . 
subj. 340 d ; — il ait pardonnei 
(pardonne), 18 c. 

Pardons, s. *. — pardon, r. t. 
346 a. 

Pardue. f'oy. Perdre. 

Pardurable, adj. f. qui dure tou- 
jour* , 532 b. 

Parens, s. s. — parent, r. *. 286 
a; — parens, r. p. 50 a. 
Parentes, *. s. f. (parente), 476 f. 
Parer; - parez, *. *. (par^;, 64 
d; — parei, r. /. (pare), 320 
d ; — parei , *. p. ( parez) , 320 
d; — parls, r. p. 3^0 d. 

Parer. paraitre y 404 b ; — il pert . 
526 D ; — il paroit , imparf. 88 
b; - il parut, 12 e; — il perra, 
168 c. 

Parfais. adj. s. *. — parfais, r. p. 
(parfait), 534 g. 

Parfons, adj. s. s. profond % extreme ; 

— par lout, r.s. — parfonde, f. 

s. 396 b. 

Parisis, m. inv. 16 c. 

Parjurer, 470 b; — se parjure, 
380 a. 

Parjures, adj. *. s. nt. (parjure), 
476 a; - parjure, /. p. (parju- 
res;, 252 e. 

Parleirs, s . *. — parleir, r. s. 538 d 
Parlemens , *. *. — parlement , r. 
*. 50 d , 406 h ; — parlemens , 
r. p. 482 d. 

Parlcr, 16 d ; — il parle, 4a; — 
vou* paries, 378 d; — parlent, 
38 c ; — je parloie , 382 d ; — 
• il parloit, 462 d; — nous par- 
liens (parlions;, 434 c; — par- 
loient , 40 f ; — parla , 284 e ; 

— je parlerfli, 54 a ; — il par- 
lera, 4 f; — nous parlerons, 10 
f; - parle, imper. 492 e; — 
paries , 258 b ; — il parlast , 
subj. (parla), 258 b; — j’ai par- 
lei (parle), 278 c; — avoit par- 
lei (parle), 398 a. 

Parrni, 36 f. 106 d, 128 e, 148 b; 

— mm en mint . 60 b. 
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Paroir, paroitre. Voy. Parer. 
Parois, s. s. f. — paroy, r. s. 66 
b; — parois, f. p. 422 b. 
Paroisse, f. s. 86 d. 

Parole, f. ^.40 f; parolle, 40 f; — 
paroles, f. p. 2 o. 

Pars, s. s. m. — pare, r. s. 523 a. 
Pars, s. s. f. — part, r. s. 56 e; 

— pars, f. p. 112 a, (parts), 
110 f; — - cPune part, a part , 
332 e, 498 b. 

Partie, /. s. 40 e , 60 a ; — parties, 

f je - 2 "• . . 

Partir, partagrr; — tl parti, pret. 
336 e ; — partiront , 468 f ; — 
jeus partis, s. s. (parti), 336 e, 
384 e, 420 a. 

Partir, fen aller , 68 c ; — se par- 
tent , 350 b; — partoit, 128 f; 

— vous parties , 248 d ; — je 
me parti, 80 f; je parti, 76 e; 

— il se parti, 172 f ; — partimes, 
428 a; — se partirent, 108 b; 

— partirai, 386 b ; — vous par- 
tir&, 504 c; — partiroit, 118 
b; — il parte, tubj. 230 e; — je 
me partisse, 114 a; je partisse, 
158 f; — il partisist, 238 a, 250 
c , 256 c ; — nous nous partis- 
siens (partissions), 258 a ; — es- 
toit partis, /. s. m. (parti), 90 
b; — nous estiens parti, 170 c; 

— s'en fu partis (parti), 440 
a ; — nous fumes parti (partis), 
428 f; — s’en furent parti (par- 
tis), 18 a; — seroit partis 
(parti), 92 e; — s’en fussent 
parti , 36 e. 

Partirs, s. s. — partir, r. s. 6 d. 
Partout, 464 d. 

Pas, m. inv. 106 d. 

Pas, neg. 38 e. 

Pasmer ; — il se pasma , 8 a ; se 
pausma . 216 f. 

Pasque, f. s. 76 a; — pasques, /. 
p. 46 f. 

Passaiges, s. s. — passaige, r. s. 

(passage), 126 f, 420 f. 

Passer, 70 a ; — vous passez, 516 
c; — passoit, 258 e; — je passai 
( passe), 256 c ; — il passa , 430 
a; — p assumes , 74 f; — pas§£- 


rent, 58 b; — passeroit, 430 a; 

— passeroient, 142 e; — avoit 
passei (pass*?), 162 f; — avez 
passee, r. f. (passe), 164 a ; — 
averons passei (passe), 430 d ; 

— estoient passers, 118 a; — . 
fu passez (pass^), 70 b ; — fu- 
rent passei (passez), 148 c. — 
passei, r. s. (pass**), 482 e. 

Passers, s. s. — passer, r. s. 144 a. 
Passions, s. s. f. — passion, r. s. 
314 b. 

Pasturaiges, s. s. — pasturaige, 
r. s. (pasturage), 316 a; — 
pasturaiges, r. p. (pasturages), 
168 e. 

Pattfe, adj. f. s. terme de blason , 
104 d. 

Patience, f. s. 490 f. 

Patientment. Fojr. Pacianment. 
Patriarches, s. s. (patriarche), 110 
b; — patriarche, r. s. 242 a. 
Paul. Voy. Pous. 

Paume, f. s. — paumes, f. p. 
414 b. 

Paumelle, f. s. tape , 462 f. 
Pausmcr. Voy. Pasmer. 

Paveillons, s. s. — pa veil Ion, r. j. 

94 c; — paveillons, r. p. 132 e. 
Pays, m. inv. 104 c; pals, 206 e; 

patz, 76 e. 

Peau. Voy. Piaus. 

Pechier , 30 f ; — ont pechie , 
526 b. 

Pechierres, s. s. pecheur; — pe- 
cheor, r. s. et s. p.—~ pecheors, 
r. p. 530 f. 

Pechierres, s. s. pecheur , 518 g; 
(pecherre), 258 d; — pecheor, 

r. s. et s. p. — pecheors, r. p. 
Pechiez, s. s. 520 f ; — pechie, r. 

s. 16 a; (peche ), 298 a ; — pe- 
chi&, r. p. 296 d; pechiez, 
296 e. 

Peindre, 248 e; — peinte, f. s. 

104 d. Voy. Poindre. 

Pcinne, f. s. 180 e ; — peinnes, f. 
p. 4 e; poignes, 530 n ; poines, 
512 f; ■— a peinne, 26 d. 
Pelerinaiges , s. s. — pelerinaige, 
r. s. (pelerinage), 4 e. 

Pelerins, s. s. (pelerin), 290 b; — 
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pelerin , r. s. — pelerin, s. p. 
372 e; (pelorins), 408 d; — pc- 
lerins), r. p. 84 h. 

Pel ice, f. s. — polices, f.p. 168 b. 

Pellicans, s. s. — pcllican , r. s. 
516 g. 

Penance, f. s. penitence; — pe- 
nances, f. p. 534 g. 

Pendans, s. s. — pendant, r.s . 388 a . 

Pendre, pandre, 516 c; — il pen- 
uloit, 358 a ; — nous pendiens 
(pendion), 126 a ; — pandoiont, 
516 c; pendoient, 312 b; — pen- 
dirent, 356 f; — avoient pen- 
dues, r, f. p. 346 b; — fust pen- 
dus (pendu), 476 f. 

Pener; — se pen&rent, 54 e. 

Penitancc, f. s. — penitanccs, f. 
P . 528 g. 

Penne. Voy. Pane. 

Pcnnonciaus, /. s. pennon ; — pen- 
noncel, r.s. 104 e; panoncel , 
344 e. 

Penre (prenre), 8 c, 20 e; (pren- 
dre), 372 b; — jc pren (prens), 
242 b; — il prent, 110 e; — 
prenez, 40 b; — prennent, 440 
c; — il prenoit, 270 d ; — pre- 
noient, 186 f; — je pris, 24 a; 
je prins, 210 f; — il print, 330 
g; sc prist, 232 f; — preimes, 
428 a ; preismes , 272 f ; — pris- 
trent, 128 f, 214 c; se pristrent, 
284 a; prindrent, 56 d; se pri- 
rent, 276 f; — je penrai (pren- 
rai), 398 d; (prenre), 110 a; — 
penrez (prenrez), 56 a ; — pen- 
ront (prenront), 468 c; — je 
penroie (prenraie), 254 b; — 
penroit (prenroit), 396 c ; — pen- 
ri£s (prenri^s), 32 b; — pen- 
roient (prenroient), 14 e; — pren 
te garde, imper. 496 d ; — vous 
prenes garde , 280 a ; — se 
preingne, subj. 516 d; il te 
preingtie pitie, 186 b; — nous 
prenons, subj. 176 a; — vous 
preignies (preign^s), 252 f; — 
preingneut, 440 b; — je preisse, 
148 e; je me preisse garde, 292 
f; — il s’en preist garde, 388 
d; — avoit prise, r. /'. J378 d; — 


avoir prise, r. f. 108 e; — pre- 
nant, pemant, voy . Quaresmes; 

— pris, r. s. 182 e; — prins, r. 
p. 206 d; — estoit prise, 232 e; 

— estoient pris, 206 d; — fu 
prise, 8 b; — fumes prins, 206 
f; — furent pris, 70 c; — il a’es- 
toit pris, 268 e; — j’avoie estei 
pris, 278 f ; — se fust pris, 
160 e ; — se fussent pris garde, 
156 a. 

Pens^e, f. s. 498 a. 

Penser; je pens (pense), 408 e; — 
je pensoie , 286 a ; — pensai , 
400 c; — pensa , 440 a ; — se 
pens^rent, 144 f; — pense, imper. 
490 f; — vous pensez, subj. 278 
d ; — il pensast , 320 e. 
Pentecouste , f. s. 98 b ; penthe- 
couste, 22 c. 

Perche, f. s. — perclies, f.p . 168 
a; parches, 228 c. 

Percier, 178 g; — il pierce, 516 g. 
Perdre, 156 f; — se pert, 348 cl; 

— vous perdes , 44 d ; perdez, 
458 a; — ilperdi, 44 d; — per- 
dirent , 208 a ; — perderons (per- 
drons), 488 a; — perderoit (per- 
droit), 510 b; — se perdo, subj. 
288 e; — je perdisse, 292 a; — 
se perdist, 38 c; — j'ai pardue, 
r. f. 404 a; — il l’a perdu, 30 
a ; — vous arez perdu a estre , 
80 c ; — j’avoie perdu , 278 f ; 

— tu nous avoies peril us , 426 
e; — avoit perdu, 278 a; — 
aviens perdu, 310 g; — avoient 
perdu, 58 a; avoient perdus, 464 
c ; — avoir perdu , 220 b ; — per- 
du, s. p. (perdus), 248b; — per- 
dus, r. p. 120 b ; — est perdue, 
278 d; — somracs perdu, 134 f; 

— estiens perdu (perdus), 56 c; 

— seroit perdus (perdu), 356 c; 

— seroit perdue, 6b; — fust per* 
due, 442 d. 

Peres, s. s. 508 e; — p£re, r. s. 
16 b; le pdre, le vieux , 272 g; 
— peres, r. p. 508 c. 

Perillous, aJj. m. inv. (perilleus), 
382 c; — perillouse, f. s. (pe- 
rilleuse), 170 c. 
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Perillousemeut ( perilleusement ) , 
70 a 

Peril*, t. x. m. — peril, r. x 10 a; 

— peril/., r. p. 268 C. 

Perils, acij. s. *. mis en peril; — 
peril , r. x. — peril , x. p. (pe- 
ril/), 414 a. 

Perir; — se perit , 42 d ; — peria- 
soient , 156 e; — furent peri 
(peri/), 418 b; — avoit estei 
perie, 10 a; — ne fust peri*, 
264 b. 

Perpetuelment , 504 e. 

Perriere, f. s. engirt qui lance des 
pierrrs, 134 e. 

Perrons, x. x. — perron, r. x. 78 d. 
Pers, x. x. pair ; — per, r. x. et s. 

p. — pers, r. p. 494 e. 

Pers, m. mv. % drop bleu fonce , 448 c. 
Persecutions, s.s.f. (persecution), 
116 f; — persecucion, r. x. 212 
f; — persecucions, f. p. 222 e. 
Persone, f. x. — persones, f. p. 

10 c; personnes, 10 e. 

Porte, f. x. 386 f. 

Pertuis, tn inv. 214 a, 436 a. 
Peser; — il poise, 266 e, 342 c. 
Pesmes, adj . f. p., trts mauvaises , 

514 g. 

Pestilence, f. x. 528 h. 

Pestre. Voy. Paistre. 

Peti/, adj. x. x. 26 d; — petit, r. 
x. 176 f, 526 h; — petit, x. p. 
(peti/), 246 b; — peti/, r. p. 
26 d ; — petite, f. s. 436 b; — 
pctitcs, f p 124 a. 

Peupler. Voy. Puepler. 

Peuples, Voy. Pueples. 

Pe/. Voy. Pais. 

Phelippes. x. x. {Phelippe), 92 b; 
(Phelipe), 256 b; Philippes, 490 
c; — Phelippc, t . s. 24 b; Phe- 
lipe, 256 d. 

Phiole, f.s 294 g. 

Phisiciens, x. x. medecin; — phi— 
sicien , x. p. (phisiciens), 14 c; 

— phisiciens, r. p. Ii6 h. 

Piaus, x. x. f. peau ; — pel, r. x. 

— piaus, f.p . 168 a. 

Pi&ce, f. x. 94 e ; piesce, 446 b; 
une piesce, 338 a ; — pieces, f. 
p. 244 e. 


Pierre, f. s. 112 d; pout de 
pierre , 70 a ; — pierres, f. p 
140 f. 

Pierres, x. x. nom propre , 56 b; 
(Pierre), 4 d; — Perron, r. x. 
54 b; (Pierre), 40 e; saint Pere. 
306 c ; (saint Pierre), 376 c. 

Pies, x x — pie, r. x. 40 a ; pic 
(pie/), 96 b ; (pied), 440 e ; a pie, 
358 c; — pit*, x. p. (pie/), 236 
c; — pie/, r. p. 18 a. 

Pignier, peignrr ; — il pingna, 270 
f; — pigniez. x. x. (pigne), 42 a, 

Piquer; — piquoient, 148 e. 

Pires, x. x. m. (pire), 490 f; — pe- 
jor, r. x. (pire), 298 a. 

Pis, adj. n. 56 a; piz, 28 c; — 
fairc au pis, 224 f. 

Piteus, adj. m. inv. 478 c, 492 b. 

Pities, x. x. f. (piti£), 200 f; — 
pitie, r. x. 186 b. 

Pi/, m. /'*?., poitrine , 82 C. 

Place, f. x. ^36 b; — places, f. p. 
388 f. 

Plaidier, 460 f; — plaident, subj. 
468 e; — a plaidit* ( plaide ), 
44 b. 

Plaie, f. x. 150 a; — plaies, f. p. 
172 b. 

Plaindre, 522 h ; plciudre, 340 a ; 
— je me pleing, 232 a; — se 
pleingnoit , 268 d ; — je me 
plain/, pret.i 274 b; je me pleinz 
(pleing), 338 c; — il se plainst 
( plaint), 294 d ; — il se plainsist. 
subj. inparf. 72 c. 

Plainne, f. s. plaine; pleinne, 380 
d ; — plainnes, f. p. 380 e. 

Plains, adj. s. x. m. uni ; — plein- 
nes, f. p. 124 b. 

Plains, plem. Voy. Pleins. 

Plaire , 20 c ; — il plait, 10 c; 
(plet), 110 c; — plaisoit. 58 e; 
(plesoit), 188 d; — plaira, 538 
a; (plera) 222 e; — plairoit , 
524 a; — il plaisc, subj . (pl£se), 
28 b 

Plais, x. x. plaid; — plait, r. x. 
(plet), 454 g; — plaiz, r. p. 
(pie/), 38 g; iplaictx), 452 g. 

Planche. f. x. 250 b; — planches, 
f. p. 10 a. 
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Planters. Vox. Pleniers. 

Plegos, s. s. m., garant (plege), 422 
e, 424 b. 

Pleins, s. s. (plein), 50c; — plein, 
r. s. 112 d; — plain, s. p. 508 
b; — plrinnc , f. s. 178 f; — 
plainttes, f.p . 532 f; — tout 
plein do, n. 150 g. 

Ploins, uni. f'oy. Plains. 

Pleniers, adj . s. s. — planiere, f.s. 
496 c; — plenidres, f. p. (ple- 
n^rcs), 448 b. 

Plentes, s. s. f. abondance , quan- 
tity ; — plente, r. s. (or//.), 472 a. 

Pleurs, s. s. — pleurs, r. p. 532 a. 

Plouvoir. Yoy. Plovoir. 

Ploior ; — pioians, s. s. — ploiant , 

r. *. — ploiant, s. p. (ploians), 
224 e. 

Plommec , f. s. somie , 416 a; 
(plomine), 414 c. 

Plommiaus , s. s. pommeau ; — 
plommol , r. s. ( plommoau i , 
340 c. 

Plorer, 30 f; plourer; — jo pleur 
(pleure), 32 a; — plouroit, 
404 d; ploroit, 404 o; — plo- 
roicnt, 214 d; — jo plorai, 276 
b ; — plorerent , 29u a ; — on 
plourant . 136 f; on ploranl, 
372 c; — plor^es, 248 b. 

Plovoir; — il pluot , 124(1; pleut, 
168 b. 

Plnie, f. s. 86 <1. 

Plungicr; — plungierent (plunge- 
reut), 416 d. 

Plungiorros, s. s. — plungoour, r. 

s. — plungoour*, r. p. (plun- 
geurs), 416 d. 

Pius, adv. 10 c., 22 e; — si grans 
comme die pot plus estre, 258 
c; la femmo <jue vous plus bait's, 
404 e; — qui plus plus, qui raiex 
miex, 100 f, 144 f; — le plusde 
lour cbevalerie, 186 f; le plus 
des scrjans, 114 d; — le plus, 
s. n., 120 c, 360 a. — plus (loop) 
do gent, 440 f; — qui n'avoit plus 
de touz denier*, 274 d. 

Plusour, s. p. — plusours, r. p. 
(pluseurs), 6 e. 

Poigne. for. Peinnc. 
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Poindre, pe’uidre, 508 a; — poinz, 
f.p. (point), 508a; — poiulo, f. 
s. 512 b; — pointes, f. p. 532 
d. — ost poinz, s. s. (point), 
514 a; — ost pointe, 514 h; 

— sont point, 512 c. — Vayr. 
Peindre. 

Poindre, piquer; — poingnoil, 96 
d; — poindroit, 122 c; — poin- 
sist, subj . imp. i22 b. 

Poine. Voy. Peinne. 

Poingnans, s. s. — poingnanl , r. 

180 f. 

Poingnays, m. ini’., bataille , 70 b; 
poingnois, 184 e. 

.Poingnie, f. s. — poingnies, f. p. 
(poingnees), 278 a. 

Poins, s. s. — poing, r. s. 6 c. 

Poins , s. s. (point), 240 a; — 
point, r.s. 188 b; — poins, r. p. 
28 g; poinz, 536 b; — a point, 
406 e ; — en ce point que , 88 
d ; — en un point dou jour, 
322 e ; le point dou jour, 380 
d; — no lour point ne lour lieu, 
218 d ; — neg. puisse tenir point 
de proufit, 412 a; — que ja- 
mais n’en fust point. 296 a. 

Pointe, f. j., bout, 98 b; — charge , 
178 e. 

Puissance, f. s. 322 n, 512 b; puis- 
sance, 126 f. 

Poissanz, s. s. 516 d; (poissant), 
322 b ; puissans ; — poissant , 
r. s. 538 a; puissant, 12 b. 

Poissons, s. s. 518 g; (poisson), 
402 e; — poisson , r. s. 402 e; 

— poisson, s. p. (poissons), 194 
b; — poissons, r. p. 194 b. 

Poitrine, f. s. 82 b. 

Pome, f. s. 520 c; — pommes, f. 
p. 304 c. 

Ponciaus , s. s. ponceau; — pon- 
cel , r. i. 156 e. 

Pons, s. s. — pont , r. s. 70 a , 
108 b, 416 b; — pons, r. p. 
202 b. 

Pooir; — je pub, 32 a; — tu peus, 
392 f; — il puet, 538 c; (peut), 
30 a; — poons nous, 108 e; — 
vous poez, 80 b; pouez, 186 c; 

— peuent , 226 a ; — je pooie , 
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340 a; pouoie , 214 b; — il 
pooit , 94 c ; pouoit , 74 b ; — 
povicns (povions), 326 b; — 
pouoient , 474 g ; pooieul , 188 
i ; — je pcu, 148 b; je poi, 434 
b; — cllc pot, 2 b; — peumes, 
164 d; — pcurent, 160 e; po- 
rent, 56 d ; — pourray, 538 c; 

— il porra , 536 a ; — pourrons, 
156 a; — pour rex , 90 c; — por- 
ront, 532 h; — pourroic je, 122 
d; — porroit, 510 c; — pour- 
riens (pourrions), 220 f; — je 
puisse , subj . pres. 62 c ; — i) 
puisse, 28 f; poisse, 512 b; — 
nous puissons, 536 f; puissiens, 
(puissions), 496 g; — puissiex, 
502 d ; puiss^s, 280 e; — puis- 
sent, 12 a ; — pcust, subj. imp. 
6 e; puist , 512 b, 522 f; — 
vous peussiex, 14 c; — pcusscnt, 

200 f. 

Pooirs, s. s. potu’oir , (pooir), 536 
a; — pooir, r. s. 14 d, 96 c, 
98 e; pouoir, 170 a; — pooirs, 
r.p. 432 b; — jc n'en face raon 
pouoir (pouer), 430 d ; — en sa 
terre ct en son pooir, 446 a. 

Poours. V oy . Pa ours. 

Por. Voy. Pour. 

Pore. Voy. Pors. 

Porcberie, f. s. 334 f. 

Porfitahles, adj . s. s. m. — porfi- 
tables, f. p. 520 b. 

Pors, s. s. (pore), 196 a; — pore, 
r. s . et s. p. — pors, r. p. 334 f. 

Pors, s. s. — port, r. s. 10 d. 

Porte, f. s. 22 c. 

Porter, 492 a ; — il portc, 308 c ; 

— vous portos , 402 c ; — por- 
tent , 484 d ; — portoit , 308 b ; 

— portoient, 482 e; — portai, 390 
d ; — porta , 36 b; — poi tererit , 
360 f ; — porteras , 492 d ; — 
porteroient , 78 b ; — portc , 
imper. 496 a; — je portasse, 
488 f; — portans, r. n. 90 d; 
portanz , 520 b ; — fu portex 
(porte), 502 c; — fu portei, n, 
(porte), 500 e. 

Portiers , s. s. — porticr , s. p. 
(portiers), 188 f. 


Possessions, s. s. f. — possessions, 
f. p. 470 c. 

Pot. Voy. Pox. 

Potence, f. s. 36 c. 

Pou, adv. 16 b ; — pou a pou, 100 f. 

Pou, r. n. 414 a. 

Poucins, s. s. — poucins, r. p. 
516 g. 

Poulains, s. s. (poulain), 288 b; 

— poulain, r. s. 288 a; — pou- 
lains, r. p. 288 a. 

Pour, prep. 4 e , 6 a, 8 b , 38 e; 

— pour Dicu , 272 a , 298 e , 
488 a; — pour ce que (parcc 

4 b, 66 c, 74 f; por ce 
que , 512 d ; — pour ce que 
(afin que)y 60 e, 82 c, 114 e. 

Pourchncier, poursuivre , negocier , 
procurer , 240 e; •— pourchas- 
soit , 504 f ; — pourebassa , 52 
f; pourebasa, 518 h; se pour- 
ebassa , 386 d ; — pourcbaci^- 
rent (pourcbae&rcnt), 192 c; — 
pourcliaceroit , 408 a ; — pour- 
cbace, imper. 492 e ; — pour- 
cbaci« : s, subj. 280 e; — avoit 
pourchacie, r. f. 268 b, 524 b; 

— avoit pourchacie, r. /'. 240 e; 
(pourebasie), 524 b. 

Pourcbas, m. inv ., poursuitc , dili- 
gence , 458 e, 500 c. 

Pourparler; — fu pourparlee, 54 d. 

Ponrquoy, 14 c. 

Pourrir; — pourrie, f. s. 194 d; 

— pourris, r. p. 388 e; — es- 
toient pourri (pourrix), 192 e. 

Poursuivre, 186 e. 

Pourseauce, f. s. 86 f. 

Pourveoir ; — je me pourveoie, 90 
e; — il pourveut, 482 f. 

Pous s. s. Paul (Poul), 508 b ; — 
Pol, r. s. 376 c. 

Pouvoir. Voy. Pooir. 

Povre, s. p. (povres), 298 f; — 
povres, r. p. 18 e; (paouvres), 
448 e. 

Povres, adj. s. s. m. 280 a; (porre), 
62 b; — povre, r. s. 398 d; — 
povres, r. p. m. 478 f; — po- 
vres,, f. p. 464 e. 

Povrctes, s. s. f. — povrelei, r. s. 
(povret^), 262 d. 
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Poz, s. s. — pot, r. s. 214 b; — 
poz, r. p. 94 b ; pos, 390 b. 

Pracrie, /. s. 58 b. 

Praiaus, s. s. preau; — prael, r. s. 
22 c, 66 g. 

Praie, /. s . proie , 360 c. 

Precious, adj. m. inv . — preciouse, 
/’. s. (prccieuse), 498 f; — pre- 
ciouses, f. p. (precieuses) , 320 d. 

Preeschierres, s. s. — precscheour, 
r. s. — precsclieour, s. p. (prees- 
cheurs), 448 f; — preescheours, 
r.p. (preescheurs), 22 a. 

Prclas, s. s. — prclat, r. s. — pre- 
lat, s. p. (prclaz), 42 c; (prelas), 
528 g; — prclas, r. p. 450 c. 

Premier, adv. 4 b; premiers, 510 
h ; — tout premier, 258 d. 

Premierement, adv. 22 b. 

Premiers, adj. s. s. m. 510 b; (pre- 
mier), 440 f; — premiers, r. p. 
6c; — premiere, f. s. 4a; — 
premieres, f. p. 512 a. 

Prendre, prenre. Voy. Penre. 

Pres, prep. 24 C. 

Presence, f. s. 72 c. 

Presens, s. s. cadeau ; — present, 
r. s. 262 b; — presens, r. p. 
326 c. 

Presenter, fairc present ; — presen- 
la, 438 f ; — ot presentei (pre- 
sente), 438 f; — eussent presen- 
tei (presente), 242 d; — pre- 
sentee, f. s. 524 f. 

Presque, 406 f. 

Pressor; — pressoient, 158 c; — 
pressei, r. s. (press*:), 146 d; — 
estoient p rosso i (press**), 154 c; 
— je fu pressez (presse), 488 b. 

Prest. Voy. Prcz. 

Prester, 252 f ; — prestassent, 252 
c; — avoit preste'es, r. f . p. 
(prestdez), 530 g. 

Prestres, s. s. (presire), 198 f; — 
prestre, r. s. 34 d ; — prestre, s. 
p. (prestres), 448 f; — prestres, 
r. p. 320 a. 

Preudefarue. Poy, Prodefame. 

Preudom, s. s. (prudhomme), 38 
d; — preudome, r. s. (preu- 
domme), 20 a ; — prodome, s. p. 
520 b; preudome (preudeshom- 


mes), 26 a; (prudeshomes), 106 
f; — proud o ines, r. p. (preu- 
dommes), 112 f, 474 a. 

Preus, adj. s. s. preus, 184 c; — 
preu, r. s. 374 c ; — preu, s. p. 
(preus), 190 d ; — preuz, r, p. 
374 d. 

Preus, s. s. profit ; — preu, r. j. 

26 f. 

Prevostes, s.s. f. (prevosU*), 474 f ; 

— prevostei, r. s. (prevostd), 
474 g; — prevostes, f. p. 468 f. 

Prevoz, s . s. (provost), 78 d ; — 
prevost, r. s. 476 a; (prevot), 
78 d; — prevost, s. p. (prevoz), 
466 f; — prevoz, r.p. 42 e ; pre- 
vos, 466 u. 

Pro/, adj. s. s. (prest), 88 d ; — 
prest, r. s. 

Prior, 442 f; — jc pri, 12 f; — il 
prie, 162 e; proie, 442 f; — 
proient, 378 a; — je prioie, 202 
d; — il prioit, 320 e; — prioient, 
144 d ; — je priai, 484 f; (prie), 
400 a ; — pria, 2 b ; proia, 278 e ; 

— prierent, 452 f; — pri, imper. 
(prie), 492 b; — prions, 504 a; 

— nous prions, subj. 136 a; — 
vous prie/., subj. 348 d ; — prias- 
sent, 404 c; — a prie, 278 c; — 
avoit prie, 442 f. 

Priere, f. s. 38 e; — proitres, f, 
p. 492 e; prieres, 404 c. 

Princes, s. s. (prince), 348 b; — 
prince, r. s. 350 a ; — prince, 
s. p. (princes), 460 d; — prin- 
ces, r. p. 38 c. 

Pris, m. inv . , prix % 184 f, 190 d, 
196 g. 

Prise, f. s. 42 f. 

Prisier; — il prise, 42 d; — pri- 
soient, 174 a; — priscront, 24 
g; — prisasl, 158 c; — prisies, 
s. s. (prisie), 132 b ; — fu pri- 
siez (prisi^), 134 c; fu (prise), 
140 c. 

Prisonnicrs, s. s. (prisonnier), 226 
a ; — prisonnier, r. s — * prison- 
nier, s. p. (prisonniers), 286 b; 

— prisonniers, r. p. 216 e. 
Prisons, s. s. f. — prison, r. s. 6 

c ; — prisons, f. p. 248 d. 
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Prisons, s.x. m.prixonnier; — pri- a; — profetiza, 518 a; prophc- 
son, s. p. 240 f; (prisons), 206 f. tiza, 512 li ; — en profetizant, 
Priveement, 38 a. 516 g. 

Priver; — fust pritw (prive), Proprement, adv. 296 b. 

240 a. Pro pres, adj. x. s. m. (propre), 536 

Prives, /. qui ext du pays; — b; — propre*, fp. 474 e. 
priv^, r.x. (ord.), 468 a ; — prive, Prosperites. s. s. f. — prosperitei, 
x. p [ord.). 494 e. r. s. (prosperity, 498 d; prospe- 

Privcs, adj. s. s. m. — privce, f.s, rili 4 (e/tjr.), 490 e; — prosperites, 
468 d; — privies, f. p. 214 f. s. p. 530 f. 

Processions, s. s. f. (procession), Protifis. Voy. Profis. 

118 e; — procession, r. s. 86 d; Prouver; — se prouvoient, 190 c; 

— processions, r. p. 46 g- — • se prouva, 182 d; — se prou* 

Prochains, adj. x. s. — procbain, verent, 166 a; — s’ostoit prou- 

r. x. 186 d; — prochains r. p. vex (prouve), 420 e. 

284 a. Provaires, x. s. prftre; — provere. 

Procurations, x. x. f.. droits degite; s. p. (proveres', 84 e ; — - pro- 

— procuracions, f. p. 470 g. veres, r. p. 238 f; provaires, 
Procurerres, x. s. — procureur, r. 3,2 c. 

s. (ord.). 474 e. Prunelle, f. x. 246 d. 

Prodefamc, f. x.. femme de bien; Pseaumes, s. x. — pseaumes, r. /». 

— prodefame*. f. />. 532 c. 498 b. 

Prodom. Voy. Preudom. Pucelle, f. s. 396 c. 

Proesce, f. x. 80 c; proesse, 374 d. Puepler; — est pucpk's, x. x. (peu- 
Profpcie, etc. Voy. Prophecie. pl«£), 384 c ; — estoit peupl^e, 

Profis, x. x. (profit), 410 f: — pro- 428 f. 

fit, r. x. 4a; proufit, 282 a; — Pucples, s. x . peuples (people), 
prolix, r. p. 46 e. 318 b, 312 e; — pueple, r. s 

Proiere. Voy. Priere. 516 c; peuple, 4 c; peule, 318 

Promcsse, f. x. 10 g. c; — peuples, r. /». 320 b. 

Promettre, 224 d; — prometoit, Puer ,* — puans, r. p. 388 e. 

142 c; (promettoit; 424 a; — Puis,<wA*. 10 e, 438c; — puis que, 
je promis, 10 f ; — il promist, aprts que. 12 c, 218 b, 310 b, c; 
pret. 54 d; — prometter/** (pro- — puis que, du moment que. 16 
mettres), 422 I; — promettront; a, 132 d, 232 b, 242 b. 

(ord.) 468 g; — promet&, imper. Puissance, etc. Voy. Poissance. 

422 e; — il promeist, xubj. 422 Puneisie, f. s. puanteur , 326 b. 
d; — noit promis, 502 e; — Punir, 462 a; — pun iron t, 468 b; 
avoient promises, r. f. p. 346 a; — estoit punis (puni), 476 b; — 
— j’eusse promis, 422 f. seront puni (puniz), 468 b; — 

Prophecie, f. s. 48 a; profecie , soient puni (puniz), 468 b. 

514 d; (profesie), 518 d; — Purs, adj. x. x. m. — pur, r. x. 14 
prophetics, f . p. 510 g. e; — pure, f. x. en pure cote, 

Prophetcs, s. x. profetes, 518 a;— 416 b; en pure s a chemise, 

prophtae, r. s. 512 h; profete, 78 e. 

514 a. PylA, x . s.. trait. fUche; — pylet, 

Prophetisicr , profetisier (profeu- r. x. — pylet, s. p. 136 c; — 

ser), 510 f; — il profetize, 532 pyl&, r - />• 160 f. 
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Quans que, J. s. m. — quant que, 
s. p. tous autant que , 4 18 b; — 
quant que, n. tout ce que, 338 a; 
quanque, 28 b; — double que 
quant, 478 a; — quant plus, 124 
a, 234 f. 

Quant, adv. 4 e, 18 a, 340 f, 
354 e. 

Quantity, s. s. — qunntitei, r. i. 
(quantity, 180 b. 

Quar. Voy. Car. 

Quarante, 60 a. 

Quaresmes, i, i. — quaresme, r. 
s. 174 e; — quaresme prenant ; 
mar di gras, 142 e; quaresme per- 
nant, 174 e. 

Quarolle, f. s. danse, — quarolles, 
f. p. 76 b. 

Quarrefours, s. i. — quarrefour, 
r. s. 484 d. 

Quarriaus. Voy, Carriaus. 

Quars, adj. s. s. m. (quart), 8 e; — 
quart, r. s, — • quarto, f. s. 126 
e ; carte, 490 c. 

Quartaine, f.s. fievre quarts, 484 f; 
quarteinne, 484 g. 

Quatorze, 8 f. — quatorze vins, 
356 b. 

Quatorzi£mes, s. s. m. (quator- 
zi£me), 282 c. 

Quatre, 26 b ; — quatre vins, 22 c. 

Quazel. Voy. Cazeus. 

Que, relat. Voy . Qui. 

Que, conj. 2 b, 422 f; — tant que, 
444 b; — miex que, 18 a, 48 f, 
232 b, 240 d; — que, car, 170 
f, 206 c, 296 c, 354 c; — que, 
de sorts que , 232 g, 250 a, 322 
e, 360 a ; — que, de ce que, 234 
c ; — que, pourvu que , 444 f ; — 
que.... ne, de peur que , 114 d, 
270 c ; — que. ... ne, sans que, 
122 e, 194 d, 202 a, 252 e, 388 
e; — que.... ne, pour empicher 


que, 184c, 342f, 402 e; — que.... 
que, 8 f, 66 c. 

Queillir; — il queilli, 436 c. 
Quelque.... que, /. s. 466 f. 
Quenoille, f. s. 390 c. 

Quenoistre. Voy. Congnoistre. 
Querelle, f. s. 494 a. 

Querre, querir, 90 e ; — queroient, 
194a. 

Queue, f. s. 136 c, 412 f. 

Queus, s. s. cuisinier, 14 b; (queu), 
458 f. 

Quex, /. s. m. et f. (quel), 16 e, 
106 e; — quel, r. s. 290 b, 302 
e; — quiex, /. p. 92 d. 

Qui, s. s. et p. m. et f. 2 b; 4 d, 
402 b; 538 d; — cui, r. /. et p. 
158 e, 184 f, 310 b; cuy, 538 
d ; — a cui, 10 d, 526 h ; — de 
cui (qui), 72 e; — en cui (qui), 
74 e; — que, dans lequel, 112 e, 
254 c, 538 e; — qui, /. n. 4 b, 
410 f; — que, r. n. ce que , quoi, 
34 e, 124 c, 170e, 210c, 234 d. 
Quiconques, s. s. 470 a. 
Quinzainne, f. s. 302 e ; quinzeinne, 
68 c. 

Quinze, 160 g. 

Quites, adj. s. s. m. — quite, s. p. 
298 b. 

Quitier; — vous quities, ind. pres. 
(quitls), 342 c; — quitoient, 
312 c; — quita (quicta), 70 g; 

— estoit quitiez (quitez), 258 a. 
Quois, adj. s. s. m. coi, quoys, 

(quoy), 284 b; — quoi, s. p. 
366 e ; — quoye, f. s. 434 a. 
Quolibcz s. s. propos a volonte , 
causer ie; — quolibet, s. p. (quo- 
libez), 450 a. 

Quoy, r. inv. 10 a, 176 d, 374 a; 

— pour quoy, 6 b; — par quoi, 
34 f; — il n’avoit de quoy, 
92 f. 
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Rachater, 512 f; racheter, 474 c. 

Raconter, 322 e; — il raconte, 34 
c; — racontent, 480 b; — cost 
racont&?, r. f. 236 a. 

Raimhrc, ran$onner ; — raimbez 
nous, imper. 432 b. 

Raisonnables, adj. s. s. m. (reson- 
nable), 380 a ; — raisonnahle, 
f. s. 472 f; (resonnable), 40 c. 

Raisons, s. s. f. (rcson), 6 b; — 
raison, r. r, 44 a; (reson), 394 
e; — raisons, f. p. 20 c. 

Raler, s'en retourner , 406 g ; — 
raloit, 176 f; — rala, 226 d; — 
ral^rent , 292 f ; s’en ral^rent , 
106b; — ▼out cn ralez, subj. 
302 c. 

Rammer, remener;— il rameinne, 
422 f; — ramena, 310 e; — re- 
menamcs, 130 f ; — ramcntrent, 
116 b; remcnerent, 248 b; — 
remenra, 422 e; ramenra, 422 g; 
— je remenroie, 378 f; — je 
remenasse, subj . 378 f; — rame- 
nast, 80 d. 

Ramentevoir, rememorer y 52 b ; — 
ramentoif-je, 122 f; ramantoif- 
je (ramantevoiz-je), 76 f; — 
ramentevoient, 448 g; — je ra- 
mcntu, 118 d; — il ramenti, 
16 b; il ramcntent, 502 d; — 
ai-je ramenteu, 114 b; ai-je ra- 
mentues, r. f. p. 504 f. 

Ramplir, 518 b. 

Ran$ons, s. s. f. — ran^on, r. /. 
250 c; reaneon, 228 a. 

Ran tire. Voy. Rendre. 

Rangier, 176 e; (ranger), 134 a; 
— cstoit rangie (rangi^e), 172 c. 

Rantrer. Voy. Rentrer. 

Raous, /. s. (Raoul), 266 e; — 
Raoul, r. s. 266 c. 

Rapeler; — rapela (rapella), 154 c. 

Rapine, f. s. — rapines, f. p. 464 c. 

Rapinerres, s. s. — rapineur, s , p . 
{ord, rap incurs), 468 g. 

Raporter; — raportoient, 126 c;— 
raportai, 448 a ; — raportirewt, 
76 d. 


R v ascoir ; — raslez vous, imper. 
284 b. 

Ratiaus, s. s , — -rat el, r. s . et s. p. 

— ratiaus, r. p. 20 e. 

Ravir; — ravist, subj. imp. 318 c. 
Ravissemens, s. s. (ravissement), 
524 c. 

Raviver, 516 g. 

Ravoir, 238 d; — ravoit, 228 d; 

— ravoient, 88 a ; — rot, prdt. 
154 a ; — reust, subj. imp. 256 bj 

— reussent, 200 c. 

Reasons. Voy. Ran^ons. 

Reaumes. For. Royaumes. 
Rebouter, 178 g; — rebontames, 

1 72 a ; — il ot reboutei (rebout^), 
172 c. 

Rebrisier; — rebriscnt, 226 a. 
Receter, abritcr; — il receta, 368 e. 
Recevoir , 452 d ] — recevons , 
252 d; — resolvent, 366 g; — 
recut, 88 e; — re<jurent, 92 b; 

— recevront (ord.), 468 c; — 
recoif, imper. 490 f ; — il re- 
vive, subj. 472 d; — reccust, 
472 b; — a recn, 472 d; — 
avoit receu, 416 f; — ot receu, 
326 b; — furent receu (receus), 
90 b. 

Reclamer; — il rcclamoit, 48 c, 
498 d. 

Reclorre; — il reclost, pret. 84 c. 
Reconfors, s. s. — reconfort, r. 
164 a. 

Reconforter, 404 d ; — reconfor- 
tast, 214 e; — nous ot recon- 
fortez, 224 a. 

Reconqueire, 6 c. 

Recorder, rappeler, 122 e; — je 
recordoie, 408 f; — il recor- 
doit, 464 b ; — il recorda, 334 
b; — record^rent, 70 d; — ot 
recordei (record^), 502 f; — 
avoit recordez, r. p. 408 f. 
Recourre; — recouroit, 204 f. 
Recouvrer, 6 c. 

Recroire, rendre , 454 b. 

Recreus, /. s. fourbu (recreu), 
288 b. 
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Recueillir. Voy. Reaneillir. 
Recuidier; — recuiaidrcnt (recui- 
d^rent) passer, pensirent repasser , 

156 c. 

Recul^e, f. s. enforcement, 284 f. 
Redessirier, dechirer a son tour ; — 
redessira (redesirra), 524 f. 
Rcdire, 302 c; — il redist, pret. 
(redit), 522 g ; — redirai-je, 420 
b ; — il redeist, subj. imp. 302 c. 
Redoubler ; — rcdoubleront, 530 b. 
Redouter, 174 f; — redoutoient, 
140 f. 

Refaire, 206 a; — refaisoit, 130 a; 

— refesoient, 406 c; — refirent, 
330 d. 

Refermer, 370 b. 

Reflorir; — reflorira, 520 g. 
Refus, m. inv. 10 b. 

Refuser; — vous refuses, 334 a; 

— refuseroit, 346 f; — il eust 
refusei (refus^), 242 e; il eust 
refusee, r. f. 300 c ; — avoir 
refusei (refus* 5 ), 280 b; — oust 
estei refuse/ (refust 5 ), 300 b. 

Regarder, 98 e; — regardez, 510 
g ; — resgardent, 444 e ; — re- 
gardoit, 496 a ; — regardoient, 
360 e; — resgardai, 146 c; re- 
gardai (regardt 5 ), 254 c; — re- 
gards, 466 c; — regardames, 
440 e; — regardcront, 212 c; 

— regardez, imper. 292 c; — 
ai regardei (regarde), 288 c; — 
ont regardei (regard* 5 ), 280 d 

en regardant, 498 e; — nous 
nous soumes regardei (regardez), 
412 a. 

Regeir, proferer ; — jc reg&sse 
subj. 32 d; — vous regeissiez, 
32 b. 

Regions, s. s. f. — regions, f. p. 
526 a. 

Rt^gnes, s. s. — r£gne, r. s. 4 d ; 

n&gne, royaume , 4 a. 

Regretcr; — il regretoit, 268 c. 
Relargir; — relargissoient, 130 b. 
Relenquir, abandonner ; — vous re- 
lenquiries, 34 b. 

Relevee, f. s. 96 b; — diner de 
relev^e, 202 c. 

Relever, 266 b; — il se relieve 


(relive), 520 f; — je soie rele- 
v£e, 264 g; — estoit relev^e, 
396 e. 

Religions, s. s. f. — religion, r. s. 
48 e, 470 f; — religions, f. p. 
320 a, 464 g. 

Religious, m. inv. (religieus), 442 
a; religieus (ord.), 470 g. 

Reliqucs, f. p. 210 f. 

Remaindre, rester; — il se fust re- 
mez, 8 d. 

Remarier, 198 e; — remarioient, 
198 c. 

Remembrance, souvenir , f. s. 332 c. 

Remenans, s. r, reste (remenant), 
20 d; — remenant, r. /. 22 b. 

Remener. Voy. Raraener. 

Remettre; — remettent, 226 a; — 
remetoit, 260 a; — remetoient, 
364 b; — sc remist, pr4t. 388 f; 
remist, 406 e; — remeist, subj. 
imp. 302 a. 

Remons /. s. (Remon), 414 c; -*■ 
Remont, r. s. (Remon), 416 b. 

Renaitre; — il estoit renez, 412 d. 

Renaus, s. s. (Renaut), 148 d ; — 
Renaut, r. s. 46 d. 

Rendaiges, s.s. restitution; — ren- 
daige, r. s. (rendage), 456 f. 

Rendre, 20 f; — je rent, 46 d; 
(rends), 342 d; (rens), 288 d; 

— vous rendez, 456 g ; — ren- 
dent, 22 b ; — il renaoit, 20 d ; 

— rendoient, 358 a; — jerendi, 
276b; — ilrendi, 454 f ; — ren- 
dirent , 206 c ; — randcrai-je 
(randrai-je), 530 a; — renderas 
(rendras), 332 a ; — rcndra(ort/.), 
470 d; — renderoit (rendroit), 
230 b; — renderiens (renderions) , 
222 a; — renderoient, 222 b, 
522 c; — rent, imper. 490 f; — 
rend^s-vous , 206 c ; — il rende, 
subj. 320 g; — rendist, 226 b; 

— nous randissiens (randission), 
210 d; — rendissent, 308 f; — 
fust rendue, 244 d ; — par 
grant tr^u rendant, 376 f. 

Rendres, s. s. (rendre), 20 e. 

R^nes, f.p. 158 b. 

Renforcier; — renfor^oit, 176 g. 

Renoier, renter f 220 c, 522 a ; — 
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il renie, 240 a; rcnoie, 240 b; 

— se renoioient, 220 d ; se re- 
moient. 522 a ; — s’estoient re- 
noie, 238 f ; s’estoient renoie (re- 
noitfs), 346 c; — estoient renoi^ 
(renoics), 218 c , 312 c. 

Renoies, *. $. rent gat ; — renoi^, r. 

/. 262 d. 

Renomm^e, /. t. 20 a. 

Renoncier; — renoncoit, 466 c. 

Renouveler, 236 d. 

Rensuivre, tuivre de nouveau ; — il 
rensui, pret. 80 a. 

Rente, f. $. 504 e; — rentes, /. p. 
316 b. 

Rentendre, soccuper de nouveau; 

— rentendoit, 328 f. 

Rentrer, 82 d ; rantrer ; — rcn- 

terront , 420 c ; — ranterroit, 
56 d. 

Renvironner; — renvironnerent , 
176 e. 

Renvoyer, renvoicr , 200 c ; — il 
renvoia, 304 d ; — renvoy^rent, 
58 c. 

Repaistre (repestre), 410 e; — 
fusseut repeu, 478 c. 

Repenre (reprenre), 68 b ; repren- 
re (enr.), 492 b; — reprenoient, 
238 c; — je repris, 410 c; — il 
reprist, 20 b. 

Repentance, f. s. 18 c., 378 f. 

Repentir; — il se repenti, 328 a. 

Reporter, 386 b ; — je report (re- 
porte), 408 f; — report^rent, 
502 g; — reports, imper. 386 b. 

Repos, /. ». cnchd; repost, r. /. — 
en repost, 472 c. 

Reposer, 170 d; — se reposoit, 38 
a; — il avoit reposei (repose), 
38 a. 

Reprenre. Voy. Repenre. 

Reproches, /. *. (reproche), 262 
e; — reproche, r. s. 132 d. 

Reprouver , reprocher; — seroit 
reprouvei, t. n. (reprouv^), 432 
b; — il fust reprouvei, /. n. 
(reprouv^), 200 e. 

Reprouviers, s. s. reproche; — re- 
prouvier, r. t. 150 c. 

Requeillir, 414 f; recucillir, 202 
b; — il rtcueilli, prit. 244 d; 


requeilli, 160 e; — nous nous 
requeillimes, 202 c ; — se requeil- 
lirent, 96 f, 412 c; — avoit re- 
cueilli, 244 d. 

Requerre, 196 b, (requerir) 466 c; 

— je requier, 332 g; — il re- 
quierl, 332 f; — requerons, 
450 c; — requifcrent, 240 c; — 
requeroit, 150 e; — requeroient, 
518 e; — je requis, 150 b; — 
il requist, 34 g ; — nous requeis- 
mes, 248 c; — vous requeistes, 
240 c; — requistrent, 50 b; — 
tu requerras, 322 ;c — requii 
rent, suhj. 472 g ; — il requeist, 
252 b ; — requeissent, 396 d ; 

— j’ai requis, 338 a. 

Requeste, f. s. 290 b; — reques- 

tes, f. p. 40 a. 

Rescbaper; — rescliapoit, 424 a. 

Rescourre, delivrer , retirer , 148 a; 

— il rescout, pret. 196 d; res- 
coy , 150 g ; — nous rescousis- 
mes, 130 f; — rescourent, 116 a. 

Resdrecier; — je me resdrecai, 
148 b. 

Resgarder. Voy. Regarder. 

Resonnabies, etc. Voy Raisonna- 
bles. 

Respandrc; — je respanderai (res- 
pan drai), 528 e. 

Resplendir, 98 f. 

Resplendissans, f. p. 320 e. 

Respondre, cacner; — ou me res- 
ponderai-je, 526 f. 

Respondre, 144 e; — respondoit, 
450 c; — je respondi, 18 a ; — 
il respondi, 10 b, 522 c; — 
respondimes, 418 e; — respon- 
direut, 418 f; — je responaerai 
(responds?) , 284 a ; — avoit res- 
pondu, 296 e; — aviensrespondu, 
224 d; — e'est respondu,n. 16 f. 

Response, f.s, 16 f. 

Respouser ; — respousoit il, 304 b. 

Restendre ; — restendent, 168 c. 

Restorer, 140 d. 

Restre ; — refussent (refeussent) , 
96 e. 

Resurrections, i. s. f. (resurrection), 
530 h ; — resurrection , r. /. 
520 d. 
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Resusciter, 222 e; — resuscite, 
520 e ; — resuscitoient, 530 e ; 
— resuscita, 520 d; — resusci- 
t&, s. s. (resuscite), 222 d; — 
estoit resuscite/., 522 g. 

Retaillier, circomcire ; — esurient 
retail lie, s. p. (retailles); 192 f. 

Retenir, 46 d ; — ie retieing, 80 
c ; (retiens), 292 a ; — retenons, 
478 a ; — retenoit, 334 a ; — je 
reting, pret. 272 c; — il retint, 
90 e; — retindrent, 250 c; — 
retien, imp^r. 492 e; — tu re- 
tieignes, subj. 328 a ; — il re- 
tiengne, 442 e; — vous retenex, 
subj. 1J0 H; — retenisscnt, 256 
b ; — j’avoie retenu, 274 a ; 
avoie retenus , r. p. 274 f; — 
avoir retenu, 380 g ; — vous aies 
retenu, 290 e; — vous eussiex 
retenu, 300 e. 

Retirier; — retira, 82 c. 

Retourner, 82 e, 146 a ; — se re- 
tournoit, 260 b; — retouma, 
406 e; se retourna a, 232 a; s’en 
retourna, 56 b ; — retournc- 
roient, 290 b. 

Retraire, retirer, 366 b ; — se re- 
traient, 124 b; — se retrait, pret. 
368 e; — se retraistrent (re- 
trairent), 172 c. 

Retraire, retracer, ressembler , 500 f. 

Retrouver ; — avoit retrouvei (re- 
trouve), 274 d ; — il fust re- 
trouvex, s. s. 194 a. 

Reume, f. s. 198 e. 

Reveler; — se reveleroit, se rdvol- 
teroit, 50 e. 

Revenir, 412 c; — je revenoie, 
434 g; — revenoit, 40 a; — nous 
reveniens (revenions), 26 b ; — 
s’en revenoient, 206 e; — je 
reving, 30 e; (revins), 170 a; — 
revint, 424 b ; - nous reveni- 
mes, 12 c; revenismes, 8 e; — 
rcvindrent, 90 a ; — je revenrai 
(revendr^), 76 e; — revenra, 
386 c ; — revenrons, 64 b ; — 
revenroitil, 524 c; — revenons, 
imper. 328 b ; — vous rcvcigniex, 
subj. (reveignex), 434 f; — re- 
vieingnent, 206 e; — revenist, 


420 f; — revenissent, 88 e; — 
estoit revenue, 74 b; — fu 
revenus (revenu), 68 e ; — fu re- 
venue, 424 c ; — - fumes revenu, 
452 c. 

Revenirs, s. s. — revenir, r. s. 
280 a. 

Revenue, f. s. 82 d. 

Reveoir; — reveons, 530 f; — je 
revi, 42 b. 

Reverence, f. s. 496 a. 

Revestir; — revestu, s. p. (reves- 
tus), 486 b. 

Rex a rex, 122 a. 

Ril>aude, f. s. ; femme de mauvaise 
vie, 336 e. 

Ribaus, s. s. goujal ; — ribaut, r. 

i. — ribaus, r. p. 158 c. 
Richars, s. s. (Richart), 52 d ; — 
Richart, r. s. 52 b. 

Ricliement, 522 a. 

Riches, adj.s. s. m. (riche), 334 b; 
(richex), 280 a; — riche, r.s. 24 
a ; — riche, p. 460 d ; (richex), 
14 b; (riches), 190d; — riches, 

r. p. 398 c. 

Richescc, /. s. 94 c. 

Riens, f. inv . 8 d, 32 c, 174 a, 
216 a. 

Rire, 198 c; — il rist, pret. 378 
b; — en riant, 198 c; — rians, 

s. s. (riant), 274 d. 

Ris, m. inv. tit , 110 b, 124 c. 
Rissir, resortir; — rissoient, 118a. 
Rive, f. s. 86 f; — rives, f. p. 
208 e. 

Riviere, f. s. 68 f; — rivieres, f. 
p. 124 a. 

Rohe, f.s. 24 d; — robes, f. p. 
266 f. 

Rober, voler , derobcr ; — robai-je, 
(robee) , 400 f ; — il eussent 
robee, r. s.f. 166 c. 

Roberres, s. s. voleur ; — robeour, 
r. s. et s. p. — robeours, r. p. 
(robeurs), 20 f. 

Roberx, s. s. (Robert), 20 e; — 
Robert, r.s. 20 a. 

Roche, f. s. 382 g ; — roche9, f. p. 
126 c. 

Roelle, f. s. rondeUe , 160 e. Voy. 
atusi Rouelle. 



374 


VOCABULAIRE. 


Rogiew, J a. (Roger), 84 b. 
Roiaumes. roy. Royaumes. 

Ruides, adj.s. a. m. (roide), 494 a; 

— roide, r. a. — roide, /. a. 
476 e; roite, 382 d, 444 b. 

Roie, f. a. rate ; — roiei, f. p. 
270 d. 

Roine, f. a. 516 g; royne, 10 f. 
Roingnier (roingncr), 72 c; — il 
aeroit roingnieii, s. s. (roingne), 
72 b. 

Rois, i. t. 512 a; (roi), 26 d;roys, 
22 f; — roi, r. t. 22 a; roy, 
2 a; — roy, s. p. 372 e; — 
roys, r. p. 308 c. 

Roite*. for . Roides. 

Romans, a. s. Ian pie francaite ; 

536 b ; — romaut, r. s. 504 a. 
Rompre; — aves rompues, 338 a; 

— avoit rompues, 266 d; — 
avoicnt rompue, r. s. f. 234a; — 
ot rompues, r. p. f. 92 a. 

Roncins, a. t. roustin (roncin), 288 
b; — roncin, r. i. 152 d. 


Rongneure, /. t. — rongneures, /. 
p. 270 f. 

Rons, adj . s. s. m. — ront, r. J m. 
— ronde /. a. 86 a. 

Rose, f. s. — roses, f. p 188 d. 

Rosee, f. s, 512 g. 

Rotir; — estoient roti, s. p. (ro- 
ties', 248 d. 

Rouelle, f. a. roue; — rouelles, f. 
p. 124 c. *'o} . aussi Roelle. 

Route, f. s. troupe , 148 c. 

Royaumes, a. a. (rovaume), 474 f; 
(reaume), 38 c ; — royaume, r. a. 
12 f; roiaume, 466 c. 

Royne. roy. Roines. 

Roys. Voy. Rois. 

Roys, rett , f. p. 124 e. 

Rubarbe, f. a. 124 f. 

Rue, /. a. 80 b; — rues, f. p. 78 e. 

Ruissiaus, a. a. — ruissel, r. a. 160 
b; — ruissiaus, r. p. 124 a. 

Rus, a. a. ruisseau (ru), 428 b; — 
ru, r. a. 156 b; — ru, a. p. 
(rui), 380 f. 


S 


Sa. roy. Ses. 

Sabin ns, a. a. (sablon), 416 e; — 
sablon, r. a. 102 g. 

Sac. roy. Sas. 

Sachier, tirer; — sacboit, 396 c. 
Sacrrfices, a. a. — sacrelices, r. p. 
528 d. 

Sacremens , a. a. — sacrement , r. 
a. 32 a ; — sacremens , r. p. 

498 a. 

Saiete, f. a. fleche, 318 a; seete ; 
— seetes, f. p. 316 f; saietes, 
536 e. 

Saigement, adv. (sagement), 524 b. 
Saiges, a. a. (sage), 24 g; (sages), 
316 f; — saige, r. a. (sage), 192 
a; — saige, a. p. (sage), 416 a; 
(saiges), 256 d ; — saiges, r. p. 
510 f; (sages), 286 d. 

Saillir, tauter, s’elancer, 21! b; — 
vous saillies (sallies), 212 c; — 
sailloit, 214 c; — je sailli, 212 
c; — il sailli, 6 c; — nous sail- 
limes, 138 b; — saillireut , 104 


f; — fust saillis (fu sailli), 212 
d; — fusscnt sailli, 416 a. 

Sains, adj. a. a. m. tain; — sainne, 
f. a. 498 a. 

Sains, adj. a. a. nt. 26 e; — saint, 
r. s. 12 c; — saint, a. p. 520 
b; — sains, r. p. 240 a; — 
sainte , /. a. 528 b; — saintes , 
( p- 2 b. 

Saint, a. p. ( reliquet ); — sains, r. 
p. 222 b. 

Saintefiorres , a. a. sanctificateur , 
(saintefieur), 498 c; — sainte- 
fiour, r. a. 

Saintement, adv. k c. 

Sairement, a, a. (serement), 238 d ; 
— sairement, r. a. (serement), 
78 b; — sairement, a. p. (sere- 
mens), 238 b; serement ,ord.), 
466 f; — sairemens, r. p. 344 c; 
(seremcns ) , 238 e ; seremens 
( ord.\ 468 b. 

Saisinne, f. a. sesinne, 474 b; — 
saisimies, f. p. 478 a. 
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Sale,/, s. 278a; — sales, f. p. 62 b. 

Salehadin* , s. s . (Salehadin), 218 
d; — Salehadin, r. s. 218 b. 

Salemons, s. s. 526 g; — Salemon, 
r. s. 516 g. 

Saler; — salves, f. p. 200 c. 

Saluer, 190 f; — je salu (salue), 
190 f; — saltta, 270 d. 

Salus, t. s. — saint, r. s. 2 a. 

Salve. Voy. Saus. 

Salver. Voy. Sauver. 

Samblance, f s. 528 d. 

Samblans, s. s. — samblant, r. s. 
522 f. 

Sambler. Voy. Sembler. 

Samedis, s. s. (samedi), 250 d; — 
samedi, r. s. 86 d, 120 a; — sa- 
medis, r. p. 86 d. 

Samis, s. s. satin; — samit, r. s. 
64 d. 

Sanglans, ad), s. s. m. — sanglante, 
f. s. 260 d. 

Sans, s. s. (sane), 150 a; — sane, 
r. s. 34 a , 260 d. 

Sans, prep. Voy. Sanz. 

Santas , /. s. f. — santei , r. s. 
(sante), 14 e. 

Sanz, prep. 310 b; senz, 450 c. 

Sapience, f. s. 450 b. 

Sapins, s. s. — sapin , r. s. 180 b. 

Sarge, f. s. 486 b. 

Sarrazinnois, adj. m. inv. 98 f. 

Sarrazinnois, m. inv. 90 a, 220 e; 
sarrazinois, 522 b. 

Sarrazins, s. s. (Sarrazin), 246 b; 
— Sarrazin, r. s. 212b; — Sar- 
razin, s. p. (Sarrazins), 52 d; 
— Sarrazins, r. p. 14 a; Sarra- 
sinz, 522 c; — Sarrazinnes, f. 
p. 372 f. 

Sas, s. s. — sac, r. s. 326 a; — 
saz, r. p. 198 b. 

Satisfactions , s. s. f. — satisfac- 
tion , r. s. 42 e. 

Saudans. Voy. Soudans. 

Saus, adj . s. s. m. 510 h; — sauf, 
r. s. — sauf, s. p. 298 b; — 
sauve, f. s. (salve), 22 f. 

Saus, s. s. — saut, r. s. — saus, 
r. p. 350 c. 

Sauliers, s. s. psautier; — sautier, 
r. s. 516 f. 


Sauvaiges, adj. s. s. m. — sauvaige, 
f. s. (sauvage), 338 b; — sauvai- 
ges, f. p. (sauvages), 126 d. 
Sauvemens, s. s. salut ; — sauve- 
ment, r. s. 444 e. 

Sauvement , adv. 196 g. 

Sauver, 10 d; — sauva (salva), 
212 f; (saulva), 10 d; — sauvez 
nous avoit , 21 4 d ; — estre sau- 
vez (sauv^), 490 e. 

Sauvries, i. s. f. — sauvetei, r. s . 
(sau%*et«?) , 388 c. 

Savoir, 2 b ; — - jc sai , £ c , 32 a , 
(sc<5), 68 d; — il sait (sceit), 
18 c; (scet), 34 a; (set), 508 c; 

— savons, 28 a ; — vous savez, 
32 d ; — sai vent (sevent), 468 
g ; — je savoie , 30 d ; — savoit , 
14 f; — savoient, 418 e; — je 
soy, pret. 398 a; (sceu), 68 a; 

— il sot, 58 c; sout, 512 f; — > 
nous scumes (sceupaes), 130 e; 

— seurent, 58 f; sorent, 122 c; 

— saurai, 322 c; — sauras-tu, 
518 g; — sauront, 468 d; — 
sauroit, 444 e; — sauriens (sau- 
rions), 28 b; — sachiez, imper. 
32 c ; (sachcz) , 82 b ; — tu sa- 
ches , subj. 494 b ; — il sache , 
302 f ; — vous sachiez, 60 e ; 

— il seust ( sceust ) , 308 d ; 
(sccut), 38 e; — seue, f. s. 
456 d. 

Scecedins, s. s. 132 a; — Scece- 
din, r. s. (scecedine), 130 c; 
Sccedin, 132 c; (Secedic), 174e. 
Sccleriers. Voy. Celeriers. 

Sc, conj. si , 4 f; 20 b; 522 h ; 
(si) 522 li ; — se ne , si ce ne , 
88 c, 184 c, 196 f; — se ce 
non, sinon , 470 d. 

Se, pron. 28 e; soy, 14 e, 

Seaus, s. s. (seau), 46 a ; — seel, 
r. s . 46 b, — seel , s.p. — seaus, 
r.p. 454 d. 

Sec. Voy. Ses. 

Sechier, 324 b; — scchoit, 194 c. 
Secons, s. s. m. (sccont), 4 f; — 
secont , r. s. 54 c ; — seconde, 
/. 416 a. 

Secourre, 58 a; — il secouri , pret . 
178 e; — secoururent, 182 f; — 
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seeourez, imper. 150 b; — *f- 
courusi, 172 b. 

Secours, m. inv. 58 a. 

Seelef; — seel^s, f. p. 454 d. 
Se£te. Voy. Sai^te. 

Seic, r. s. scheick % 130 c. 

Seigneur. Voy. Sires. 

Seigneurie. Voy. Signourie. 
Seignier, saigner (seigner), 116 b; 
seingnier; — seignoit , 194 d; 

— se seingnissient , tubj. imp . 
*330 c. 

Seignier, signer % marquer; — sei- 
gnoit, 242 f; seingnoit, 516 e; 

— me seignai, 234 f; — seigna, 
288 b ; se seigna , 42 d ; — je 
seignasse, 288 b; — seigniez, 
s. s. (aeign^), 462 b; — seignie, 
f. e. (seignie), 318 a; — estoient 
seingni^, s. p. (seingnd), 5l6 f; 

— seront seingni^ ( scingnt* ) , 
516 f ; — fuaseni seignies (sei- 
pees), f. p. 316 e. 

Seins , s. s . — seing, r. s. 516 f; 

sing, 516 f. Voy. aussi Signes. 
Seize, 128 b. 

Sejourner ; — sejoamoit , 88 d ; 
sejomoit, 312 g; — sejourniens 
(sejournions), 346 d ; — sejour- 
names , 90 f; — sejoumast (se- 
journa), 120 f; — avoit aejour- 
nei (sejotim^), 98 e; — avoient 
sejournei (sejoum^), 364 e. 
Selle, f. s. 146 c; — selles, f. p. 
324 g. 

Selonc, 4 a; — selonc ce que, 
14 c. 

Sels, s. s. — sel, r. s. 218 b, 
Semainne, f. s. 286 f; — semain- 
ncs , /*. p. 10 d. 

Semblahles , adj. s. s. m . (sem- 
blable ) , 34 a ; — semblable , 
r. 10 a; — semblable, f. * . 
46 d. 

Semblans, /. /. — semblant, r. s. 
266 f ; samblant, 522 f ; — avis, 
284 a. 

Sembler , aarabler ; — semble il , 
4 e; il samble, 538 b; — sera- 
bloit, 464 a; que il li sembloit 
de, 482 a ; — semblera, 278 e; 
— est samblans (samblant), 516 
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e ; — seroit semblans ( samblant), 
516 e. 

Semondre, inv iter ; — je semon- 
noie, 336 d; — je semons, pret. 
398 b ; — semoingnent , subj. 
474 b; — avoit semons, 230 e ; 

— il soit semons, 474 c. 
Senefiance, f. s. 304 a, 528 d. 
Scneiier ; il sencfic, 486 d; — sene- 

iient, 20 e; — senefioit, 486 c; 

— est senefiez, s. s. 532 f ; est 
(seneBlj, 514 e; — font senefi^, 
s. p. 520 b; — fu seneQ^e (se- 
netie), 512 f. 

Seneschaus, s. s. (seneschal), 2 a ; 
senechaix, 538 a; — seneschal, 
r. s. 290 g. 

Senestre, f. s. k senestre, 438 b. 
Senestres, adj. t. t. m. — senestre, 
f. s. 366 d. 

Sens, senz, m. inv. 16 d, 140 a, 
400 b; — les cine senz, 532 e; 

— en touz senz, 368 e. 

Sente, f. s. sentine, 236 b, 250 a. 
Sentence, f . s. 20 d. 

Sentir; — nous sentons, 28 a ; — 
je senti, 2 12 e; — il senti, 148 b. 
Senz, prep. Voy. Sanz. 

Seoir, a sseoir, 18 a; — il siet, 526 
b ; — je sdoie, 434 b ; — je me 
s^oie, 408 a; — sloit, 378 a; se 
seoit, 378 a; — seoient, 280 f; 

— ai<* toi, imper. 526 c ; - s^ez 
vo us, 24 c. 

Seoir, etre convenable ; — il s«k>it, 
66 a. 

Seps, s. s. cep ; — seps, r. p. 

428 b. 

Sept, 44 b. 

Sepulchres, s. s. — sepulchre, r. s. 
518 d. 

Sepulture, f. s. 500 b. 

Seremens. Voy. Sairemens. 

Sereur. Voy. Suer. 

Seirans, s, t. serjans, 360 f; (ser- 
jant), 28 c; — sergant, r. s. 28 
c; — serjant, /. p. 468 a; (ser- 
jans), 366 a; — serjans, r. p. 
364 a; sergens, 160 f; sergans, 
64 f. 

Sermonner, 440 e; — sermonnoit, 
362 e; — sermona, 502 c. 
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Sermons, ». s. (sermon), 502 f; — 
sermon, r. s. 38 c; — sermons, 
r. p. 48 e. 

Serpens, s. s. f. — serpent, r. s. 
120 e. 

Servaiges, /. *. — servaige, r. s. 
(serfage), 94 d. 

Servir, 50 f; — servent, 444 d; — 
servo it a, 66 d; — servoit de, 64 
c, 66 f; les servoit, 478 d ; 

— servoient , 480 f ; — il servi, 
274 f; — serviroient, 170 b; — 

— a servi, 444 d; — avons servi, 
444 d; — avoit servi, 332 b. 

Servises, s. s. — servise, r. s. 2a; 
service (ord.) t 468 h ; ou servise 
Dieu, 488 b ; — office religieus , 
480 f, 492 b; — servises, r. p. 
404 c. 

Ses, poss. s. s. m. 12 a; — son, 

r. s. 2 a; — sui, s. p. (ses), 290 
a; si, 514 h; — ses, r. p. 12 c; 

— sa, f. s. 8 f; s’arbaleste, 78 f; 

— ses, f. p. 448 c. 

Ses, adj. s. s. m. — sec, r. /. 126 
a; — ses, r. p. 382 c. 

Sesinne. Voy. Saisinne. 

Seue, sienne. Voy . Siens. 

Seal. Voy. Sens. 

Seulement, 472 c. 

Sear. Voy. Suer, Stir. 

Seurcos, s. s. vetement de dessus 
seurcot, r. s. 24 a, 42 a ; seurcot 
a mangier, 92 a. 

Seurement, 242 b. 

Seurmonter; — soit seurmont^e, 
f. s. 468 d. 

Seurpeliz, to. inv. surplis , 168 d. 
Seurpenre; — nous seurpreissiens, 
suftj. imp. (seurpreissions), 172 c. 
Seurs, adj. s. s. to. siir, 534 d. 
Seurt^s, /. s. f. — seurtei, r. s. 
(seurte), 200 c. 

Seuz, t. s. 524 b; seux (seul), 114 
f; — seul, r. /. 18 a; — seul, 

s. p. (seulz), 10 b. 

Si, adv. ainsi , 366 c, 378 b; — 
c'est pourquoi^ 18 f, 180 e; — 
trls, 20 e, 148 f, 208 e, 378 e; 

— aussi, 4 c; — si que, telle - 
ment tpie, 188 g, 190 d, 196 f; 

— si comme, airui que, aussi que. 


2 b, 6 d, 8 d, 18 b, 48 e, 172 
a; — si tost comme, 52 c, 322 
e; — et si, et pourtant , 32 a, 76 
f; — si, expletif, 4 a, 26 f, 38 
a, 50 b. 

Siblez, s. i . si f /let ; — siblet, r. s. 
248 g. 

Si^cles, s. s. (si^cle), 444 e ; — 
siecle, r. s , 14 f, 60 f. 

Siens, s. s. m. (sien), 372 c; — 
sien, r. /. 396 d ; — sien, s. p. 
(siens), 236 c; — siens, r. p. 72 

e, 88 e, 278 e; — seue, f. s. 
24 d. 204 c; soe, 516 d; soie, 
524 f; — seues, f. p. 408 c; — 
sien, n. 278 b, 536 c. 

Signes, s. s. (signe), 194 d; — si- 
gne, r. s . 248 b. Voy. aussi 
Seins. 

Signourie, f. s. (seigneurie), 38 c; 

— signouries, /. p. (seigneuries), 
476 b. 

Simples, adj . s. s. m. — simple, 

f. s. 502 e. 

Sires, s. s. 538 a; (sire), 28 b; — 
sire, voc. 2 a, 538 a, b, d ; sires, 
530 a; — signour, r. s. 538 a; 
(seigneur), 2 a; seignor, 516 h; 

— signour, * />. (seigneur), 354 
c; — signours, r. p. 538 d. 

Sis, 12 c; six, 4 e; — six vins, 
364 b. 

Sitost. Voy. Si. 

Sobres, adj. s . s. m . (sobre), 14 a, 
Soe, Soie. Voy. Siens. 

Soflire; — soffisoit, 510 d; — 
soufiisanz, r. p. f. (suffisantes), 
480 f. 

Soffrir, souffrir , dispenser de, 510 h ; 
soufrir, g; souffrir, 484 f; — 
il seuffre, 462 e; — souffroit, 
494 g; — il souffri, 4 e; que 
soffrl il, 514 c; — nous souffri- 
mes, 262 f; — soffrirent, 530 e; 
se soufrirent, 44 c; — je me 
soufferrai (soufTerr^j, 164 e; ne 
me soufferrai -je mie, 164 e; 

— soufferront, 42 f: souferront, 
468 c ; — je ne me soufferroie, 
274c; — soufferroit, 58 e; - seuf- 

'fre, imper . 492 f; — tu seuft'res, 
subj. 372 f; — il seuffre, 38 d ; 



378 


VOCABULADkE. 


— LI se soufrist, 282 a; — a 
soffert, 530 f; — avons soufert, 
444 d ; — avex sofferte, r. f. 
522 h; — ont soffert, 530 e; — 
aviens soufertes, 222 c; - avoient 
souffert (souffers), 158 d; — 
p j’eusse souffert, 76 f; — eussent 
souffert, 106 f; — il s'en fust 
soufers, 12 e; se fust souffers 
(souffert), 268 c. 

Soi. Voy. Se. 

Soie, f. x. 64 f; so ye, 204 d. 

Soie, post. Voy. Siens. 

Soif, r. f. 320 c. 

Soif, r. f. haie , 80 a. 

Soigne, f. s. chandellc^ 432 e, 

Soirs, x. x. — soir, r. x. 6 f. 

Soixante, 266 b. 

Sol. Voy. Sous. 

Solaus, x. x. 518 b; (soleil), 98 e; 

— soleil, r. x. (soiled), 124 d ; 
soloil, 512 c. 

Sollempniex, adj. x. x. — sollem- 
pnel, r. x. — sollempniex, f. p. 
(sollempnielx), 478 e. 

Soloir, avoir coutumc; — soloit, 
114 b; — soloient, 118 a. 

Somme, f. x. fardcau , 436 c; — 
sommc de deniers, somme eTar - 
gent, 226 C. 

Sommiers, x. x. — summier, r. x. 
404 c. 

Son. Voy. Ses. 

Songes, x. x. — songe, r. x. 486 c. 

Songier; — j’avoie songie (songe), 
486 c. 

Sonner, 178 b; — sonna, 248 g; 

— sonnassent, 188 g. 

Sons, x. x. — son, r. x. 248 g. 

Sor. Voy. Sur. 

Souciz, m. ini’.? saumure ? 324 b. 

Soudaiers, x. x. m. qui rcqoit une 
soldc ; — soudaier, x. p. m. (sou* 
daiers), 324 e; — soudaicrcs, f. 
p. 324 e. 

Soudans, x. x. (soudanc), 94 a; — 
soudan, r. x. 522 a; saudanc, 
294 b. 

Suudee, f. x., soldc ; — - soudees, 
f. p. 324 d. 

So uef, adv . , doucernrnt , 1 1 6 d, 304 d . 

Soufraite, f. s. souffrance, 276 c. 


Souffraiteus, m. inv. 478 c. 

Souffrir. Voy. Soffrir. 

Souffrirs, x. x. — souffrir, r. x. 16 a. 

Sougiez, x. x. sousjez, sousgis, su- 
jet; — sougiet, r. x. — sougiel, 
x. p. (sougez), 494 c; (subjez), 
472 c; (subjet), 314 g; sousjet 
(sousiez), 166 c; — sousgis, r. p. 
458 d, 496 c; sougiez (subjez), 
466 e; — sougiette, f. x. (sub- 
jecte), 314 d. 

Soupers, x. x. — souper, r. x. 478 e; 

Sourdre ; — sourt, 380 e. 

Sours, adj. s. x.m. 144 f; — sourt, 
r, x. — sourde, f. x. 

Sous, x.x. — sol, r. x. — sous, r. p. 
(sols), 468 d. 

Sousperons, x. x. f. sou peon ; — 
souspecon, r. x. 474 d. 

Soustenir, 482 b ; — soustenoient , 
474 g ; — soustint , 436 e ; — je 
souslcnrai (soustendrai), 80 d; 
«— soustenront (soustiendront) , 
468 h; — soustien, imper. 494 
a ; — averont soustenue , r. f. 
450 c. 

Soustraire; — il soustraie, subj. 
494 e ; — soient soustrait, x. p. 
468 c. 

Soute, f. x. 216 f. 

Soutilmcnt, 20 f. 

Soutdz, adj. s. s. 28 f; — soutil, 
r. x. 16 d . 

Souvenir; — il me souvint, 150 
b; — il li en souvieingne, subj. 

266 f. 

Souvent, 306 f. 

Souvcrains, adj. s. s. m. sovereinz, 
516 b; — souvcrains, r. p. 470 
a, 472 b; soverainz, 516 h; — 
soveraine, f. s. 508 c. 

Souz, prip. 46-8 g. 

Soy. Voy, Se. 

Subject. Voy. Sougiez. 

Subjections. Voy. Sugestions. 

Sucres, x. x. (sucre), 378 c. 

Suer, x. x. f. sotur (seur),466 a; — 
serour, r. x. (sereur), 424 e; — 
serours, f. p. (seurs), 44 e; se- 
reurs ( ord . seurs), 468 d. 

Sugestions, x. x. f. — sugestion, r. 
x. 326 c; subjection, 320 b. 
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Suivre, 106 c; — suivoit, 440 e; 

— je iuivrai (suivr^), 218 f. 
Suours, s. s. f. — suotir, r. /. 
(sueur), 272 b. 


Ta. Voy. Tes. 

Table, f. s. 20 b. — tables, f.p. 
jeu, 268 e. 

Tabliers.r. s. jeu de tables; — ta- 
blier, r. s. 268 f. 

Tabours, s. s. — tabour, r. s. — 
labour, t. p. (ubours), 104 e; 

— tabours, r. p. 178 b. 

Tache, f. s. qualite ; — • taches, f. 

p. 444 d. 

Taille, f. s. impot ; — tailles, /. p. 
472 g. 

Taillier (tailler), 268 a ; — tailloit, 
464 f; — taillie, /. s. (taillee) 
382 g ; — taillies, /. p. (taillees), 
172 d. 

Taillours, s. s. tailloir; — taillour, 
r. s. (taillouer), 392 d. 

Taindre; — tainte, f. s. 228 c. 
Taire, 52 e, 284 c; — se tut, 310 
f; — tairons, 166 f; — tai toy, 
imper. 372 f; — taisiez vous, 
52 e; vous taisi^s, 20 c; — je 
me teusse, 312 a; — sc teua- 
sent, 198 c. 

Taisc. f'oj\ Toise. 

Talens, /. s. desir; — taleut, r. s • 
222 b. 

Tanche, f. s . 402 f. 

Tandis que, 22 a ; land is comme, 
488 b. 

Tans, temps. Voy. Tens. 

Tans, adj. s. s. m. — tant, r. s . 

— tante f. s . (taut), 102 a. 
Tant, adv. 10 c; — taut comme, 

28 f, 32 b; — tant que, 6 b, 
334 c ; en tant que, 346 b ; fors 
que tant que, 260 c; — tant 
micx, 216 b; — a tant, alors y 
138 a, 160 a; — pour tant, 
226 e, 364 e. 

Tantost, 74 b, 250 a. 

Tapis, m. inv. 42 a. 

Tarder ; — tarda, 210 c, 294 a. 
— j’avoie tardei (tarde), 272 d. 


Sur, prep. 8 e; sus, 68 f; seur, 
514 b ; sor, 512 d. 

Sus, adv. 8 c, 270 b, 298 d; — or 
sus, 170 f. 


Targier, tarder; — tarja, 68 e, 

222 f. 

Tartarin, s. p. (Tartarins), 94 e; 

— Tartarins, r. p. 88 d. 

Taveler; — tavcles, s . /. tache ^ 
194 c. 

Taveme, f. s. — tavernes, f. p. 
470 c. 

Te. Voy. Tu. 

Tel, adj. Voy. Tex. 

Tel, adv. 296 d. 

Telle, subst. Voy. Toille. 

Tellement, 212 c. 

Temples, s. s. (Temple), 382 a; 

— Temple, r. s. 122 c. 
Templiers, s. s. (templier), 414 c; 
— Templier, s. p. (Templiers), 
170 d; — Templiers, r. p. 122 c. 
Temprer, 14 d; tremprer, 336 a; 

— trempoit, 14 c; trampoit, 
448 d ; — temproient , 336 a ; 

— tremptTent, 330 d. 

Temps. Voy. Tens. 

Temptacions, /. /. f. — Tempta- 

cion, r.s. 30 a; — tempUcions, 
f. p . 32 a. 

Tempter; — tu tempteras, 30 b. 
Ten cons, s. s. f . dispute , (tendon), 
20 c; — tencon, r. s. 252 e. 
Tendre, 106 a; — tendoit, 136 e; 

— il tendi, 78 fj (tendit), 340 
c ; — tendirent, 170 d ; — ten- 
dus, s. s. (tendu), 228 d; — 
tendus, r. p. 106 a; — estoient 
tendues, 230 a. 

Tenir; — je tieing, 16 1'; — tu 
liens, 494 b ; — il tient, 522 e ; 

— tiennent, 94 b; — je tenoie, 
454 b ; — tenoit, 238 f ; — te- 
noicnt, 316 b; se tenoient, 428 
d; — je ting, 76 d ; — il tint, 
438 a; — tindrent, 64 a; — - 
tenra (tendra) , 300 f ; — tenres 
(tcndres), 318 b; — tenront 
(tendront), 472 f; — tenroit. 
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206 b; (tendroit), 120 c; — 
tenroient, 464 d; (tendroient), 
210 d; — tien, imper. 494 d; 
*— ne vous tenez pa®, 24 f; — 
il se tieingne, subj. 302 f; — 
rou® tenez, subj. 218 f; — ®e 
tieingnent, 470 c ; — tenist, 142 
c ; — ont tenu, 452 b ; — avoit 
tenu, 340 g; — eust tenu, 502 
e; — estoit tenus (tenu), 46 b; 

— estiens tenu, 92 c ; estiens 
(tenus), 92 d ; — fu tenu® (tenu) 
374 a; — je soic tenu* (tenu), 
458 b; - ftoienl tenu, 472 a ; — 
fust tenu® (tenu), 476 a. 

Tens, m. inv. 4 a; tans, 518 g; 
temps, 4 d ; (tenps), 482 c. 

Tente, f.s. 88 f. 

Term es , s. s. — terme, r. s. 
266 b. 

Terre, f. i. 532 b ; — terres, f. p. 
464 cl ; — a terre, 6 b ; par terre, 
306 f. 

Terrestres, s. s. — • terre®tre, r. i. 
122 f. 

Terriens, adj. s. s. m. — terrienne, 
f. s. 34 b; terriene, 508 d; — 
terrienne®, f. p. 418 e. 

Terriers, s. s. tfui est du pays; — 
376 e; — terrier, jr. p. 382 a. 

Tertre®, s. s. (tertrr), 382 d; — 
tcrtre , r. s. 98 a. 

Tes, pass. s. s. m. (ton), 492 a; — 
ton, r. s. m. 12 f; — ti, s. p. 
m. (tes), 492 a; — tes, r. p. m. 
492 b; — ta, f. s. 492 c. 

Teser, tendre , 1 88 b. 

Tesmoingnaige®, s, s. — teamoin- 
gnaige, r. s . (tesmoingnage) ,82a. 

Tesmoingnier ; tesmoignier, 510 f; 

— je tesmoing, 64 b, 418 c; 
(tesmoigne) , 506 b ; — il te»- 
moigne, 520 f; — tesmoignent, 
30 e; tesmoignent, 508 b; — 
tesmoingnoit, 80 g ; — tesmoin- 
gneront, 322 c ; — a tesmoin- 
gnie, r. f. (tesrooingne), 502 f ; 

— avoie tesmoingniez, r. p. (te®- 
moingnez), 502 a; — 1‘avoit tes- 
moingnie, n. (tesmoingne), 30 d; 

— sont lesmongnie, s. p. (tes- 
mongne), 508 d. 


Tesmoins, s. s. — tesmoing, r. s. 
510 f. 

Testamen®, s. s. — testament, r. s. 
490 d. 

Teste, f. s. 14 d; — testes, p. 
346 b. 

Tex. adj. s. ®. m. teix (tel), 20 a ; 

— tel, r. s. m. — tel, s. p. m. 
(tiex), 4 g; — tiex , r. p. m. 
116 d ; — teix, s. s. f. (tele), 6 
b; — tel, r. s. f. 26 a; (t<?), 402, 
en note ; — tiex, f. p. 420 c. 

Thrones, s. s. — throne, r. /. 320 d . 
Tibaus, s. s. (Tybaut), 50 f ; — 
— Tibaut, r. s. 22 a; Tybaut, 
24 c; Thibaut, 52 g; Thybaut, 
52 c. 

Tierceinne, /. s. fUvre tierce , 6 e, 
198 e. 

Tiers, adj. m. s. inv. 60 f, 222 d; 

tierz, 520 e; — tierce, f. s. 8 a. 
Tiers, subst. inv. 110 f. 

Tiex. Voy, Tex. 

Tirier; — il tire, 20 f. — tiroicnt, 
202 e; — il tire, subj. 144 a ; — 
tirassent, 202 c ; — avoient tirie 
(tin*), 130 f. 

Tisons, s. i. (juille de vaisseau. piice 
de hois (tison), 212 c; — tyson , 
r.s. 416 e; — tison, s.p. (tisons), 
224 e ; — tisons, r. p. 224 f. 
Tissarans, s. — tissarant, r. s. — 
tissarans, r. p. 484 c. 

Toaille, f. s. toile , turban , 432 f; 
touaille, 350c; — touaille®, f. 
p. 98 a, 366 f. 

Toille, f. s. 212 b; (telle), 228c; 

— toilles, f. p. 228; (telles), 
432 f. 

Toise, f. s. — toises, f. p. 8 e; 
taises, 416 e. 

Toisons, f.s. — toison, r. j. 512 g. 
Tollir, 6ter y 30 a ; tolir, 536 a ; — 
il tolt, 190 e; — tollez, 454 a; 

— tolent, 508 b; — tolloient, 
494 f; — il tolli, 96 c; toli, 
208 a; — tollirent, 78 e; — tl 
toille, subj. 442 e; — toillent, 
218 f; — tollissent, 378 b; — 
ot tolu, 84 f; — avoient tolu, 
208 b; — eussent tolue, r. f. 166c. 

Ton. Vo\. Tes. 
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Tonniaus, s. s. (tonnel) , 136 c; 

— tonnel, r. s. 84 d. — ton- 
niaus, r. p. 86 f. 

Torfais, s. s. tort ; — torfait, r. s. 

— torfais, r. p. (torsfais), 22 b. 
Tormens, s. s. tourmens (tour- 

ment), 224 e; — tourmeut, r. s. 
452 g; — tormens, r. p. 490 e; 
tnrraans, 530 e ; (torment), 530 e. 
Torner. Voy. Toumer. 

Tors, s. s. (tort), 452 a ; — tort, 

r. s. 44 a; a tort, 24 e; — tors, 
r. p. 538 b. 

Tost. Voy. Si tost. 

Touaille. Voy. ToailJe. 

Touchier (toucher), 94 c; — il 
touche, 16 e; touchoit, 24d; 

— toucha en fuie , 346 d ; — 
touchirrent (toucherent) a fuie, 
78 f; tonchierent (toucherent) a 
la fuie, 182 c; — je toucherai, 
526 h ; — j’ai touchie, 530 b. 

Toiirbe, f. s. 222 c. 

Tourmens. Voy. Tormens. 
Tourner, 350 d ; torner ; — tornent, 
124 c; — toumoit, 246 e; - 
tournoient, 350 c; — se tourna, 
96 c ; — nous nous tournames, 
154 f; tournames, 144 b ; — tour- 
n^rent, 36 c; — tournes vous, 
imper. 308 c; — tournez, subj. 
430 e ; - aviens tournez, r. p. 
(tourn£), 158 d; — averoittour- 
nei (tourn^), 438 b. 

Tournoier, combattre dans un tour - 
noi, 208 f. 

Tournois, p. to. inv. 90 d. 

Tours, /. s.m. — tour, r. s. 136 e. 
Tours, s. s. f. (tour) 232 d; — 
tour, r. s. 228 c; — tours, f. p. 
228 R. 

Tous, /. s. to. (tout), 424 d ; touz 
(tout), 6 a; — tout,r. s. to. 4 a; 

— tuit, s. p. to. 22 d, 336 c; 
(touz), 260 a ; — touz, r. p. 
198 a; tous, 274 d; — toute, f. 

s. 258 e; — toutes, f. p. 204 b; 

— tout, s. n. 532 h. 

Tous jours, 448 e; — a tous jours 
mais, 504 e; a touz jours mais 
(mes), 384 e. 

Tous Sains, r. p. Toussamt , 398 b. 


Tout, adv. 4 b, 8 d, 116 c. 

Toute, f. s. impot , 492 c. 

Toutes voiz, 24 f; toutevoiz, 70 b; 
toutes voies, 134 a. 

Trabuchier, precipiter ; — Irabu - 
cha, 512 c. 

Trainer; treinner, 194 e; — trai- 
nant, r. to. s. 172 f; (trainnant) 
234 b. 

Traire, /irer, 74 a ; (tr^re), 136 b ; — 
traioit, 204 b? trehoit, 216 f; — 
traioicnt, 208 f; traihoient, 208 
e; — je rao trais, prtt. 152 d; 
— il trait, 114 g; — nous nous 
traiswes (traisimes), 160 c; trai- 
mes, 116 d; — se traitrent, 
368 d; se trestrent, 158 a; — 
traira 536 e; — il se traisist, 
subj. imp. 152 e; — nous nous 
treissiens (treissions), 148 b; — 
se traisissent , 1 54 a ; — .j’oz 
traite, r. f. 146 e; — ont trait, 
’38 b; — se estoient trait, 146 
f; — traites, f. p. 186 a. 

Trais, s. s. — trait, r. s. (tret), 106 
b ; tout a trait, 200 a. 

Traitier, 456 e; — avoit traitie, 
206 a. 

Traities. s. s. (traitie), 200 b ; — 
traitie, r. s. 

Traitres, s. s. 206 c; (trailours), 
514 e; — trait our, r. s. 

Trarabler. Voy. Trembler. 

Tramper. Voy. Temprer. 

Tranchier, 30 b; (t rancher), 222 f; 
(trencher) 272 a ; — il tranche, 
528 a; — je tranchoie, 64 c; — 
il tranchoit , 64 e ; trenchoit , 
478 d; — trancha, 80 a; — 
trenchent, subj. 324 b; — tran- 
cliant, s. p. 396 c. 

Travaillier, traveillier; — se tra- 
vaille, 28 f; — vous vous tra- 
velings (traveill^s) , 386 d; — 
traveillent d’enfant, 200 g; — 
sc traveilloit, 40 b; — setraveilla, 
458 d; — sctraveillera, 536 a; — 
s’en traveilleront, 534 h ; — tra- 
vaille toi, imptr. 496 d ; — tra- 
vaillent, subj. 472 b; — nous 
nous traveillons, subj. 534 a ; — 
travaillast, 472 h. 
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Travaus, s. s. — travail, r. s. 474 a. 

Travers, m. in?. 138 c, 212 a. 

Traverser; — traversoit, 294 f. 

Trece, f. s. — treces, f. p. 522 g. 

Tref. Vox. Trez. 

Treillis, m. in*. 228 f. 

Treize, 412 c. 

Trembler. 214 b; — il trnmble, 
subj. 526 e. 

Tremper. f'oy. Temprer. 

Trente, 18 a. 

Tr£s, adv. 152 c. 

Tresoriers, s. s. — tresorier, r. s. 
254 b. 

Tresors, s. s. (tresor), 254 a; — 
tresor, r. s. 92 f. 

Trespassemens , s. s. — trespasse- 
ment, r. s. 498 f. 

Trespasser, 490 c; — il trespassa, 
10 f; — trespassei (trespass**) 
6ont, 532 c. 

Trespercier; — il tresper^a, 134 b. 

Trestuit, s. p. tous y 46 b ; — tres- 
tous, r. p. 316 c. 

Tret. Pay. Trais. 

Tretians, s. s. treteau ; — tretel, r. 
s. 72 c. 

Treus, s. s. tribut , — tr^u, r. s. 
300 f; — tr&is, r. p. 168 f. 

Tr£ve, f. s. 206 a; treuve, 206 a; 
trive, 344 b; — trevcs, f. p. 90 
b, 206 d. 

Trez, s. s. tente ; — tref, r. s. et s. 
p. — trez, r. p. (trefz, dans U 
ms. L), 106 a. 

Trez, s. s. pout re ; — tref, r. i. et 
s. p. — trez, r. p, (trefz) 146 a. 

Tribous, s. s. qucrelle; — tribouil, 
r. s. 452 e. 

Tribulacions, s. s. f. — tribulacion, 
r. s. 34 b; — tribulacions, f. p. 
268 g. 

Tricberie, f. s. tromper\e y 496 d. 

Trinit<*s, s. s. f. — Trinitei, r. /. 
(Trinit^), 508 a. 

Trive. V«y, Treve. 

Troi, s. p. m. 512 e; (troiz), 350 
a; — trois, r. p. m. et f. 58 d; 
(troiz), 4 b. — troi, r. p. n. 
(troiz), 382 c. 


Trompe, trompes, /. p. 

152 a. 

Trop, 14 c, 52 d, 66 b, 320 c, 
522 a. 

Tropiauf, s. s. — tropel, r. s. 366 
e; (tropiau) 366 d. 

Troubler; — troubles, imper. 354 
e; — furent troublei,*. p. (trou- 
blez), 54 b. 

Troubles, adj. s. s. m. (trouble), 
124 d. 

Trouver, 422 c; — il treuve, 110 
f; — trovons, 534 b; — treu- 
vent, 124 f; — trouvoit, 402 e; 

— trouvai, 310 e; trovai, 404 
d; (trouvl), 78 c; — trouva- 
mes , 360 e ; — trouv^rent , 
78 e; — se trouvera, 86 a; — 
vous trouvercz , 4 d ; trove- 
rez, 510 g; (trouverr^s) 290 f; 

— troveront, 532 g; — trouve- 
roit (trouverroit), 70 e; — tnris- 
sent, subj. 46 c; — trouvast, 428 
e; — trouvissiens, 130 e; — trou- 
vassenl, 56 f ; — j’ai trouvez, r. 
p. 506 a ; — avoient trouvei 
(trouvd), 126 d; — orent trouvei 
(trouv* 5 ), 500 e ; — eussiens trou- 
vei (trouvl), 414 a; — nous eus- 
sent trouvez, r. p. 294 c ; — furent 
trouvei (trouvez), 274 e. 

TrufTer, bavardcr , 492 b. 

Tu, s. s. 496 f; — tc, r. t. 12 f; 
490 e; — toy, 490 e. 

Tuer, 120 e; — tuons, 246 f; — 
tuoient, 208 e;— tua, 216 f; — 
tu^rent, 94 e; — tuera, 372 g; 

— tuent, subj. 190 d; — avoit 
tuez, r. p. 78 c ; avoit tuei (tu£), 
266 d ; — avoient tuez, r. p. m. 
192 e; avoient tuees, r. p. f. 
(tuez), 194 g; — fu tuez (tue), 
306 g. 

Tuit. Voy. Tous. 

Turs, s. s. (Turc), 132 d; — Turc, 
r. s. 260 c; — Turc, s. p. (Turz), 
8 c; (Turs), 154 f; — Turs, r. 
p. 166 b; (Turc*), 114 e. 

Tyreteinne, f. s. 42 a. 

Tysons. Voy. Tisons. 
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U, ou, 516 b. 

Ueil. Voy Yex. 

Uevres. Voy. OEuvres. 

Ui. Voy. Hui. 

Uis, m. inv. porte , 390 a; 422 c; 

uys, 22 c; nuis, 406 b. 

L' mantles. Voy. Humanites. 

Uns, s. s. (un), 206 c; — un, 
r. s. 2 b; (ung), 448 d; — 
un, s. p. 304 b; — une, f. s. 


482 f; — unes, f. p. 46 a, 
356 f. 

Us, m. inv. 468 a. 

Usaiges, s. s. (usage), 166 c; — 
usaigc, r. s. — usaiges, nr. p, 
(usages), 336 e. 

User; — je usoie (usoy), 46 c. 

Usuriers, s. s. — usurier, s. p. 468 
g; — usuriers, r. p. 20 f. 

Uys. Voy. Uis. 


v 


Vagues, adj. s. s. m. — vague, f. s. 
476 c. 

Yaillans, s. s. (vaillant), 132 d; — 
vailinnt, r. s. 14 c;—* vaillans, 
r. p. 102 c. 

Vaincrc, 180 e; — il vaint, 30 b. 

Vain#, adj. s. s. m. — vaiiiue, f. s. 
482 c. 

Vairs, s. s. — vair, r. s. 268 a; 
menu vair (ver), 116 d. 

Vaisscl^s, s. s. petit vaisseau , (vais- 
selet), 194 f; — vaisselet, r. s. 
— vaisscles, r. p. 208 c. 

Vaissiaus, s. s. — vaissel, r. s. 102 
e; vessel, 106 d; — vessel, s. p. 
(vessiaus), 98 a; — vessiaus, r. 
p. 98 a. 

Val^e, f. s. 356 c. 

Vallez, s. s. (valid) , 204 c; varlez 
(varlet), 272 a; — varlct, r. s. 
104 b; — vallez, r. p. 414 c; 
(vall^s), 336 a. 

Valoir, 492 a; — vaut, 20c; — 
valent, 28 c; — valoit, 94 c; — 
valoient, 478 a; — vaiureut, 262 
e; — vauroit, 234 f ; — vauroient, 
438 f ; — vausissent, subj. imp. 
166 c; (vausisent), 218 b; — 
eust valu, 74 e. 

Valours, s. s. f. — valour, r. s. 
(valeur), 116 c. 

Vanda. Voy. Vendre. 

Vanter; — se vanta, 132 d. 

Varlez. Voy. Vallez. 

Veel. Voy. Viex. 


Vegile, f. s. 76 a ; — vegiles, f. p. 
478 d. 

Veillesce. Voy. Vieillesce. 

Veillier; — veilloient, 80 a. 
Vendre, 112 b; — vendent, 126a; 

— vendoient, 182 f; — il ven- 
di, 60 b ; — venderoient (ven- 
droient) , 210 e; — vendent, 
subj. 472 g; — il orent vandu, 
514 g; — estoit vendue, f. s. 
474 P; — fust vendue, 476 d; 

— estre venduz, s. s. 514 c. 
Vendredis, s. s. — vendredi, r. s. 

76 c; — vendredis, r. p. 216 d. 
Vengance, f. s. 198 d; vangcnce, 
530 h. 

Vengier (venger), 280 e; — ven- 
gera, 530 g ; — il venge, subj . 
410 a; — vcngiez (vengie), 72 b. 
Venins, s. s. (venim), 96 c; (ve- 
nin) 96 c ; — venim, r. s. 

Venir 6 d ; — il vient, 124 b; — 
vienncnt, 326 e; vicnent, 528 c; 

— venoit, 476 c; — nous ve- 
niens (venion), 156 d; — je 
ving, 162 d ; (vins), 440 a ; — 
quant ce vint le soir, 272 b; et 
en vint noans, 212 b; — venia- 
mes, 8 e; venimes, 10 d; — 
venistes, 418 b; — en vindrent, 
352 e ; s’en vindrent, 364 g ; — 
venrai, 438 f; (venr^), 332 a; — 
vanra, 526 d ; venra, 526 f ; (ven 
dra), 314 f; — venrez, 440 b; 

— venront, 504 f ; — venroit, 254 
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b ; — venriens (vendrions), 400 
e; — venroient, 124 d ; (vien- 
droient), 346 f ; — vien, impe'r. 
(vient), 322 d; — venez, 372 c; 
veues vous en , 406 d ; — il viei- 
gne , subj. 410 a ; — von 8 vei- 
gniez, 288 g ; — rieingncnt , 84 
d ; — il s’en venist, 6 d ; — nous 
venissiens, 360 f; — venissent, 
522 e; — venans, r. p. 346 d; 
> — je sui venuz (venu), 288 f; — 

tu es venuz (venu), 320 f; — 
estoit venuz, 510 a; — estoit 
venue, 422 d ; — nous estiens 
• venu, 382 a ; — estoient venu, 
76 a ; — furent venues, 502 a ; 

— fussent venu, 222 f. 

Venirs, s. s. — venir, r. s. 136 d. 
Vans, s. s. (vent), 82 c; — vent, 

r, s. 26 b ; — vens r. p. 26 b. 
Vente, /. /. — ventes, f. p. 468 g. 
Ventres, s. s. — ventre, r. t. 
234 c. 

Venue, f. s. 56 f, 448 b; tout de 
venue, 450 c. 

Veoir, 4 c; voir, 516 g: — je voi, 
10 b; (vois) 440 f; voy, 288 d; 

— il voit, 30 a ; — nous veons, 
254 d; — vous veez, 156 a: vous 
v£es, 264 f; — je Wkrie, 488 d ; 

— il vi^oit, 40 f; — nous voiens, 
156 d; — v^oient, 460 d; — je 
vi , 10 a; vis, 336 e ; via-je, 424 
e; — il vit, 140 d; vist, 354 d; 

— veimes, 154 f; veismes, 10 e; 

— virent, 58 a; — verra, 536 a; 

— nous verrons, 534 e; — vous 
verres, 486 c ; — verront, 8 d ; 
— verroit, 72 b : — je voie, subj. 
372 d; — voiens (voions), 426 f; 
— vous veez, subj. 394 f; voyez, 
454 e; — voient, 80 d; — je 
veisse, 64 c; — v^ist, 360 g; — 
j’ai veu, 506 b; — j’ai veues, 
r. f. p. 454 d; — avez veu, 158 
c; — j’avoie veus, r. p. 502 d; — 
orcnt veue, r. f. s. 446 e; — eust 
veu, 518 a eust veues, r. f. p. 
320 d ; — furent veu, s. p. 518 b. 

Ver. Voj. Vers. 

Ver^e, f. /. — verges, f. p. 192 b. 
Veritez, /. s. f. 514 a;— veritei, 


% 

r. 'verity, 514 a; vcrite (en/.), 
494 b. 

Verjus, m. inv. 136 c. 

Vermaus, adj. ss m. — vermeil, 

r. $ 66 a ; — venneille, f. s . 
270 d; — vermeilles, f.p.ZbO a. 

Verrais. Voj . Vrais. 

Verri<*re, f. s. — verri^res, /. p. 
436 f. 

Vers, prip. 20 f; — de vers, 158 b. 
Vers, vair. Poy. Vairs. 

Vers, wr, t. s. — ver, r. /. — ver, 

s. p. /’vers), 248 e. 

Vers, vcrset, m. inv. 498 d. 

Vers, vrrd. verte, adj. s. s . — vert, 

r. /. f. 88 b. 

Vers, arap vert , s. s. — vert, r. s. 
22 f, 310 e. 

Vertuz, /. /. f. 508 c; — vertu, 
r. /. 

Vespres, s. /. m, — vespre , r. s. 
252 a. 

Vespres, f. p . 38 b. 

Vessiaus. Poy. Vaissiaus. 
Vestcmens, /. (vestement), 304 
a; — vestcmens, r. p . 482 f. 
Vestir, 16 a; — je me vest, 22 f; 
— vous vous vestez, 22 f; — il s« 
vestoit, 136 en note; — vestoient, 
486 b; — je vesti, 434 a; —j’a- 
voie vestue, r. f. 1 98 g ; — avoit 
vestu, 64 g; — ot vestue, r. f. 
92 a ; — orent vestu, 208 f ; — 
vestu, r. /. 300 a; — vestus, r.p m 
64 f; — vestue, f. s. 26 c; — 
vous estes vestus, s. s. (vestu), 
22 e; — sont vestu (vestus), 
168 d. 

Veue, f. s. 84 f. 

Veuve, f. s. 394 b; — veuves, f. p. 
480 a. 

Vez ci, 52 e, 246 e; v^ez ci, 262 d. 
Vinnde, f. s. 200 f; — viandes. 
. f.p . 14 a, 266 a. 

Vices, /. /. — vice, r. /. — vices, 
r. p. 468 h. 

Vicont^e, f. s. 60 c. 

Victoire, f. s. 318 f. 

Vicuens, /. /. — viconte, r. s. — 
viconte, /. p. (vicontes), 466 f. 
Vie, f. s. 4 d ; — vies, f.p . 170 b ; 
(viez), 520 b. 
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Vieillesce, f. s. 1% d; veillesce, 
480 a. 

Viellc, instrument de musujuc , f. s. 

— vielles, f. p. 448 e. 

Vierge, f. s. 36 b; virgc, 512 g; 

— vierges, f. p. 532 g; virges, 
f p. 532 e. 

Viex, adj. s. s. m. 522 g; (vieil), 
214 f; - ▼ieil, r. s. (veel), 132 
c; (viex), 344 g; viel, 508 d; — 
vieiUe, f. s. 294 f; (viele), 534 
h; (viex), 326 a; (vielz), 362 a; 
(vies), 526 g; — vieilles, f. p. 
(vielz), 484 c. 

Viex, s. s. 304 a; (vieil), 302 a; — 
vieil, r. s. 300 a ; (veil), 166 f. 
Vif. Voy. Vis. 

Vignete, f. s. — vignrtes, f. p. 
304 c. 

Vigours, s. s. f. — vigour, r. t. 
350 e 

Viguerous, adj. m. in v. — vigue- 
rouscs, f. p. (viguereuscs), 324 e. 
Viguerousement ( vigucrcusement), 

178 f. 

Vilaintie, f. s. 22 g. 

Vilains, subst. s. s. — vilain, r. s. 
22 g ; — vilains, r. p. 18 e ; vi- 
leins, 160 d. 

Vilains, adj . s. s. m. — vilain, r. s. 
132 d; vilein, 462 a ; — vilain, 
s. p. (vilains), 496 d; vilein (vi- 
leins), 462 c; — vileins, r. p. 
496 d. 

Vileinnic, f. s. 338 e; — vilenies, 
s. p. 514 d. 

Ville, f. i.8b;- villes, f. p. 

166 f. 

Villeinncment, 266 d. 

Vila, adj. s. s. f. (vil), 520 g; — 
vil, r. s. 

Viltls, s. s. f. affront ; — viltei, 
r. s. — viltez, /'. p. 514 d. 
Vingne, f . s. vigne, 428 1». 

Vins, s. s. (ei/i), 448 d ; — vin, 
r. s. 14 c; — vins, r. p. 442 b. 
Vint, 74 f; vingt, 66 c; — douze 
vins, 90 d ; — quatorze vins, 
364 a. 

Virge. For. A iergo. 

Virginites, s. s. f. (virginiu 4 ), 512 f. 
Vis, adj. s, s. m. (vif), 402 f; — 


vif, r. s. 330 f; on vif, 96 c; — 
vif, s. p. — vis, r. p. 526 d ; — - 
vjve, f. t. 406 e. 

Vis, subst. f. inv. 396 b; — viz, 
e scalier tournant , 406 b. 

Visaiges, s. s. — visaigc, r. s. (vi- 
sage), 74 a; — visaiges, r. p. 
(visages), 350 b. 

Visee, f. s. 128 e, 196 f. 

Visions, s. s. f. — vision, r. s. 
486 b. 

Vivre, 30 b; — vivent, 532 c; — 
vivoit, 76 e; — vivoient, 126 c ; 

— il vosqui, pret. 4 c ; — il vive, 
subj. 56 a ; — il vesquist, subj. 
imp. 240 d; vequist, 428 e; 

— j’ai vescu, 186 b; — avoit 
vescu , 332 b; — eust vescu, 74 
e; — avoir vescu, 490 a. 

Vivres, s. s. — vivre, r. s. 324 a ; 

— vivres, r. p. 112 a. 

Viz. Voy. Vis. 

Voi, interj. 158 c. 

Voie, f. s. 16 c. 

Voiles, s. s. m. (voile), 424 c; — 
voile, r. s. (voille), 84 f ; — voi- 
les, r. p. 430 f; (voucles), 430 e; 
(voilles), 98 a. 

Voir. Voy. Veoir. 

Voirres, s. verre; -- voirre, r. s. 
448 d; — voirres, r. p. (vouer- 
res), 390 b. 

Voirs, vraiy s. s. 524 b, 538 a, b ; 

(voir), 18 b; — voir, r. s. 24 a. 
Voisins, s. s. — voisin, s. p. (voi- 
sins), 460 d; — voisins, r. p. 
80 b, 458 d. 

Voivre, f. s. guivre , terme de bla- 
son y 144 b. 

Voix, f. inv. 84 e; voiz, 186 a; — 
les voiz, 350 b ; — a une voiz, 
9^2 a 

Volee, /. s. 172 e. 

Volentife, s. s. f. (volente), 456 e; 

— volentei, r, s. (volenti), 28 f; 
volenti? (e«.), 496 f; volantei 
(volant^), 524 c; volontei (vo- 
lont^), 536 b. 

Volentiers, 42 g. 

Voler, 242 a; voloient, 432 c; 

— vola, 114 f; — volast, subj, 
imp. 104 e. 
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Voloir, vouloir; — je vueil, 22 e; 
vueil-je, 30 b ; je veil, 22 tl ; — 
veus-tu, 294 g; (weulz-tu), 220 
c; — veut, 28 c; (veult), 304 a; 

— nous volons, 534 f; voulons, 
470 a; (voullons), 470 e; — 
voules, 386 f; que voulez vous, 
22 d; — veulent, 168 c; vue- 
lent, 124 d; weulent, 20 f, 224 
e ; — je vouloie, 14 d; — il 
vouloit, 496 a ; — nous voliens, 
522 d; vouliens (volitions), 208 
f; — voloicnt, 522 a; vouloient, 
220 c; — je voz, prtt. 78 c; je 
voil, 452 d ; je vouz (voulz), 254 
a; — il vout, 320 a; (volt), 212 
c; (voult), 6 c; vot, 88 b; — 
vousimes, 402 a ; — vorent, 242 a ; 
voudrent, 376 e; — vourrez, 338 
a; — vourront, 76 d; — je vou- 
roic , 454 a; vourroic, 210 b; 
(voudroie), 288 c; — il vourroit 
1 16 d ; (voudroit), 226 b ; — nous 
vorriens, 522 b ; — vourries, 220 e; 

— vucillons, sulj. pres. 388 a; 


— • vueillez, 112 a; — veil lent, 
534 j; — je vousisse, subj. imp. 
26 e; — il vousist, 12 e; (vous it), 
340 e ; — vousissiens ( vousis- 
sons), 400 g; — vousiasent, 
1)6 d. 

Vostre, i. s. m. 456 b; — vostre, 
r. s. votre, 18 d; — vostre, 
i. p. m. 456 f; (vos), 20 b; — 
vostre, f. s. 10 f, 418 f; — vos, 
f. p. 24 f; — vostre, r. n. 62 c, 
298 e. 

Voueles. f or . Voiles. 

Vouerres. Voy. VoiiTes. 

Vous, pron. inv. 8 f', 18 d, 404 e. 

Voute, f. s. 428 e. 

Vraiement, 12 f, 16 e. 

Vrais, adj. s. s. m. 518 e; — vrai, 
r. s. 4 c; — vraic, f. s. 486 e; 
vcrraie, 536 c; — vrayes, f. p. 
506 b. 

Vuidier, 264 c; (vuider), 342 g; 
— vnidi^rent, 58 f; — ileussent 
vuidie, f. s. 58 c. 


Y 


Y, adv. 4 d;i, 16a; — y exple- 
tif , 176 a, 376 d, e. 

Yaue, f. s. 14 c; (eau), 122 a* f 
eaue, 448 d; — eaues, f. p. 378 c. 

Yex, s. s. iex, 508 b; — ceil, r. s. 
246 d; veoir a 1’ueil, 98 a; — 
ceil, s. p. — yex, r. p. 88 e ; il 
v^oit aus yex, 356 e; cux, 536 c. 

Yl. Voy. 11. 

Vile. Voy. tile. 

Ymaige, f. s. (ymage), 46 b; — 
ymaiges, f. p. (ymages), 88 f. 


Ymbers, s. s. (Ymbert), 64 e; 
(Hymbert), 142 b; (Imbert), 
228 b; — Hymbert, r. s. 290 d. 
Yndes, adj. s. s. m. bleu ; — yndc, 
r. s. 66 a. 

Ysabiaus, t . s. (Ysabiau), 466 a. 
Yvers, s. s. — yver, r. s. 334 f. 
Yves, s. s. 294 f; — Yve, r. s. 
(Yves), 304 e. 

Yvres, adj.s. s. m. — yvre, r. 

— yvre, s. p. (yvres), 244 c. 
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Kota Bkhk. L«s chifTrrs I", 2*, etc. , precedes de r.l'rCT latum ltd., renroient 
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A 


Abel, 306. 

Abraham, 308, 512, 516 

Acre (d 1 ), Jean, Nicole. 

Acre (Syrie), 8, 52, 90, 92, 98 , 
238, 252, 266 a 278. 292 h 294, 
300, 302, 308 a 312, 352, 364 
k 370, 376, 408 k 412, 510, 

EOla 10 °. 

Acre (I jc cure de Saint-Michel d’), 
274. 

Acre (L’ev£que d’), 274. 

Acre (Hospitallers d’), 310- 

Adam, abb** de Saint-Urbain, 82. 

Adoption de quatre pauses en- 
fants, 398. 

Agnes (Ste), 234. 

Agnes, imp«*ratrice de Constanti- 
nople, sceurde Philippe Auguste, 
330, n. 

Aigues-Mortes (Gard), 438. 

Aix en Provence (Bouchea-du-Rh6- 
ne), 444. Art, 

Alamout, residence du Vieux dela 
Mont.agnc, Eel. 6°. 

Albano (Cardinal-^v^qucd’), Raoul 
Grosparmi. 

Albert, roi d'AUemagne, 424, n. 

Albigeois, le pays aes h^r&icjues 
albigeois, 34. La terra de Aubijou. 

Albigeois, h^rltiques des comufs 


dc Toulouse et de Provence, 34, 
508. Aubigois. 

Alenard de Senaingan, chevalier de 
Norvr^ge, 328. 

Alencon (Comte d’) , Pierre de 
France. 

Alep (Le soudan d*), 132. V oy, 
ausii .Malek-Nacer, Saladin. 

Alexandre II, roi d’ficosse, 94, n. 

Alcxandrie (figypte), 120, 126. 
AlLxandre. 

Alfonse, comte de Boulogne,. depuis 
roi de Portugal, 66 n.. Eel. 5°. 

Alfonse, comte de Poitiers ( Au - 
phons ), frerc dc S. Louis 64 n., 
68, 74,118, 120, 128, 132, 134, 
138, 142, 154, 182, 200, 250, 
256, 258, 262, 268, 276 a 280, 
284, 290, 292, 334, 512, 
fid. 3°. 

Ali ou Haali, cousin et gendre de 
Mahomet, 166, 304, 306, fid. 6*. 

Alix, reine Chypre, fille dc Hen- 
ri II, comte de Champagne, et 
d’lsabellc, reine de Jerusalem, 
52, 54 n., 56, 58 n., 60. 

Alix de Grandpr^, premiere femme 
de JoinviHe, 76 n., 158- 

Alix de Montfort, dame de Nesle. 

. 508- • ■ 
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Alix de Reynel, scconde femme de 
Joinvdlc, 310, n. 

Allcmagne, 152. 

Allemagne (Empereur ou roi d’) f 
Albert, Frederic II. 

Allemands battus par le sire de 
Brancion, 184. 

Allemands croises, au si^ge de By- 
linas, 384. 

Alles le Blanc. Voy. Arles. 

Amauri I er , roi de Jerusalem, 54, 
n. 

Amauri VI, comte de Montfort , 
34, 190 n., 192, 230, 322, 346, 
508, 510. 

Ami de Montb^liard, seigneur de 
Montfaucon, 218, 270. 

Ancerville (Sire d’), Jean de Join- 
ville. , 

Andronic, empereur de Constanti- 
nople, 330, n. 

Anemoes. Voy. Nemours. 

Anglais, 70, 372. 

Angleterre (Le roi d’), 32, 464. 

Angleterre (Roi et reinc d’), Ig- 
nore de Provence , Henri II, 
Henri III, Isabelle d’Angoulflme, 
Richard. 

Ango. Voy. Anjou. 

Angoul£me (d’), Isabelle. 

Anjou (Corat£ d’), 52, 64. Ango, 
Anjo. 

Anjou (Comte d’), Charles de 
France, Geoffroy Plantagenet. 

Anselme (S.), 26. 

Antechrist, 314, 524. 

Antioche (Syrie), 314, 348. 

Antioche (Prince et princesse d’), 
Boemond V, Boemond VI, Lu- 
cie. 

Antoine (Abbaye de Saint-), pres 
Paris, 464. 

Apremont (d’), Gobert, Jean. 

Approvisionnements de guerre, 86, 
88, 334, 336. 

Arbalete, 78, 106, 138, 152, 162, 
238, 248, 296, 366. 

Arbalete a tour, 136, 366. 

Arhal&riers, 114, 118, 172, 182, 
184, 250, 360 a 364, 368. 

Arbal^triers a pied, 162. 

Arbaleiriers (Maitre des), Simon de 


Montceliard, Thi^baut de Mont- 
lt'ard. 

Arc, 152, 188, 366, 396. 

Archambaud IX de Bourbon, 64. 
Herchanbaut . 

Arles (Bouches-du-Rhone), 80, 84. 
Alles le Blanc. 

Armes defensives. For. Chapeau de 
fer, Cotte d'armes, Ilcu, Gam- 
boison, Gants, Haubert, Heaume, 
Roelle ou Rondelle, Targe. 

Armes offensives. Voy. Arbalete, 
Arc, Carreau , Couteau , Epee, 
Espie, Fauchon, Glaive, Hache 
danoise , Lance , Masse, Pilet, 
Saiete. 

Armenie (Asie), 94, 350, 376, 378. 
Ermenie , Hermenie , Hyermenie. 

Armenie (Roi d’), Haiton. 

Armoiries des Sarrasins, 98, 132, 
188. 

Arnoul de Guines (plutot que Gu - 
mtnee ), 348. 

Arras (Pas-de-Calais), 538. 

Arsur, chateau au sud d’Acre. Voy. 
Assur. 

Arsur (La cite d’), au nord d’Acre, 
380. Voy. Sur. 

Artaud de Nogent, 62. 

Artilleur, 296. 

Artois (Comte d’) , Robert de 
France. 

Aschmoun Thcnah. Voy . Rexi. 

Assassins ou Ismaeliens de Syrie, 
166, 300 a 308, 394, £cl. 6° 

Assacis. 

Assur, Arsur ou Arsid, chateau 
voisin de Jaffa, au sud d’Acre, 
376. 

Assur (Seigneur d’), Jean III d’l- 
belin. 

Auberive (d’) t Pierre. 

Aubert de Narcy, 116. 

Aubigeois, Aubijois. Voy. Albigeois. 

Aubigoiz(L’), chevalier croise, 138. 

Aucerre. Voy. Auxerre. 

Auguste, empereur de Rome, 514. 

Auguste (Philippe II, roi de France, 
dit). 

Augustin (S.), docteur, 532. 

Augustin (Freres de Saint-), 484 

Aumasoure (L’), Voy. Mansourah. 
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Anna i (tT), Gautier. 

Auphons. Voy . Alfonse . 

Ausserre. Voy. Auxerre. 

Autreche fd’), Gautier. 

Auvergne f (d’), Guillaume. 

Auxerre (Ev£que d'), Gui de Mello. 
Auxerre (Hotel du comte H), a 
Paris, 488 
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Auxonne (Cote-d’Or), 80, 82, 84. 
Attsonne . 

Auxonne (d*), Beatrix. 

Avallon (d*), Pierre. 

Aveugles fMaison des), a Paris, 
466, 480. 

Ays en Provence. Voy. Aix. 


B 


Babylone d’F.gypte ou le Caire, 
94 n , 1*20, *132, 146, 176, 178, 
196, 236, 242, 248, 312, 346, 
358. Babiloine . Voy . aussi Caire 
(Le chateau du). 

Babylone (Less soudans de), 300. 
Voy. aussi Kgvpte (Soudan (d*). 

Bafle, ville de Chypre, ancienne 
Paphos, 90, 418. 

Bagdad (Turquic d'Asie), 390 n. 
Bandas. 

Bagdad (Le calife de), 390, 392. 

Bahariz, nom donne aux jcunes 
gens de la Halca, 188, n. 

Kail I is, 466 a 474, 496- 

Bairout. Voy. Baruth. 

Baiian d'lhelin, seigneur de Baruth 
ou Bairout, ptre de Jean d’lbe- 
lin, 104 n. 

Bar (de). Marguerite. 

Bar (Comte de), Henri II, Thi- 
baut II. 

Barbacane , reduit fortifie , 196, 
198- 

Barbaquan, chef des Corasmins, 
appele par Joinville empereur de 
Perse, 322. n, 352 n .,354 a 358, 
gel. 7°. 

Barbaric (Afrique), 86. 

Barbet (Pierre). 

Barbiers, 200 n. 

Barthelemy, ha lard du seigneur de 
Montfaucon, 218, 270, 272. 

Baruth (Seigneur et dame de) , 
Baiian d’lbelin, Fschivede Mont- 
b^liard, Jean d’Ibclin. 

Ba tallies, 68, 70, 94, 112, 116, 
118, 122, 132, 134, 144 a i64, 
170 a 186, 202a 208, 318a 324, 
254 a 368, 380 a 388. 

Baudas. Voy. Bagdad. 


Baudouin II, empereur de Cons- 
tantinople, 92, 330 n., 396. 

Baudouin d’lbelin, frrre de Gui, 
senechal de Chypre, 178, 224, 
228, 234, 236. 

Baudouin, roi de Jerusalem, dit le 
Lepreux, 297. 

Baudouin de Reims, 104. 

Baume (La Sainte), canton de 
Saint-Maximin (Var), 444, 446. 

Beatrix d’Auxonne, mere de Jean, 
sire de Joinville, 30, 76 n., 214, 
216, 288. 

Beatrix de Savoie, dauphinc de 
Viennois, niece de Joinville, 
446, n. 

Baucaire (Gard), 447. Biaukaire. 

Beaujeu (de), Imbert. 

Beaulieu (de), Geoffroy. 

Beau met z (de), Thomas. 

Beaumont (de), Guillaume, Jean. 

Bedouins, Arabes nomades, 52, 
166 a 170, 178, 210, 362. 

Bfgue (Le), Jean II de Nesle. 

Beguin, 20- 

Beguines (Maisons de), 482. 

Bel (Charles de France ou Char- 
les IV, dit le). 

Belinas, ancienne Ccsaree de Phi- 
lippe (Palestine), 380 a 384. 

Bernicles, instrument de torture, 
224, 226. 

Biaukaire. Voy. Beaucaire. 

Bihars Bondocdar , successeur de 
Scecedin, puis sultan d’tfgypte, 
174 a 178, 190, n. 

Biscuit, 126, 428. 

Blancs-Manteaux (Ordre des), 484. 

Blanche de Bourgogne, femme de 
Charles le Bel, Eel. 5°. 

Blanche de Caslillc, mere de S. 
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Louis, 48 n., 50, 66, 72, 74, 
278,288,402 a 406, 480, Eel. 5*. 

Blanche de France, Bile de S. Louis, 
396. 

Blanche de France, sceur de Phi- 
lippe le Bel, mariee a Rodolphe, 
fils d’Albert roi d’Allemagne , 
424, n. 

Blanche de Navarre, femme de 
Jean I* p l comte de Bretagne, 
446, n. 

Blasphemes, 460, 462, 470, 492, 
496. 

Bl^court (Haute-Marne), 82, 436. 
Blcchicourt , Blchccourt . 

Blois (Comte de , Thibaut V. 

Blois (Comt^ dej, 60, Eel. 3°. 

Boemond V , prince d’Antioche , 
286 n., 348, n. 

Boemond VI, prince d’Antioche, 
comte de Tripoli, 348 n., 400 
n., 402. 

Boileau (Etienne). 

Bon (Le), Jean II de Nesle. 

Bondocdar (Bibars). 

Boniface VIII, pape, 500, n. 

Boon (de), Guillaume. 

BouCTan, 300. 

Boulaincourt. Voy. Bourlemont. 

Boulogne (Comte et comtesse de), 
Aifonse de Portugal, Mahaut, 
Philippe de France. 

Bourbctte, poisson, 194. 

Bourbon (de) , Archambaud IX, 
Marguerite. 


Bourbon (Dame de), Mathilde. 

Bourbonne (de), Pierre. 

Bourgogne. 56. 

Bourgogne (Les chevaliers de), 276. 

Bourgogne (de), Blanche. 

Bourgogne (Cointe de), Hugues. 

Bourgogne (Due et duchesse de), 
Hugues III , Hugues IV, Ro- 
bert II, Yolande de Dreux. 

Bourguignons plaidant en France, 
460. 

Bourlemont ou Boulaincourt (Le 
sire de), cousin germain de 
Joinville, 280, 286. 

Braies, 6 n., 204, 212, 340, 462. 

Branas, seigneur grec, 330, n. 

Brancion (de), Henri, Josserand. 

Bretagne (Ev£ques de), 452. 

Bretagne (de), Yolande. 

Bretagne (Comte, comtesse et due 
de), Blanche de Navarre, Jean I** - , 
Jean II, Pierre. 

Breton (Le), Yves. 

Brie, 2, 56. 

Brie (Comte de). Voy. Champagne. 

Brienne (de), Erara, Jean a’Acre, 
Jean, comte d’Eu. 

Brienne (Comte et comtesse de), 
Gautier IV, Gautier V, Hugues, 
Marie de Chypre. 

Brun (Le). Voy. Gilles de Trase- 
gnies, Hugues X et Hugues XI, 
comtes de la Marche. 

Bussey (de) , Jean . 

c 


Caier (Pierre de NeuviJIe, dit). 
Caiphe, 516. 

Caire (Le chateau du), 346. Le 
Chaare. Voy. Baby lone d’ligypte. 
Camelin, 24, 270, 400 n., 402. 
Camelot, 42. 

Canne a sucre, 378. 

Carente. Voy. Charcnte. 

Cannes (Ordre des), 482. 

Carreau, trait, 138,204, 250, 386. 
Carthage (Afrique), 48, 490. 

Caslcl (de), Jacques. 

Caslille (de), Blanche. 

Caym (Jean). 


Cellerier (Le) de Joinville, 210. 
Cendal, 16, 42, 64, 92- 
Centurion (Le) , a la Passion, 518. 
C^sar^, en Samarie (Palestine), 
90, 312, 328, 332, 336, 344 n., 
410, 462, 512, £ci. 10°. Sezaire , 
Cetaire. 

C&ar^e de Philippe, 380. Cetaire 
Phelippe. Voy. Be I in as. 

Cezile. Voy. Sicile. 

Chaare (Le). Voy. Caire. 

Chalon (Comte de), Jean. 

Clintons (Evfcaue de), Pierre. 
Chambcllan (Le), Pierre. 
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Chamelle (La). Voy. tfmesse. 

Chamelle (Soudan de la), Malek- 
Nacer. 

Champagne, 2, 54, 56, 58, 62, 64, 
446. 

Champagne (Chevaliers de), 132, 
146 a 152, 170, 172, 182, 310, 
312. 

Champagne (de , Alix, Philippine. 

Champagne (Comte et comtesse 
de), Henri l er die le Large, Hen- 
ri II, Isabelle, reine de Jerusa- 
lem, Louis le Hut in, Marie de 
France, Thibaut II, Thibaut III, 
Thihaut IV, Thibaut II, roi de 
Navarre. 

Champagne (Senechal de), Jeande 
Joinvillc. 

Chaource (Aube), 58. Chaorse. 

Chape, 62, 92. 

Chapeau de coton. 66. 

Chapeau de fer, 162, 172, 366. 

Chapeau d'or, 64. 

Chapeau de paon, 42 n. 

Chapelle (de la) Geoffroy. 

Cliapelle du Palais (Sainte-), a Pa- 
ris, 78, 454 n., 486. 

Chaperon, 214. 

Charente (La), rividre, 68. Carente. 

Charenton (Seine), 482. 

Chariu* (Prieur de la), Guillaume 
de Pontoise. 

Charles de France, comtc d'Anjou 
et de Provence, puis roi de Si- 
cile, fnhre de S. Louis, 74, 128, 
132, 134, 138 a 142, 150, 178, 
196, 200, 250, 252, 268, 276 a 
280, 284, 290 h 294, 334, 436, 
438, 512. 

Charles de France, comte de Va- 
lois, frdre dc Philippe IV, 502. 

Charles de France, frdre de Louis X, 
depuis Charles IV, roide France 
et de Navarre, dit le Bel, 12,Kcl. 
5°. 

Chartres (Comtd de), 60, tfcl. 3°. 

Chartres (Ev£que de), Mathieu. 

Chartrcux. Voy. Vauvert, 

Chasse. Voy. Gazelle, Lion. 

Chats-chateaux, 128 n., 132a 140. 

Chateau-Porcien (de), Gui. 

Chateau-Thierry (Aisne), 54, 56. 


Chateaudun (Vieomte del), 60, 
gel. 3o. 

Chateaudun (de), Jeanne. 

Chateauncuf (de), Guillaume. 

Chateauroux (de), Eudes. 

Chatel-Pelerin, prAsd’Acre (Syrie\ 
342, 352. 

Chatelet (Le), a Paris, 78. 

Chatenai (Le sire de), 284. 

Chatillon (de), Gautier. 

Chcminon (L’abbd de), 80, 82. 

Chemise, 78, 304, 462. 

Chevillon (Haute-Mame), 504. 

Chirurgiens et mddecins, 14, 116, 
200 n., 484. 

Choisi ou Soisi (de), Nicolas. 

Chypre, lie de la Mediterranee, 8, 
10, 14, 26, 86, 88, 90, 94, 96, 
118, 280, 312, 412, 420, 422, 
428. Cyme. 

Chypre (de), Marie. 

Chypre (Con actable de), Gui d’l- 
belin. 

Chypre (Roi et reine de), AJix, 
Henri l cr , Hugues de Lusignan. 

Chypre (Sdndchal de), Baudouin 
d’lbelin. 

Citeaux, 66 n. 

Clairvaux (Aube), 83. 

Clement (Henri). 

Clerc (Un), void par trois sergents, 
les tue, 78, 80. 

Cloud (Cordelidres de Saint-) ou 
Longchamp, prds Paris, 466, 
480. 

Cluny (Abbe et abbaye de), en 
Bourgogne, 34, 36, 438, 440. 
Clygni, Clyngny. 

Cluny (Abbe de), Guillaume de 
Pontoise. 

Cceur-do-Lion (Richard roi d’An- 
gleterre, dit). 

Coiffe, 42,270. 

Commaina, allies a Baudouin II, 
empercur de Constantinople , 
330, 332. 

Comnene, sire de Trdbisonde, 396. 

Compiegne (abbaye de Saint-Cor- 
11 e 1 Ile .de), 454. 

Compiegne (Hutel-Dicu dc), 480. 

Cone (dc), Henri. 

Confession entre laics, 234. 



TABLE ALPHABETIQUE 


3'.»2 

Con flans (Seigneur de), Hugues de 
Trichatel. 

Connelable de France. Voy. (idle* 
de Trasegnies, Lmbert de Beau- 

i eu 

Conrad II, roi de Sicile , 428, n. 

Constantinople, 92, 330, 396. 

Constantinople (F.mpereur et im- 
p^ratrice de), Agnes, Andronic, 
Baudouin II, Marie. 

Cor, 350. 

Cor sarrasinois, 98, 104, 154, 188. 

Corasmins , people d’Asie, 326, 
354, 358 n., gel. 7°. Corvins , Co- 
re mms. 

Corasmins (Chef et roi d«), Bar- 
baquan , Djelall-eddin Mank- 
berni, Mohammed. 

Corbeil (Seino-el-Oise), 22, 50. 

Cordeliers, 401, 449. 

Cordeliers (Couvcnts de), 464, 466, 
480, 500. 

Cordeliers, Voy. Hugues de Digne, 
Paris. 


Cordelieres. Voy. Saint-Cloud. 
Cornaut (de), Jocelin ou Josselin 
Corneille (Abbaye de Saint-), Voy . 

Compi^gne. 

Corset , 270. 

Corvins. Voy. Corasmins. 

Cotte, 26, 42, 64, 66, 198, 270, 
310, 414, 434. 

Cotte d armes , 16, 174, 260, 372. 
Voy. Ilaubert. 

Coucy (de), Enguerrand III, Marie, 
Baoul. 

Cour pleniere, 64. 

Courroie, 64, 214, 276, 414 
Courtenay (de), Pierre. 

Couteau, 212, 276, 300, 308. 
Coyne (Le). Voy. Iconium. 

Croix (Montagne de la), en Chy- 
pre, 412. 

Croix (freres de Sainte-), 484. 
Croix (rue Sainte-), a Paris, 484. 
Cured (du), Gautier. Coy. Ecu- 

_ *y- 

Cypre. Voy. Chypre. 


Damas (Syrie), 168, 294, 296, 388, Denis (Saint-), pr£s Paris, 482, 
410. 500. 

Damas (Soudan de), Malek-Nacer, Denis (Enseigne de Saint-), 102, 
Saladin. 106, 154. 

Damiette (Egypte), 6, 98, 100, 110 Digne (de), Hugues. 
a 112, 118, 120, 126, 130, 132, Djafar, p£re d’lsmaSl , Eel. 6°. 
194, 196, 200, 202, 208, 226 Djelall-eddin Mankberni , roi des 
a 232, 236, 238, 244, 246, 260, Corasmins, Ids de Mohammed , 
264, 266. 314 n., 316, 322 n., gel. 7°. 

Dammartin (de), Guillaume. Domesticity f/odale, gel. 5°. 

Dammartin en Gouelle (Comt^ de), Donieux (Haute- Marne), 82. 
dans I’ Ile-de-France, 46, gel. 2°. Doulerant ( Haute -Marne ) , 210. 
Danmartin en (iouere. Doulevens. 

Dampierre (de), Gui. Dragonet , seigneur de Provence, 

Dan, tine des sources du Jourdain, 436. 

380- Drap d’or, 68, 350, 352. 

Daniel, 514. Dreux (de), Yolande. 

David, roi des Juifs, 516, 520, Dreux (comte de), Jean I”, Ro- 
526, 530. bert HI. 

Debauche r^prin^e, 112, 336, 470 Drogmans. Voy. Interpr^tes. 

Denis (S.), 498. 
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Ecarlate, 212, 448. 

Echarpe, 332. 

Kcosse , 12. 

Ecosse (Rui <!’), Alexandre II. 

tfcot (d’), Hug ties. 

&u, 6, 102, 106, 114, 148, 156, 
160, 182. 

I^curey ( (1 ' ), Gautier. 

£gypte. 6, 48, 88, 92, 96, 98, 
120 a TOTTsgnsirrwrm 
192, 258, 262, 308, 358, 400, 
410, 516. 

tfgypte (ittnirs <i’) , meurtriera de 
Touran-Schah, en relation avec 
S. Loom, 192, 230, 232, 236 
a 248, 294, 308~ a 312, 344, 346, 
358, 360- 

Kgvpte (Soudan d* ), Bibars Bon- 
docdar, Malek- Saleh \agem- 
cddin Ayoub, Saladin, Touran- 
Scbab. 

Egypt iens, 246. 

£l<?onore dc Provence, femme de 
Henri III, roi d’Angleterre , 44 
456. 

Elephant, 126, 346, n. 

Elie, 524, 528. 

Elisabeth de Thuringe on de Hon- 
grie (Lohlsde Stc), 66, Kcl. 5°. 

£messe ou la Cbamelle (Syrie), 96, 
130, 356, 358, liamant. 

finesse (Soudan d’), Malek-Nacer. 

Enfer a eteindre, 294, 296. 

Engins, 130 a 140, 164, 170, 180, 
23*, 244, 266. 

Enguerrand III de Coucv, 64. 

Epde, 36, 146 a 152. 156. 158, 

i68.~T7B,~ni4 .~soir, to: to: 

222, 228, 230, 234, 244 ■ 248. 
258, 260 , 330, 340, 366, 368. 

Epemay (Marne), 56. Espargnay . 

&rard <Je Brienne, marie a Philip- 
pine , bile de Henri II , comte 
de Champagne, 52, 54, 90, 100, 
102 . 


tfrard de Sivercy, 148, 150. 

Erard de Valery, 196. 

Ermenie. Voy. Arra«*nie. 

Ermin (L’), Jean. 

Eschive de Montbeliard , fille de 
Gautier de Montbeliard , dame 
de Baruth ou Bairout , cousine 
de Joinville, 100, >04, jr. 

Eschive de Tabarie, bile de Raoul 
de Tabarie, femme d'Eudcs dc 
Montbeliard, 352. 

Escraines (d’), Gervais. 

Espagne, 49, 328. # 

Espargnay. toy. Epernay. 

Espie , pique, 204. 

Estival , sorte de botte, 80. 

Etienne Boileau, pr«?vdl de Paris, 
476, Eel. 9°. 

Etienne d'Otricourt, commandcur 
du Temple, 252, 254. 

Etienne, comtc dc Sancerre, 60, 
64^ 

Etienne de Troyes ( Eglise de 
Saint-), 60. 

I^tofFes. Voy. Boug ran , Cameliu , 
Camelot , Cendal , I)rap d’or , 
Drap de soie, Ecarlate, Pers. 
Samit, Serge, Tiretaiue, Toile, 
Touaille, Vert. 

Eu (Comte d’), Jean de Brienne I* r . 

Elides de Chateau roux , dvique de 
Tusculum, legal en Terre-Sainte, 
106 a 110, 118, 216, 278 a 
2*4, 332 334, 364, 374 a 380, 
394, 406 a ~4l0. 

Eudes dc Montbeliard, seigneur de 
Tabarie, 352. 

Ev^ques (Demandes injustes des), 
( 4^ 44 , 450 a 454. 

Evreux (Comte d’), Louis de 
France. 

tfvreux (Eveque d’), Raoul Gros- 
parmi. 

E/.z-eddin , bis de Kay-Kliosrou, 
soudau d’Iconium(t/<i Coyne), 94. 


394 


TABLE ALPHABtfTIQUE 

F 


Fakr-eddin. Voy. Scecedin. 

Famine dans le camp des chr^- 
liens, 194, 196. 

Faress-eddin Octay, on Faracataie. 
Faraquataye, 234, 266. 

Falalisles, 168, 170. 

Fauchon, coulelas, 80. 

Fermail , agrafe, 64. 

Ferrais, 94, 96. 

Feu gregeois, 134 a 140, 160, 178, 
180. 208, 23 gT 

Fiefs, ftcl. 3°. 

Fillcs-Dieu, pres Paris, 482. 

Flamands f*Les), 538. 

Flandre* (Comte et comtesse de), 
Gui de Dampierre, Guillaume, 
Marguerite, Thomas de Savoie. 

Flavacourt (de), Guillaume. 

Foi, 28 a 3^ 508, 510, 534, 536. 

Fondations pieuses, 464, 466, 478 
a 484. 

Fontaine-l’Archev^que devant Don- 
jeux ( Haute-Marnc), 82. 

Fontainebleau ( Seine-el-Marnc ) , 
12. Fontemne-Uliaut . 

Fontaines (de), Pierre. 

Forestiers, 468, 470. 

Forez (Comte de), Guigues V, 
Guigues VI. 


Fossiles, 402. 

Foucaud du Merle, 144. 

Fouinon (Jean). 

Fourrore. Voy, Gamite, Gris, Jam- 
bes de li^rre, Menu-vair, Vair. 

Franc , nom des Occidentaux en 
Orient, 169. 307. 

France, 20^ 32^ 40^ 46^ 50 a 56* 
90, 92, 118, 250, 278, 284 , 
370, 398, 400, 
404, 408, 412, 418, 422, 424, 
430“4re,“45ff, 454, 456, 462, 
466, 474, 478, 482, 486 a 490, 
500. 

France (de), Blanche, Charles, 
Isabelle, Jean, Louis, Marie, 
Philippe, Pierre, Robert. 

France (Reine de) , Blanche de 
Ca&lille , Jeanne de Navarre , 
Marguerite de Provence. 

France (Roi de), Charles IV, 
Louis IX, Louis X, Philippe II, 
Philippe III, Philippe IV, Phi- 
lippe V. 

Frld&ic 11, empereur d’Allema- 
gne, 130 132 n., 216, 222, 
294, SPOT 

Frederic de Loupey, 148, 150. 


G 


Gadre. Voy. Gaza. 

Gama dies (de), Jean. 

Gamboison , 160, 170, 1 72. 

Gamite, fourrure , 448. 

Gants, 276. 

Garban , 26. 

Gascogne, 68, 70. 

Gaucher de Chatillon. Voy. Gau- 
tier. 

Gautier d’Aunai, Eel. 5°. 

Gautier d’Autrecbe, 112, 114, 116. 

Gautier IV, comte de Brienne et 
de Jaffa, dit le Grand, 50^ n., 
310, 322 , 350 a 358. 

Gautier V, comte de Brienne, 60 n. 

Gautier de Chatillon (ou Gaucher), 
neveu de Hugues V, comte de 


Saint-Paul , 74 , 162, 172, 178, 
180, 196, 204^587260. 

Gautier d’ficurey, 134, 136. 

Gautier de la Horgne, 182. 

Gautier de Nemours ( d ' Anemoes ) , * 
268. 

Gautier, seigneur de Reynel, beau- 
pere de Joinville, 310. 

Gaza (Palestine), 344 , 346, 352, 
358 k 364. Gadre. 

Gazelle (Chasse a la) , 338 

Gdnes (Italic), 366. 

Genevieve (Ste), 48, 498 

Gengis-Khan , roi des Tartares, 

3 1 4 n . , 3 1 6 n , 3 1 8 a 322 , £cl . 7°. 

G<?nois^ ~248, 264. 366 ■_ Genepois . 

Geoffroy de Beaulieu, F.cl 9°. 
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Geoffroy de la Chapelle, 54 

Geoffroy, clerc de Marguerite de 
Provence, 434. 

Geoffroy de Joinville, sire de Vau- 
couleurs ( Vauquclour ) , frere de 
1'historien, 76, 184. 

GeofFroy de Mussambourc , 198. 

Geoffroy Plantagenet, comte dT4n- 
jou, 66, n. 

Geoffroy de~Rancon , 72- 

Geoffroy de Sargines, chevalier de 
la suite du roi , 1 14, 200, 204, 
244, 250, 290, 3817 

Geoffroy, abbe dc Saint-Urbain , 
452 a 456. 

Geoffroy de Ville-Hardouin, prince 
dc Mor^e, 98. 

GeofTroyde Villette, baillide Tours, 

40, n. 

Georges (S.), 322. 

Germain des Pres (Saint-), ahhaye, 
484. 

Gervais d’Escraines, ruaitre-queux 
du roi, 418, 458, £cl. 5°. 

Gervais, panetier du roi, 434. 

Gibraltar. Voy. Maroc. 

Gilles de Trasegnies, dit le 'Bran, 
connetable de France, 18, 20 
n^ 290, 378, 380, 418, 422, 
434. 

Glaive, 6, 106, 136, 146, 148, 
162, f5B,~m,T74~, ~S34T 346, 
368. 

Gobert d’Apremont , cousin de 
Joinville, 74, 182. 

Gog, 314. 

Gouerrc. Voy. Dammartin. 

Goulu (Le), sergent du roi, 340. 

Grand (Le). Foy. Gautier IV , 
comte de Brienne , Jean. 

Grandpr^ (de) , Alix. 

Grandpre (Comte de), Henri VI. 

Gr6cc , 396. 

Grecs (cbr^tiens), sounds aux Tar- 
tares, 324. 

Grecs (Empereur des), Vatace. 

Gregoire X, pape, 484. 

Gr^ve, cheveux en bandeaux, 72. 

Gris, fourrure, 268, 448. 

Grosparmi (Raoul). 


Gui de Chateau-Porcien , ev£que de 
Soissons, 260, n. 

Gui de Dampierre, comte de Flan- 
dre, 74 n., l£cl. 2°. 

Gui d'lbelin , frere de Baudouiu , 
connetable deChvpre, 178, 224. 
228, 234, 236. 

Gui, patriarcbe de Jerusalem. f r oy. 
Robert. 

Gui Mauvoisin , 164, 166, 180, 
182, 2«0, 282. 

Gui de Mello, cvtfque d’Auxcrre 
(. Aucerre ou Ausserrc ), 42, 450. 

Guigues V, comte de Forex et de 
Nevers, 60. 

Guigues VI, comte de Forex, 134. 

Guillaume III d’ Auvergne , evffque 
de Paris, 30 n., 32, 34. 

Guillaume de Beaumont, marecbal 
de France, 284, 386. 

Guillaume de Boon, sergent du roi, 

lfiSL 

Guillaume de Chatcauneuf, grand- 
maitre de l’Hopital, 302, 338, 
380. 

Guillaume de Dammartin, 102. 

Guillaume, comte de Flandre, 74, 
154, 182, 194, 228, 234, 250 
n., 278, 280. 

Guillaume II de Flavacourt, arche- 
vOque de Rouen, 500, n. 

Guillaume II, comte de - Joigny, 
10, 418. 

Guillaume de Mello, 42. 

Guillaume de Monson , abbe de 
Saint-Miclicl en Thieracbc, 414. 

Guillaume de Nangis, £cl. SK 

Guillaume de Pontoise, prieur de 
la Charite , abbe de Guny, 
puis ev&jue d’Olive, 438 u. , 
440. 

Guillaume , pr£tre de Joinville , 
486. 

Guillaume dc Sonnac, grand-maitre 
du Temple, 164, 180, 252. 

Guillemin, valet ou ecuycr de Join- 
ville, 270, 272, 276,’ tc\. 5^. 

Guines (de), Arnoul. 

Guminle. Voy. Guines. 
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H 


Haali. Poy. Ali. 

Habaruc, 518. 

Hahillement (Parties diverse* de P). 
f'or. Braies . Chape, Chapeau, 
Chaperon, Chemise, Coiffe, Cor- 
set, Cottc, Courroie, Echarpe, 
Estival, Fermail , Hargau , Heu- 
se , Houssc , Langes, Mantcau, 
Pelisse, Robe, Surcot , Stirplis, 
Touaille. Poy. aussi Fourrtire. 
Haelie danoise, 234, 308. 
Hnguennu (Bas-Rhin), 424. //<»- 
guenoe. 

Haiton, roi d’Arraenie, 94, 190, n. 
Halca , on garde du sondan , 186 
a 192^^30 a >34. 

Hama nt. Vof. Emesse. 

Hargau , 310. 

Haubert, 70 n., 172 , 182, 208, 
212. Poy. Cotte d’arraes. 
Hcaume, lQti, 1 14, 152, 162. 
Henri II, roi d'Angleterre, 66, n. 
Henri III, roi d'Angleterre, 32 , 
t»4 n^ 68 n^ 70, 278, 456, 
458. 

Henri II, comte de Bar , 190 n., 
192, 230, 312, 346. 

Henri de Rrancinn , 184. 

Henri I er , comte de Champagne 
et de Brie, dit le Large, 52, 60, 

auL 

Henri II , comte de Champagne, 
fils de Henri I cr , 52, 54. 

Henri l er , roi de Chypre, 352, n. 
Henri Clement, dit du Mcz, ma- 
reehal de France , 250 , 252 , 
254. 

Henri de Cone ( Cooruie ), 184 
Henri VI, comte de Grandpre , 

76, ir 

Henri III, comte de Luxembourg, 

4fifL 

Henri de Ronnay, pr^vot de PHd- 
pital, 162, 164. 

Henri le Tyois (Erere) , 510, rr 
Henri de Villers , archev£que de 
Lyon, nevcu de Joinville, 502. 
Herchanhaut. Voy. Arcbambaud. 
H^retiques, 496, 534. 


Hermenie. Poy. Armlnie. 

Heuse, botte, 194- 
Hongrie ( Le roi de), 300. 

Hongrie (de; , ElisahetTT 
Hopital (Grand-maitrc de I’), Guil- 
laume dc Chatcauneuf, Pierre de 

VUlebride. 

Hopital (Pr^vdt de P ), Henri de 
Ronnay. 

Horgne (de la), Gautier. 
Hospitalicrs, 222, 224, 300, 302, 
338^354, 360, 375, 380. ~WT. 
522. 

Hospitaliers d’Aere, 310. 

Hotels - Dieu . Voy. Compi^gne , 
Paris, Pontoise, Vernon. 
Houlagou , priuce des Tartares , 
390, 392. 

Housse, 204. 

Hugues, comte de Bourgogne, fils 
de Jean de Chalon, 3^4, 446 
458, Eel. 5^ 

Hugues III, due de Bourgogne, 
370. a 374j. riel. 2°. 

Hugues IV, due de Bourgogne, 

56 Mjl 1^2, 152, 

156. 176. 178. 184, 196, 370, 
Eel. 22. 

Hugues, comte de Brienne, fils 
de Gautier IV dit Ic Grand, 
60. n. 

Hugues de Digue, cordelier. 38 n.» 
440 a 444. 

Hugues d'Ecot , 148, 386. 

Hugues de Jouy , marechal du 
Temple, 340, 342- 
Hugues de Laudricourt , 198 
Hugues l* r de Lusignan , roi de 
Chypre, 54, n. 

Hugues X , comte dc la Marche, 
dit le Brun , 64, 68 n., 70, 72, 
74, Eel. 3^ 

Hugues XI, comte de la Marche, 
dit le Brun , fils dc Hugues X , 

2k, 

Hugues V, comte de Saint-Paul , 

66^74^. ticl. !£. 

Hugues de Trie ha tel , seigneur de 
Confians, 146 
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Hugues dc Vaucoulcurs, 102. Hyeres (Var), b8, 436 a 440, 444. 
Hurepel (Philippe de France, dil). Vires, leiire. 

Hu tin (Le), Louis X. Hyermenie. Voy. Armen ie. 


i 


Ibelin (d’), Balia n , Baudouin, Gui, 
Jean. 

Ieonium (Soudan d’), Kw.-eddin. 

Ieure. Voy. Hyeres. 

Lmhert de Beatijeu , connetahlc de 
France, chevalier de la suite du 
roi, 64^ ILL 116,. 142*. 154 a 
158, 162, 228, 236, 290. 

fmpiete punie, 198. 

Indulgences, 346^ 

Interpret**, 90, 220, 234, 298, 
240, 294, 304, 376. 

Isaac, 516. 

Isabelle d’Angouldine , veuve de 
Jean sans Ferre, roi d’ Vnglc- 
terre, reraariee a Hugues X, 
comte de la Marche, 68^ n., 70, 


Isahellede France, sceur deS. Louis, 
466. 

Isabelle de France, OlledeS. Louis, 
feimne deThihaut II, roi de Na- 
varre, 24 n., 40-t. 446, 448. 

Isahelle, reine de Jerusalem, Idle 
d'Amauri I® 1- , roi de Jerusalem, 
marie'e ;i Henri II, comte de 
Champagne, 52. 

Isalc, 512. 

Isle-Aumont 'Aube), 58. Ylles. 

Ismael, His de Djafar. hcl . 6°. 

Ismaelien* de Syrie, Eel. 6°. 

Ismacliens de Syrie (Chef des), 
Voy. Vienx de la Montagne. 

Israel , surnom de Jacob, 534, 536. 

Israel (People d*), 516. 


J 


Jacob, p£re de Joseph, 514, 524, 
530, 534, 536. 

Jacques (S.), 48, 15\ 290, 498. 

Jacques de Castel, ou plutot Gui 
de Chateau-Porcien , evi'que de 
Soissons, 260, n. 

Jaffa, Syrie, ancienne Joppl, 344 
n., 350, 352, 356, 360, 364. 3557 
370, 374, 376, 396, 410 JyXF. 

Jaffa (C ointe et comtesse de), Gau- 
tier IV, Jean d’lbelin, Marie de 
Chypre. 

Jambes de lievre, fourrure, 448. 

Jardiu du roi. Voy. Paris. 

Jean (S.), 362. 

Jean (Mont Saint-), a Acre, 366. 

Jean (Le prtUre) , prince d’Asie , 
314 n.. 316 a 322. 326. 

Jean d’Acrc ou dc Bnenne , pt*re 
de Fimperatrice Marie, roi de 
Jerusalem, 99 n., 108, 110, 262 

Jean d’Acre, fr£re dc I'imperatrice 
Marie, 94, ik 

Jean d’Apremout, comte de Sarre- 


bruck ( Snle f >ruche) y cousin de 
Joinville, 74, 78, 60. 

Jean de Beaumont. 100, 114, 284. 
Jean l®’, comte de Bretagne, 22 
n., 44* 446, 452. 

Jean ll, due de Bretagne, 22, n. 
Jean de Brienne I®*, comte d'Eu, 
92, 348 n„ 380 a 384, 388, 

390, 398, 

Jean de Bussey, 386. 

Jean Caym de Sa in te-Meneliou Id , 
274. 

Jean, comte de Chalon, 184, 374, 
446 n., 458. £cl. 5°. 

Jean I er , comte de l>reux, 64. 

Jean 1’Krmin, artilleurdu roi, 296, 
298. 

Jean Fouinon, 260. n. 

Jean de France, dit Tristan, fils de 
S. Louis, 264. 

Jean de Gamaches. sergent du roi, 

160 . 

Jean le Grand, chevalier de G^nes, 

366, 368. 
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Jean III d'lbelin, seigneur d'Assur, 
con notable du royaume de Jeru- 
salem, 364 a 368. 

Jean d'lbelin, seigneur de Baruth 
ou Bairnut, comte de Jaffa, fils 
de Balinn d’lbelin et d’Eschive 
de Monthcliard, parent de Join- 
' ille, 104. 106. 280, 282, 344- 

Jean II, comte de Joigny, gendre 
de Hugues comte de Brienne, 
60, 

JEAN, siBK db JOINVILLE, s£ 
necbal de Champagne, fils de 
Simon, 30, 58- (Pour sa me- 
re, voy. Beatrix d'Auxonnc.) — 
Temps ou il ^tait simple ecuyer, 
64, 70, n. — 11 combat contre 
des Allemands avec Josserand de 
Brancion, 184. — II repare ses 
torts avant de partir pour la 
croisade, 76. — Pourquoi il re- 
fuse, en 1242, de prater serment 
a S. Louis, 78, n. — II quitte 
son chateau, 82. — 11 passe la 
mer aver Jean ct Cohort d'Apre- 
mont, 74, 76, 78, 34. — II cst 
retenu aux gages du roi en Chy- 
pre, 90. — Ses relations avec 
rimperatrice de Constantinople, 
90, 92. — Il dt-harque enEgvpte, 
100. 102, 104. — Sa visite a 
Cautliier d’Autreche, 116. — Il 
delivrc Pierre d’Avallon, 130- — 
Comment il dchappe au feu grd- 
geois, 134 a 140. — Il passe le 
fleuve, 1 42, 144 — Ses Measures 
ct son courage a la bataille de 
Mansourah, 146 a 164. — Part 
qifil prend a d’autres combats, 
170, 172. 182, 184. — II est at- 
teint de la maladie de Tarmac, 
198. — Il tente une retraite par 
can. 202, 204. — Il est fait pri- 
sonnier, et nasse pour cousin 
du roi, 206 a 216. — U rejoint 
les autres prisonmers, 218, 220, 
520- — II craint d'etre massacr* 5 
avec cux, 222, 224, 522. — Ce 
qui lui arrive dans la galere ou 
il est retenu , 2?8 a 236. — II 
est dllWn?, et s’embarque avec 
le roi, 248, 250. — Comment il 


s’empare de 1'argent qui manque 
pour la ran^on, 252, 254. — Son 
arriv^e et ses tribulations a Acre, 

268 a 276 — Pourquoi il refuse 
de retourner en France, et en 
dissuade le roi, 278 a 288. — 
Retenu aux gages du roi a Acre, 

290. 292, 332, 334 —11 lui fait 
engager quarante chevaliers dc 
Champagne, 310, 312. — Expe- 
ditions qui "lui sont confines, 

360 a 364 — Danger qu’il court 
a Bylinas, 380 a 38lT — Ce qu’il 
raconte a I'occasion de la mort 
de la reine Blanche, 404, 406. 

— Il conduit la reinc Margue- 
rite a Sur, ct s’embarque avec 
le roi, 410, 412. — Danger qu’il 
court pres de Chynre, 412 a 
426. — Autres incidents dc sa 
travers^e, 428 a 436. — Il quitte 
le roi, puis le rejoint a Soissons, 

446 — Il m { gocie le manage du 
roi de Navarre avec la fille de 
S. Louis, 446, 448. — Ses rela- 
tions avec I’abbc de Saint-Ur- 
bain, 452 a 456. — U ctait de- 
venu vassal dc S. Louis, 78 n., 

456 n^ Eel. 3°. — Conseils 
qu’il recevait de S. Louis, ljt a 
20j_ 26^ a 3Ch 424, 426, 462, 

464, 510. — Sa liberte avec le 
saint roi, 340, 378, 394, 438, 

440, 444. — Ses conversations 
avec Robert de Sorbon, 20, 22, 

24. — Ses dem£les avec Jean de 
Beaumont, 1QQ, 114. — Son 
amitid avec le comte d’Eu, 388, 

390. — Vie qu’il menait outre- 
mer, 334, 336. — Sa sprite, i 
378, 380 — Sa pi^t«t, 262. 440. 

— Ses pratiques de devotion, 

82,. 118^400^ 422^424. — Son 
borreur pour les blasphemes, 

462 — Sa lidiMit** a rabstinence, 

216. — Sa charitc, 398. — Sa 
foi en Dieu, 170. — Il fait fairc 
le livre du Credo, 510, l£cL 10°. 

— Mandl en 1267, il refuse de 
se croiser, 488. — T&noin dans 
l’enqu£te pour la canonisation 
de S Louis, il assistc a la lev^e 
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du corps, 500, 502. — II voit 
S. Louis en songc et lui H&ve 
un autel, 504. — II ecrit l’his- 
toire de S. Louis et la dedie a 
Louis X, 2, 10, 12, 506. 

Jean de Joinville, sire d'Ancerville, 
fils de l’historien, 76. 

Jean dc Mimery, ^lu abbc de Saint- 
Urbain, 452. 

Jean de Monson, 258, 414. 

Jean, comte de Montfort, 94. n. 

Jean II de Nesle, dit le Bou etle 
Begue, comte de Soissons, cou- 
sin germain de Joinville, 38 
n., 64, 158 a 162, 228, 236, 250; 
542. 

Jean d’Orleans, 144. 

Jean dc Saillenay, 156. 

Jean de Sauiois, evSquc de Lisieux, 
500 n., 502. 

Jean Sarrasin , cliambellan de S. 
Louis, 46. 

Jean, frere de la Trinite. 234. 

Jean dc Valenciennes, 308, 310, 
386. 

Jean de Valery, 110, 152, 154, 
162, 196. 224. 

Jean dc VoLsey, prCtre de Join- 
ville, 172,. 175^ 198, 200. 216. 

Jeanne de Chutcaudun, veuve de 
Jean, comte de Montfort, mariee 
cn secondes noces a Jean d’Acre, 
94. n. 

Jeanne de Navarre , mere dc 
Louis X, reine dc France et de 
Navarre, rnortc en 1305, 10^ 

I\cl . _25L 

Jeanne dc Toulouse, femme d’Al- 
fonse, comte de Poitiers, 258- 

Jeremic, 516. 

Jerusalem, 88, 312, 350, 370,372, 
376^378^ 516, 518. feci. 10° 

Jerusalem (Connetable du royaume 
de), Jean 111 d’lbelin. 

Jerusalem (Patriarche de), Gui ou 
Robert. 

Jerusalem (Roi et reine de), A- 
mauri I er , Baudouin, Isabelle, 
Jean d’Acrc. 

Jerusalem (Royaume de), 52, 168, 
200, 288, 294, 314, 3227 3427 

* 344, 352, 364, 412, 522. 


Jeux, 96, 178, 268, 276, 278,304, 

klSL 

Job, 518, 526. 

Jocelin ou Josselin de Cornaut, 
maitre ingenieur, 128, 202. 

Jo^l, 528. 

Joigny (Comte de), Guillaume II, 
Jean II. 

Joinville (Haute-Marne), 58, 76, 
80, 82^ 162^ 424, 4357“ kW, 
504. 

Joinville (de), Geoffroy, Jean. 

Joinville (Sire et dame de), Alix de 
Grandprt'*, Alix de Reynel, Bea- 
trix d’Auxonne, Jean, Simon. 

Joinville (Parents et parentes de), 
Beatrix de Savoie, Bourlemont 
ou Boulaincourt (le sire de) , 
Eschivcde Montbeliard, Geoffroy 
de Joinville, Gobert d’Apremont, 
Henri de V filers, Jerm d’Apre- 
mont, Jean d'lbelin, Jean II de 
Nesle, comte de Soissons, Jos- 
seraud de Braucion, Marguerite 
de Reynel. Poy. Joinville (Sei- 
gneur ct dame de). 

Joinville (Le cellerier de), 62. 

Joinville (ricuyer ou valet de) , 
Guillemin. 

Joinville (PHkre de), Guillaume, 
Jean de Voisey. 

Jonas, 518. 

JopptL Voy. Jaffa. 

Joseph, fils de Jacob, 514, 524. 

Joseph (Les fils de), 530. 

Joseph (Les freres de), 514. 

Josserand de Braucion , oncle de 
Joinville, 182 a 186. 

Josserand de Nanton, 184. 

Jour, une des sources du Jourdain, 
380. 

Jourdain, flcuve de Syrie, 380. 

Jouy (de), Hugues. 

Joyaux et pierres precieuses, 82 

n., 210, 286, 292, 302, 304, 325; 

5527395: 

Judas, frere de Joseph, 514. 

Judas Ic traitre, 514. 

Jugcments de S. Louis, 40, 42, 
* 46, 80, 340, 342, 4327~5b2"U 
458. 

Jugemcnls d’outre-mer, 336 a 342- 


400 


1 


TABLE ALP1I ABET1QUE 

Juifs, 34, 36, .514, 516, 518, 524, Jully (Aube), 58. Juylti. 

526, 530, Kcl. UK Justice, sauvegarde des royaumes, 

Juifs (Roi des), David, Salomon. 38, 442. 


L 


Ladre (S.). t oy. Lazare (S.). 

Lag ny (Seine-et-Marne) , 60- l Ain- 
g n J- 

Laignes fC6tc-d'Or), 58. 

Lampedouse , ile de la Mediter- 
ranec, 428. La Lcmyiouse. 

Lance, 102, 156, 346, 358, 360, 
366, 368. yoY. aussi Cdaive. 

Landricourt (de,, Hugnes. 

Langes, chemise, 82. 

l,anguedoc (Chevaliers du), 386. 

I .urge (Le). t'oy. Henri I er , comte 
de Champagne. 

Lament (Chapel le de Saint-), a 
Joinville, 504. S. Lorans. 

Laurette, comtesse de Sarrehruck, 
78, n. 

Lavement des pieds, 18, 462,464. 

Lazare (Le maitre de Saint-), 360, 

M2, 

Leg at en Terre-Sainte, Eudes de 
Chateauroux. 

Lcmpiouse (La). Voy. Lampedouse. 

L^pre et pcche, 16, 18 

L<?preux (Le), surnomtleBaudouin, 
roi de Jerusalem. 

Lesueil . t'oy . Luxeuil. 

Liban, montagne de Syrie, 384. 

Ligny (Meuse), 460. Lynei. 

Limisso, ville de Chypre, 92, 98. 
Umeson . 

Lionccau ressouscit^, 520. 

Lions (Cliasse aux), 328. 

Lisieux (F.vAque de), Jean de Sa- 
mois. 

Liz. t'oy Lys. 

Liuu. t oy. Luxeuil. 

Long (Philippe de France on Phi- 
lippe V, dit le). 

Longchamp. t oy. Cloud (Saint-). 

Lorraine, 76. 

Lorraine (Due de), Mathieu II. 

Lnrrains plaidant en France, 460. 
[jftoreins. 

LOUIS LX, roi de France. Sa nais- 


sance, 46. — Son couronnement, 
48. — Son education, 48. — Ses 
relations avec le comte de Cham- 
pagne, 54, 56, 58, 60, 64 — 11 
tient line cour pleniere a Sau- 
mur, 64. — 11 est en guerre avec 
le roi d'Angleterrc, 32. — Vain- 
queur a Taillebourg, 68, 70. — 
11 impose la paix an comte de la 
Marche, 70, 72- — II tombe ma- 
lade el se croiae, 72, 74. — II fait 
prater serment en 1248 a ses ba- 
rons, 78. — II arrive en Chypre, 
86. — Ses relations avec le roi 
des Tart ares, 88, 90, 312, 314, 
326, 328 — II accueille Limpe- 
ratrice de Constantinople, 92. — 
II part de Chypre, 96, 98. — 11 
deharque en Egypte, 100, 104 . — 
II entre dans Damiette, 108. — 
11 refuse de partager les vivres 
trouves dans la ville, 110, 112. 

— II attend des renforts, puis 
marche vers le Cain*, 118, 120. 

— II est arr£tl par line branche 
du Nil, 126^ 128, 132, 138, 140. 

— II passe le fleuve a gue, 142, 
144. — Part qu'il prend a la 
bataille de Mansourah , 152 A 
158. — 11 pleure la mort de son 
frere, 162, 164. — II se raain- 
tient contre les Sarrasins, 170, 
172, 176, 178, 186 — Contraint 
de repasser le fleuve, il negocie 
la paix, 192 a 196, 200 — Sa 
retraitc et sa caplivitl, 202 a 206. 

— Ses conventions avec le sou- 
dan, 222^ a 228, h24. — Incidents 
qui retardent sa delivrance, 230, 
234 a 248. — II s’embarque et 
pave la ran^on promise, 248 a 
254. — Sa traversee d l^gypte en 
Acre, 258, 266 a 27(L — II fait 
payer ce qui est du a Joinville, 
272. — II met en deliberation 
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son retour en France, 278 a 284. 

— II se resout a rester cn 'Terre* 
Sainte, 284 a 290 — U decide le 
depart de ses freres, 290. — 11 
prend de nouveau Joinville a ses 
gages, 290, 292, 332, 334. — II 
rctient d'autres chevaliers, 310, 
312, 3 28, 330, 348. — II recoit 
di verses ambassadcs, 294, 300 a 
304, 308 a 314. — Ses nouvelles 
relations a vec les emirs d’Egypte , 
308 a 312, 344, 346, 358, 360. 

— Sa courtoisie envers raadame 
de Sayette, 310. — 11 fortifie 
Cesaree, 312. — Sou jugemcnl 
contre les Templiers, 340, 342. 

— 11 fortifie Jaffa, 344~ 346^ 
374. — II protege le jeune prince 
d'Antioclie , 348. — II fortifie 
Sayette, 368, 370. — II refuse 
(Taller cn pel erinago a Jerusa- 
lem, 370, 372. — II est visitc 
par des pelerins d ’Armen ie, 376, 
378. — II se rend a Sayette el 
y ensevelit les morts, 376 a 380, 
388 — II ordonne une expedi- 
tion contre Beliuas, 380. — Sa 
rencontre avec un pretendu As- 
sassin, 394. — II apprend la 
mort de sa mere, 402, 404. — 
II decide et prepare son retour, 
406 a 412. — Son embarque- 
ment, 412. — Dangers qu’il 
court pres de Chypre, 412 a 
426. — Suite de sa traverse, 
428 a 436. — II se decide avec 
peine a deharquer a Hydros, 436, 
438- — II conclut le manage de 
sa fille, 446, 448. — II <ftait de- 
venu suzerain de Joinville, 78 
11^456 n., feci. 3°. — II mantle 
ses barons et sc croise une se- 
conde fois, 484 a 488. — II 
tonibe malade en Afrique, 490. 

— Sa mort, 498, 500. — Son 
portrait, 152. — Ses vthements, 
22, 24, 43T66, 204, 266, 268, 
448. — Son bon sens, 16, 20, 
22, 24, 26. — Sa sobrirftt*, 14, 
448. — Son dlvoueraent a son 
people, 4 a 12, 106, 202, 204, 
288, 416 a 420, 430. — Ses avis 


a Joinville, 1A a 20, 28 a 3^ 
424, 426, 462, 464, 510. — Ses 
enseignements a ses enfants, 12, 
464, 490 a 496. — Sa piety fi- 
liale, 402, 404. — Son amour 
pour les gens de bien, 18, 20, 
464, 492. — Prix qu’il attaebait 
aux boos consels, 38, 440, 442, 
492. — Combicn il etait pacifi- 
que, 44, 456 a 460, 496- — Sa 
justice, 38 a 42, 494. — Sa 
loyaute, T2, 44^46, 256, 258, 
456, 458, 502. — Sa generosity, 
482. — Estime qu’il faisait de 
la foi, 28 a 36* 508, 510. - Sa 
confiance en Dicu, 48, 136. — 
Ses aumones, 464, 478 a 482. 
— Son amour pour les pauvres, 
18*. 448, 464, 478, 480. — Ses 
pratiques de pi^te^ 38 , 448, 
462 a 466. — Ses scnipules dans 
la collation des benefices, 466, 
496. — Sa haine pour le p&hy, 
— Sou horreur 
pour les blasphemes, 14, 460, 
462, 492, 496. — Son aversion 
pour la medisance, 14, 492. — 
Sa severity, 8l>, 1 16, 262, 340, 
342, 428 a 4327 44"4T — Sa fer- 
mete, 42, 44, 450 a 454 . — Son 
courage dans la captivity, 224, 
226, 234, 240, 242. — Son dys- 
intyressemenl , 72 a 446. — Ses 
imperfections, 268, 332, 398, 
422^ 432, 434, 438, 444. — Ses 
ryformes, 1 12, 440, 466 a 478. 
— Ses fondations, 464, 466, 480 a 
484. — II est canonisy et levy 
de terre, 500, 502. — Comment 
son histoire fut entreprise par 
Joinville, 2, 10. — II lui nppa- 
rait en soiige, 504. 

Louis de France, fils de S. Louis, 

12 , 

Louis de France, comtc d’Evreux, 
fr£re de Philippe TV, 502. 

Louis X, dit le Hutin, fils de Phi- 
lippe IV et de Jeanne de Na- 
varre ; roi de Navarre, comte de 
Champagne et de Brie en 1305 , 
roi de France en 1314, 2^ 10* 
502, 538. 
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Loupey (de), Frederic. Luxeuil, abbaye (Haute-Sadne) , 

Lucie. princesse d’Antioche, veuve 458. Lizeu , Leseuil. 

dr Boeinond V, 348, n. Lyon (Rhone), 84. 

Lusignan, pris Poitiers (Vienne), Lyon (Concile de), 484. 

68 . Lyon (Arckevdque cie), Ilenri de 

Lusignan (de), Ungues. Villcrs. 

Luxembourg (Comte et comtesse Lys, abbaye pr6s Melun (Scine-et- 
de), Henri III, Marguerite de Marne), 464, 480. Liz, 

Bar. 


Machabt'es (Les), 370. 

Magdeleine (Ste), 444, 446. 

Magdeleine (Eglise de la), a Paris, 
486. 

Magog, 314. 

Manaut, comtessc de Boulogne, 46 
Eel. 2 # . 

Mahomet, 166, 238, 242, 246, 
298, 304,~ 5gB. 

M a ires, 466 a 474. 

Maladie dans le camp dcs chrd- 
tiens, 194^ 198, 200. 

Malbisson. Vox, Maubuissou. 

Malek Nacer Dawoud, prince de- 
sign^ sous lc nom de Nasac, 262 
n.. Eel. 4°. 

Malek-Nacer Youssof, prince d'A- 
lep, soudan d'Em«*s»e ou de ia 
Chamcllc, plus tard soudan de 
Damas, 94, 96 D., 294, 308, 
340 a 345T353~ a 36£~ g"70. 

Maick-Saleh INagem-eddin Ayoub, 
soudan de Babylone, 94 n., 96, 
98, 106, 108, 112, TT67T22; 
126^ 130^ 132i 190^ 192, 230, 
352, 358. 

Malrut. Vox . Maurupt. 

Manehost (Ste). V or. Meneliould 
(Ste). 

Mangou Khan, roi des Tartares, 

22k 

Mankbemi (I)jalall-eddin). 

Mansonrah (Egypt#), 6, 126 n., 
146, 15V, 158, 1647~218T260: 

V A umasour re , la Massoure. 

Manteau, 22, 64, 66 n., 338- 

Maqucs. Voy . Mecque (La). 

Marc (S.), 46, 412. 

Marcel, sergent, 206. 

Marche (Comte at comtesse de la), 


Hugues X, Hugues XI, Isabelle 
d'Angoul&ne. 

Mart'chal de France, Henri Cle- 
ment , Guillaume de Beaumont. 

Marguerite de Bar, femme de Hen- 
ri LL1, comte de Luxembourg, 

460. 

Marguerite de Bourbon, femme de 
Thibaut l er , roi de Navarre, 
448. 

Marguerite, comtesse de Flandrc, 
452. 

Marguerite de Provence, femme de 
S. Louis, 44 n,, 92, 96, 226, 
244, 262 a 266, 342, 396, 398, 
402 a~406. 422, 424, 428"a 438. 

Marguerite de Reynel, dame de 
Savette ou Soiette, aliiee a Join- 
ville, 310, n. 

Marie de Cbypre, filled’Alix reine 
de Chypre, femme de Gau- 
tier IV, corate de Bricune et de 
Jaffa, 60, n. 352, n. 

Marie, imp^-ra trice de Constanti- 
nople , fille de Jean d’Acre , 90 
92, 94. 

Mane dc Coucy femme d’ Alexan- 
dre II, roi d'Ecossc, puis de Jean 
d'Acre, 94, n. 

Marie de France, sccurde Philippe 
Auguste, femme de Henri I« r , 
comte de Champagne, 52. 

Marie de Vertus, 404. 

Marly (dc), Mathicu. 

Maroc (Detroit* de), aujourd’hui 
detroit de Gibraltar, 328- Mar- 
roch. 

Marseille ( Bouches - du - Rhone ) , 
38^ 78^ 84^ 43^ 444. 

Martin IV, pape, 500, n. 
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Massacre des prisonniers chr«*tiens, 

202,. 208^ 216 a 220, 244. 

Masse, nrme, 1 16, 152 a 156, 160, 
366, 384. 

Massoure (La). Voy. Mansourah. 

Mathieu, Ivdque de Chartres, kb'*. 

Mathieu II, dun dn Lorraine, 58. 

Mathieu de Marly, chevalier de la 
suite du roi, 1 1 4i. 

Mathieu de Trie, comte de Dam- 
martin, 44 n.. Eel. 2°. 

Mathieu (Ahhaye de Saint-) , a 
Rouen, 480. Saint- Mat he de Roan. 

Mathilde, dame de Bourhon, 438. 

Mauhuisson ( Ahbaye de), pr£s 
Pontoise, 464, 480. Malbisson. 

Mauclerc (Pierre), comte de Bre- 
tagne, dit). 

Mnuritanic (Afrique), 246. Mortal g, 
Morentaigne . 

Maurupt ou Malrut (Le doyen de), 
86, 118. 

Mauvoisin (Gui). 

Mecque (La), ville d’Arahie, 238. 
Maques . 

Medecins. I’ or. Cliimrgiens. 

Mello (de), Gui, Guillaume. 

Melun (Seine-et-Marne), 448, 460 
n., 480. 

Menaces de Dieu,26, 28,424,426. 

Menehould (Sainte-), d^partement 
de la Marne, 272, 274. Sainte 
Mane hast, 

Menrftriers, 188, 190, 350, 448. 

Menoncourt (de), RenaucL 

Menu-vair, fourrure, 116, 212. 

Merle (du), Foucaud. 

Metz en Lorraine (Moselle), 76. 

Mez (du), Henri Clement. 

Michel (S.), 356. 

Michel (Le'curl de Saint-), A Acre, 
2 Ik* 
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Michel en Thierache ( Abhe de 
Saint-), Guillaume de Monson. 
Mimery (de), Jean. 

Miracles de la sainte Vierge, 400, 

4M, 

Mohammed, roi des Corn sm ins, 
appele par Joinville empereur de 
Perse, 316 n., l£cl. 7°. 

Moines hlancs, 66 n,, 80. 

Moise, 512. 

Monnaies, Eel. 1*. 

Monson (de), Guillaume, Jean. 
Montagne (Vieux de la). 

Montague merveilleuse, 86. 
Montheliard (de). Ami, Eschive, 
Eudes. 

Montheliard (Comte de), Tliier- 
ri m. 

Montceliard (de), Simon. 
Montfauoon (Seigneur de), Ami de 
Montheliard. 

Montfaucon (Bat art! de), Barthe- 
lemy. 

Montfort (de), Alix, Philippe. 
Montfort (Comte et comtessc de), 
Amauri VI, Jean, Jeanne de 
Chataaudun. 

Montleart (de),Thiehaut. 

Montlh6ri (Seine-et-Oise), 32, 34, 

ML 

Montmartre (Porte), a Paris, 484. 
Mor^e, ancien Plloponn£sc, 98, 

102, 282. 

Mor^e (Prince de), Geoffroy de 
Ville-Hardouin. 

Morentaigne, Mortaig. Voy, Mau- 
ri tan ie. 

Musique ( Instruments de). Voy. 
Cor, Nacaire, Tahour, Trompe. 
Vielle. 

Mussamhourc (de), GeofTroy. 


N 


Nacaire, 98^ m 152, 178, 188, 

232. 

Nacer. t oy . Malek. 

Nangis (de), Guillaume. 

Nanteuil (de, Philippe. 

Nanton (de), Jos&erand. 

Naplouse, ancienne Samarie selon 


Joinville (plutdt Sichem), 376. 
Naples, 

Narcy (de), Auhert. 

Narjot de Toucy. Voy . Philippe 
deToucy. 

Nasac, 262 n., tfcl. 4*. 

Navarre (de), Blanche). 
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Navarre (Roi et reine de), Charles, 
Isabelle de France, Jeanne de 
Navarre, Louis le Hutin, Mar- 
guerite de Bourbon, Philippe, 
Tliihaut IV, conite de Cham- 
pagne, Thibaut II. 

Navigation, 84, 86,96,98, 202 a 212, 
^ 228, 250, 266.268; 410 a 43g~ 

Nemours (de), Gautier, Philippe. 

Neale (de), Jean II. 

Neale (Dame et seigneur de), Alix 
de Montfort, Simon. 

Neuville (de), Pierre. 

Never* (Comte de),Guignes V. 

Nicolas (S ), 17CL 422^ 424. 

Nicolas (Cimeti^re Saint-), a Acre, 
366. 

Nicolas de Choisi ou de Soisi, 
maitrc sergent du roi, 254, 428. 

Nicolas, maitre de la Trinite, 250 
a 254. 


Nicolas de Varangeville (Saint-), 
auj. Saiut-Nicolas-du-Port (Meur- 
the), 422 n , 424. 

Nicole d'Acre, 238, 240. 

Nicosie, capitale de Chypre, 90. 
Atchocie. 

Nicosie (Archidiacre de), Raoul 
Grosparmi. 

Nil, fleuve d'Afrique, 120 a 132, 
176 a 18(K 188 n.,154, 196^ 
202 a 210, 216, 218, 228, 234, 
238, 244, 248, 256- Voy auui 
Rexi. 

No*, 306. 

Nogent (de), Artaud. 

Nogent-l T Artaud (Aisne), 62. 

Norwege, 328. Noroe. 

Notre-Dame (ftglisc de), a Da- 
miette, 1 18. 

Notre-Dame de Tortose, 400. 


o 


Octay (Faress-eddin). Orchies (Nord), 538. 

Oiselay (Haute-Saoue), 270. Oiie- Oriflamme, 102, 106, 154. 

lair. Orleans (Loiret), 460. Orliens. 

Olive (tfv£que d’), Guillaume de Orleans (d’), Jean. 

Pontoise. Osee, 520. 

Olivier de Termes, 10, 386, 388, Otricourt (d’), tftienne. 

420. 


Palestine (Syrie), 512. 

Panetier du roi, Gervais. 

Pantalar^e, ile de la Mediterran*e, 
428. PantenntlUe. 

Paphos. Voy. Baffe. 

Paradis a bruler, 294, 296. 

Paradis terrestre, 122, 1 24. 

Paris, 42, 50, 68, 72, 78, 108 n., 
298, 424, 446, 452, 460, 474, 
476, 480 a 486. 

Paris ( Bourgeois de) , 50 , 430 , 
474,484. 

Paris (Bourgeoise de), 206. 

Paris (Couvent des Cordeliers de) , 

486 , 

Paris ( Ev#que de), Guillaume III 
d’ Auvergne. 

Paris (Hotel-Dieu de), 480. 


Paris (Jardin du roi a), dans Pile 
Notre-Dame, 42- 

Paris (Prevot de), Etienne Boileau. 

Paris (Prevote de), 474 a 478. 

Paris. Voy. Saint-Antoine, Auxerre 
(Hotel du corate d’), Aveugles, 
Sainte-Chapelle , Sainte-Croix , 
Magdcleine, Montmartre, Petit- 
Pont, Temple, Tisserands. 

Passe-Poulain, en Syrie, entre Acre 
et Sur, 378. 

Paul (S.), 508. 

Paul (Comte de Saint-), Hague* V. 

Pauvres, messagers de Dieu, 298. 

Pech* et l^pre, 16, 18. 

P*ch*s des chretiens, pourquoi les 
pires de tous, 296, 298. 

Pelerins, 350, 376, 37iT 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 


403 


Pdisse, 106. 

Perche (Comte du), 50. 

Pers, drap bleu, 448. 

Perse ( Empereur de) , Barbaquan , 
Mohammed. 

Pelit-Pont de Paris, 108. 

Philippe II , roi de France , dit 
Auguste, 52 n., 330 n., 370 a 
374 , 444 ,“594: 

Philippe de France , comte de 
Bourgogne, dit Hurepel, oncle 
de S. Louis, 50, n. 

Philippe III, roi de France, lf^ 
24^ 490 a 500, Eel. jK 

Philippe IV, roi de France, 16 , 
24, 28 n., 146, 462, 502. 

Philippe “de France . fr£re de 
Louts X , depuis Philippe V , 
roi de France et de Navarre, 
dit le Long, 12. 

Philippe de Montfort, seigneur de 
Sur, 206, 224, 258, 380. 

Philippe de Nanteuil , chevalier de 
la suite du roi, 92, 114. 

Philippe de Nemours (d'Anemos), 
250, 256, 286. 

Philippe de Toucy , plutot que 
Narjot (Nargoe) de Toucy, 330, 
n. 

Philippine de Champagne, fille de 
Henri II, comte de Champagne, 
femme d’£rard de Brienne, 52 , 
54 , 

Pierre mcrveilleuse , 402. 

Pierre (S.), 306, 30IT 

Pierre d’Auberive, 150. 

Pierre d’Avallon, 130, 288. 

Pierre Barbet, archevAquede Reims, 
502, m 

Pierre de Bourbonne, 272. 

Pierre, comte de Bretagne, ditMau- 
clerc, 50, 54, 56, 64, 120, 158, 
164, 2^^2722^7 ^5tL 
522 

Pierre , <?v£que de Chfilons , 452 , 
454. 

Pierre le Chambellan , 290, 380, 
418*434, 460. 

Pierre de Courtenay, 116, 138, 
156, 272. 

Pierre de Fontaines, jurisconsulte, 

40, n. 


Pierre de France, comte d’Alen- 
con, fils de saint Louis, 4, 342, 
498. 

Pierre de Neuville , dit Caier, 158 

160. 

Pierre de Pontmolain , 292. 

Pierre de Villebride, grand-maitre 
de I’Hdpital, 358. 

Pierri^re, sorte d’engin, 134 n., 183, 
140. 

Pigeons raessagers, 106. 

Pilate (Ponce-). 

Pilet, trait, 136, 138, 160, 180, 
208. 260. 

Pisans, 264. 

Plaids de la porte, 38. 

Plantagenet (GeofTroy). 

Plonquet , 102. 

Poissons fossiles, 402. 

Poitiers, 68, 72. 

Poitiers ( Comte et comtesse de) f 
Alfonse, Jeanne de Toulouse. 

Poitou, 32. 

Ponce , ^cuyer de saint Louis , 
444. 

Ponce-Pilate , 514. 

Pont de bateaux, 108, 192, 196, 
202, 218. 

Pontmolain (de), Pierre. 

Pontoise ( Seine- et- Oise), 466, 
480. 

Pontoise (Hdtel-Dieu de), 466, 

480. 

Pontoise (de), Guillaume. 

Portugal (Roi de), Alfonse, San- 
che II. 

Poulains, nom donne aux paysans 
de la Terre sainte, 288. 

Pr£cheurs (Couvents de), 22, 464, 
466, 480, 500. 

PrScheurs, 448. Voy. Raoul, Yves 
le Breton. 

Pr^montn?, 54. 

Preny (Meurthe), 460. Priney. 

PrStres guerroyant, 172, 174, 260, 

354 , 

PrevOts, 466 a 474, 496. 

Priney. Voy. Preny. 

Processions, 46, 86, 1 18, 406. 

Provence, 436, 442, 444. 

Provence (de), Dragonet, Kl^o- 
nore, Marguerite. 
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Provence (Comte de), Charles de Proving (Couvent dej Prfchenrs 
France. de), 22- 

Provina (Seine-et-Marne), 262, 274, Prud'liomme, 20, 374, 534. 

448. 


Quinze-Vingts. Fojr. Avenglea. 


Q 


R 


Rames (Palestine), 360, 362. 

Rames (L’<?v£que de), 354. 

Rancon (de), Geoffroy. 

Raoul , sire de Coucy, 146. 

Raoul, fr£re prScheur, 266. 

Raoul Grosparmi, archidiacre de 
Nicosie , garde du sceau royal , 
^v£que d’F.vreux, puis cardinal- 
^v£que d’Albuno, 418, ficl. 8°. 

Raoul de Soissons, 312. 

Raoul de Wanou, 148, 150, 214. 

Raxi. Voy. Rexi. 

Reims (Marne), 454, 460, 486. 
Rains , Reins. 

Reims (de), Bandouin. 

Reims ( Archevt*que de ) , Pierre 
Barbet, Thomas de Beaumetz. 

Reliques, 210, 402, 454 n. , 486, 504. 

Reliques (Gamclins pris pour dcs), 

/ ksn, 

Remi de Reims (Abbayc de Saint-), 
454. 

Rlmond, Templier, maitre des ma- 
riniers, 414, 416. 

Renaud de Menoncourt, 148. 

Renaud de Trie, confondu avec 
Mathieu, 44 n., 46, Eel. 2°. 

Renaud de Vichiers, marshal du 
Temple, puis grand-maitre, 122, 
252, 254, 274, 302, 340, 342, 
380. 

Rendre, chose dure, 20. 

Renlgats, 218, 220, 238, 262, 312, 

346 ^ 522 ^ 

Requites ou plaids de la porte, 
38, 40. 

Rexi, Raxi, Rixi ou Risil, branclie 
du Nil, nominee par les Arabes 
Aschmoun-Tbenah , 126 a 132, 
136 a 144, 152 a 164, 176 a 180, 
184, 192. 


Reynel (de), Alix, Gautier, ’ Mar- 
guerite. 

Rhone, fleuve, 80, 84. 

Richard , roi d'Angleterre , dit 
Cceur deLion, 52 n., 370, 372. 

Risil, Rixi. Vox. KexT 

Roan (Saint-Math^ de). Vox. Ma- 
th ieu de Rouen (Saint-). 

Robe, vdtement pour les hommes 
et pour les femmes, 24, 26, 78, 
92. 268. 448. 

Robert II , due de Bourgogne , 
Eel. 21. 

Robert III , comtc de Dreux , 56. 

Robert de France, comtc d’Artois, 
fr&re de saint Louis, 64 n., 74, 
120, 128, 132, 138, 142~ a~146, 
154, 162, 164^174^ 194, 268, 

Robert , patriarchc de Jerusalem t 
appele aussi Gui, 110, 240, 242, 
352, 354 , 410. 

Robert de Sorhon , fondateur du 
college de Sorbonne, 20 n., 22, 

2k, 


Roche de Glun (Drdme), 84. Roche 
de Gluy. 

Roche de Glun (Seigneur de la), 
Roger. 

Roche de Marseille (La), Eminence 
r^cemment ddtruite, qui domi- 
nait le vieux port, et qui £tait 
sur remplacement de la cath£- 
drale actuelle, 84. 

Rochelle (La), en Poitou, 32. 

Rodolphe, fils d’Albert, roi d’AUe- 
magne, 424, n. 

Roelle ou rondeTTc , 160- 

Roger, seigneur de la Roche de 
Glun, 84. 

Rome, 452, 502. 
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Rome (Cour de), 44, 408, 452, 
500. 

Rome (Sic Eglise de), 528. 

Rome ( Empereur de ) , Auguste , 
Titus. 

Rondelle ou roelle, 160. 


Ronnay (de), Henri. 

Rouen (Archevtfque de), Guillau- 
me 11 dc Flavacourt. 

Rouen. Voy. Matliieu (Saint-). 
Royaumont, abbaye (Seine-et-Oise), 
464, 480. 


s 


Saba (La reine de), 516. 

Sac (Fibres du), ou de la Peni- 
tence de Je'sus-Christ, 484. 

Safad (Palestine), 352. Le Saffar , 
le Say hat. 

Saffran (Le). Voy. Scphouri. 

Sai£te, fleclie, 316 n., 318, 328. 

Saillcnay (de), Jean. 

Saintcs (Charente-Infericure) , 70. 

Saladin , Salcliadin ou Salah-ed- 
din , soudan de Damas, d’Alep 
et d’tfgypte, 218, 296, 372. 

Salebrucue. Voy. Sarrebruck. 

Salehadin. V oy. Saladin. 

Salomon, roi des Juifs, 516, 526, 
528. 

Samarie. Voy. Naplouse. 

Samit, 66, 268. 

Samois (de), Jean. 

Samson le fort, 520. 

Sancerre (Corate de), Etienne. 

Sancerre (Comte de), 60, tfcl. 3°. 

Sanche II, roi de Portugal, J^cl. 5o. 

Saone, riviere, 80, 84. 

Sapbat (Le). Voy. Safad. 

Sargines (de), GeofTroy. 

Sarrasin (Jean). 

Sarrasins en general, 52, 168,280, 
296, 298, 324, 372, 534. 

Sarrasins dT^gypte, 14, 100 a 108, 
112 a 08^. 122*. 126 066, 170 
a 186, 192 a 196, 200 a 226, 
238~a ~244, 248, 250, 256 a 260, 
502, 520 a 524. 
Pantalaree, 430. 

Sarrasins dc Syrie, 8 n., 312, 344, 
346, 350, 356, 360 a 370, 376, 
382 a~388. 

Sarrebruck (Comte etcomtcsse de), 
Jean d’Apremont, Laurette. 

Saumur (Maine-ct-Loire), 64, 66. 

Savoie (de), Beatrix, Thomas. 


264, 266, 
Sarrasins dc 


Sayette, ancienne Sidon (Syrie), 
368, 370, 370, 380, 388, 390, 
394, 396, 402, 406, 410^ 412. 

Sayette (Dame de), Marguerite de 
Reynel. 

Sccau bris<?, 46. 

Scecedin ou ^Fakr-cddin, fils du 
scheick Sadr-eddin, 130 n., 132, 
174, 

Scorbut, 194, 198, 200. 

Scbastien (S.), 132. 

Scbreci, Sarrasin de Mauritanie, 

246 , 

Seine, fleuvo, 482, 484. 

Scnaingan (de), Alenard. 

Scphouri, pres d’Acre, 274. Le 
Saffron. 

Sergo, 486. 

Sergents, 66, 94, 114, 116, 118, 
150, 1 5271607 IW Hffa T74“ 
2047 2547 53075557343, 350~ a 
364, 382, 384, 470, 455T 

Sergents du ChStelet, 78. 

Sergents a cheral, 47(T 

Sergcnt a masse, 154. 

Sergents a pied, 172, 470. 

Serment, 102, 378, 380. 

Sezaire. Voy. Cesar^e! 

Sezanne (Marne), 56. 

Sharmcsah (Egyptc), 130. Sormesac. 

Sichcm. Voy. Naplouse. 

Sicile, 74, 430. Cetile. 

Sicilc (Roi de), Charles de France, 
Conrad II. 

Sidon ou Sidoinc. Voy . Sayette, 

Simon, sire de Joinville, p£re de 
l’historien, 30, 58. 

Simon de Montc^liard, maitre des 
arbal^triers du roi a Sayette, 
368. 

Simon, sire de Ncsle, regent du 
royaume, 38, m 
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Siverey (d«), F.rard. 

Soiette. foy. Sayette. 

Soisi ou Cfioisi (de), Nicolas. 
Soissons (Aisne , 446. 

Soissons (de), Raoul. 

Soissons (Comte de), Jean II de 
Neale. 

Soissons (Ev#quc de), Jacques dc 
Castel ou pIuldtGui de Chateau 
Porcien . 

Sonnac (de , Guillaume. 

Sophonias, 532. 

T 


Sorbon (de), Robert. 

Sormesac. foy. Sharmesah. 
Subcite, Soubeitaou Souciba, cha- 
teau de Belinas, 384. 

Sur, ancienne Tyr (Syrie), 288, 
380, 396^4:0. 412, Eel. 2*. 

Sur (Seigneur - de) , Philippe de 
Montfort. 

Surcot, 24 m, 42, 66 n., 68, 92, 
310, 4TC. 

Surplis, 168. 


Tabarie (Syrie), Pancienne Tibe- 
riade, 352. 

Tabarie (Seigneur et dame de), 
F.schive, Eudcs de Montb<Miard. 
Tabour, 104, 178, 188, 356. 
Taillebourg (Charente-lnferieure), 

68, 70. 

Tams (ftgjpte), 126. Tenu. 

Targe, 104, 182,~344. 

Tartares, 88, 94, 312 a 326, 390. 
Tartarins. 

Tartare (Prince) t vainqueur des 
Corasmins, 320, 322, 352, n. 
Tartares (Prince des), Houlagou. 
Tartares (Le roi des), 88, 94 . 
Tartares (Roi des), Gengis-Khan, 
Mangou-Kban. 

Temple de Jerusalem, 518. 

Temple (Commandeur du), Etienne 
d’Otricourt. 

Temple (Grand maitre du), Guil- 
laume de Sonnac , Renaud de 
Vicliiers. 

Temple (I>e marecbal du), 384. 
foy. aussi Hugues de Jouy, Re- 
naud de Vicbiers. 

Temple (Tresorier du), 254. 
Temple (Carrefour du), a Paris, 
484. 

Temple (Porte du), a Paris, 484. 
Templier. foy. Hugues, Remond. 
Templiers, 122, 130, 144, 146, 
170, 180,~25T, "SW, Y5?7 2547 

300, 30^7 ^7 "376; 

380 a 384 T 257 
Tents, for. Ian is. 

Termcs (de), Olivier, 


Terre sainte, 8, 52, 76, 88, 110, 

338. 342, 386', ~4 T0 7^507 " 

Thau,lettre de 1’alphabetdes luifs, 
516. 

Tbibaut II, comte de Bar, 460. 
Tliibaut V, comte deBlois, 60, 62, 
64. 

Tbibaut 11, comte de Champagne, 

60, n. 

Thibaut HI, comte de Champagne, 
lils de Henri l er , 52, 54. 

Tbibaut IV, comte de Champagne, 
roi de Navarre, 50, 54 a 60,64, 
190 n., 446 n., £cl.~5°, 5°. 
Tbibaut II, roi de Navarre, rnari^ 
a Isabelle, fille de S. Louis, ^2 
"m 24 n., 446, 448, 458, 488, 
Eci.~5* 

Tbiebaut de Montleard, maitre des 
arbaletriers, 114, 362, 364. 
Thi^racbe (Abb^ de Saint-Micbel 
en), Guillaume de Monson. 
Tbierri III, comte de Montbeliard. 
100, 104. 

Thomas de Beaumetz, archeveque 
de Reims, 452, 454- 
Thomas de Savoie, comte de Flan- 
dre, trt. 3°. 

Thunes. foy. Tunis. 

Thuringe (de), Elisabeth. 

TiWriade. foy. Tabaris. 

Timbale, foy. Nacaire. 

Tiretaine, 42_ 

Tisserands (Quart ier des), a Paris, 
484. Le* Tiuaran*. 

Titus, empereur de Rome, 480, 

Ecl.^ 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 


Toile de coton, 232, 

Toile Gertie, 212. 

Toile teinte, 228. 

Tortose (Syne), 400. Tortouze. 

TouaUle, toile, 98, 168, 350, 402. 

Touaille, turban, coiffure, 206, 
248, 366, 432, 434. 

Toucy (de), Narjot, Philippe. 

Toulouse (de), Jeanne. 

Touran-Schah, fils de Malck-Salch 
Nagem-eddin Ayoub, soudan de 
Babylone, 190, 192, 200, 220 a 
236, 240 a 246, 262, 294, 308, 
522, 524. 

Tours (Bailli de), Gcoffroy de Vil- 
lctte. 

Trafentesi, TrafTesontes. Voy. Tre- 
bizonde. 

Trasegnies (de), Gilles. 

Trri>izonde (Turquie d’Asie), 396. 
Trafentesi , Traffesontes. 
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Trrinzonde (Sire de), Comnene, 
Tricliatel (de), Hugues. 

Trie (de), Mathieu, Renaud. 
Trinitd (Frere de la), Jean. 

Trinite (Maitre de la), Nicolas. 
Tripoli de Syne, 348, 400. TyrpU , 
Triple. 

Tripoli (Comte de), Boemond VI. 
Tristan (Jean de France, dit). 
Trompe, 152, 154. 

Troyes (Aube), 56, 58, 62. 

Tunis (Afrique), 4, 430, 490. Thu- 

nes. 

Tunis (Lc roi de), 428. 

Turcs ou Sarrasins. Voy. Sarrasins. 
Tusculum (if.vgquc de), Eudes de 
Chateauroux. 

Tyoys (Le), Henri. 

Tyr. Voy . Sur. 

Tyrple. Voy . Tripoli. 


u 

Urbain (Saint-), abbaye pr& Join- Urbain (AbW de Saint-), Adam, 
ville (Haute-Marne) , 82, 454, Geoffroy, Jean de Mimery. 

456. 


V 


Vair, fourrure, 22, 268, 448. Voy. 
aussi Menu-vair. 

Vaiaseau d’argent offert en veeu, 
422, 424. 

Val (Le seigneur du), frri*e dc 
Pierre d’Avallon, 130. 

Val-Secret, abbaye de Fordre de 
Prrinontr^ (Aisne), 54, 56. 

Valenciennes (de), Jean. 

Valery (de), Erard, Jean. 

Valets, iScl. 5°. 

Valet gentilhomme, 346. 

Valois (Comte de) , Charles de 
France. 

Varangfville (Saint-Nicolas de). 

Vatace, empereur des Grecs, 330, 
396. 

Vaucouleurs (de), Hugues. 

Vaucouleurs (Sire de), Geoffroy de 
Joinrille. 

Vauvert, maison de Chartreux, 
pr£s Paris, 480, £cl. 9°. 


Verges d'or, 192, n. 

Vernon (H6tel-Dicu de), 466, 480. 

Versey (de), Villain. 

Vert, drap vert, 22, 310. 

Vertus (Marne), 56. 

Vertus (de), Marie. 

Vthir (Comment on se doit), 16, 
22 a 26. 

Vichiers (de), Renaud. 

Vicomtes, 466 a 474. 

Vieillards, honoris par les Sarra- 
sins, 132. 

Virile, 448. 

Viennois (Dauphine de), Beatrix de 
Savoie. 

Viergcs sages et vierges folles, 532. 

Vieux de la Montagne (Lc), chef 
des Assassins ou ismariiens de 
Syrie, 166, 300 a 308, Eel. €°. 

Villain de Versey, 102. 

Villebride (de), Pierre. 

Ville-Hardouin (de), Geoffroy. 

27 
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ViUer* (de), Henri. 

Villctte (de), Geoffroy. 
Vincennes, pres Paris, 40, 42. 


Voeux pieux, 422, 424. 

Voitey (de), Jean. 

Vranas, seigneur grec, 330, n. 


w 

Wanou (de), Raoul. 

Y 

YAres. Voy, Hyeres. 

Ylles. Voy. Ule-Aumont. 

Y'mbert. Voy. Imbert. 

Yolande de Bretagne , fide de 
Pierre Mauc!erc,54 n., 56. 58 n. 
Yolande de Dreux, fille de Ro- 


bert III, corate de Dreux, marine 
a Hugues IV, due de Bourgogne, 
56. 

Yves le Breton, frAre prAcheur, 
294, 304 a 308. 
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